This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


NVPL  RESEARCH  UBRARIES 


3  3433  08157082  6 


r 


-  *iM^ 


v: 


r-l 


7  ;  C-.'c 


F 


HISTOIRE 

DES 


EMPEREURS 
ROMAINS, 

DEPUIS   AUGUSTE 

jusqu'à  Constantin. 

Tôt  m.  Creviir  ,  Frefegiur  Emérite  d$ 
Rhétorique  aU  Ctllége  de  Beaurais. 

TOME     VI. 


PARIS, 


CbezDEsAiHT  &SAiLiANT>raeS.7ean 
de  Beaavais',  vis-à-vis  le  Collège. 

M.    D  C  C.    L  1. 
Jtvtc  Agp^a^n  &  fmiUie  du  Rei* 


i  L     ^  ^       i,      V  _,         i^ 


^  r   T         ^^  ' 


f  1    T  -r    -  ;■ 


jf  r   < 


^ 


, .  ,1  ■>  '■■■•■'■ 


'J     T      f  **      *      *  7  ' 


:l. 


LISTE 

Des  noms  des  C6nfulsy&  des  années 
quexomfrend^e  Fi^btme. 

Vbspasien  ,  Empereur. 

Ser.  Galba*  iin.  r.  tit^. 

T.  Vimus.  i)cJ.  €.6^. 

VeSPASIANUS  AuGUSTUS   il  /«.  R.  Jji. 

Titus  CiEs au;  ^           *  PtJf^cy». 

VespASIANUS    AugUSTUS  m.  An.  R.  %x%. 

M.  CoccEius  Nekta.  Dç  J,  C  lU 

* 

VespASIANUS  Augustus  IV.  /j,.r^.  gi,. 

Titus  C^sar  II.                ,  dc  j.  c.  7»* 

DOMITIANUS   C^SAR   IL  Ak.  R.  ti^. 

Valerius  MSwaEinus.  ^^  ^'  ^'  ^** 

VrsPAMANUS  AUGOSTUS  Vt  **•  ^'  »»r« 

TiTOS    C^SAB.   m.  IHÎ.C.7-». 

Vespasianus  Augustu»  YL  a».  X.  txt. 


LISTE  D£S  CONSUL^.   ^ 

Ah.  K,.  fi?»  Vesvjlsxauvs  Avgustus  VJL  %  ^'' 

i^J.c.7^-  Titus  CifisAR  V. 

am.k.  lit.  VfspasiXnus  AifGUSTÛs  VIIL 

De  2.  c.  77.  Titus  CiisAB.  VI. 

An.  R.  S15.  L.  CeTONIUS   CoifMODVS. 

Dftj.c.  7«.  jy  Novius  Priscus.* 

A».  R.  f  $0.  Vespasianus   Augustus   IX* 

i>«*J.G-7^I  Titus  CiCSAK  ^11. 

TiTE ,  Empereur. 

An.  R.  «M.  Titus  AuGUSTUii^VIIL^.        ;^ 

DcJ.C.  80,  DOMITIANUS    CiESAR  VIL 

Aft.  R.S51.  Sex.  Flavius  Sïlvanvs..       .   ; 

De  i.  C.  Si  .  J,  AnNIUS  VlRUS  PoLUO. 


t©9 


HIStÔlfeE 


HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS    AUGUSTE 
jusqu'à  Constantin. 

VESÏ>ASIEN. 

LIVRE    XV. 

S-i. 

Veffajitn,  Prince  digne  de  notre  eJHme. 
Cruautés  &  pillage t  exercés  dans 
Rame  far  les  vainqueurs.  Derniè- 
res étincelles  de  la  guêtre  civile 
étoffes.  Les  titres  de  la  puiffance 
fouveraine  font  déférés  à  Fefpajîen 
par  le  Sénat  &par  le  Peuple.  Ltt- 
Tom  VI.  A 


t  SOMMAIHE. 

tri  de  Mucien  au  Sénat  «  blâmée. 
Hclvidius  fi  fait  remarquer  fat 
quelques  avis  finguliers  i  fon  cara- 
itère.  lia  une  prife  très-vive  avec 
Eprius  Marcellus  ,  accufateur  de 
Thraféa.  Mufonius  attaque  F.  Çé'- 
1er.  Mucien.  arrive  à  Reme ,  &  de-- 
vient  fetd  arbitre  de  tout.  Meur-^ 
tre  de  Catpurnius  Galerianus.  Af 
femblée  du  Sénat  le  premier  Jan-^ 
vier.  Damitien  fréteur  de  la  ville. 
Mucien  affaiblit  Primus  :  rend  le 
caUne  à  la  ville.  Difcours  de  De" 
tintien  au  Sénat.  Honneurs  de  Gai* 
ha  rétablis.  Commiffaires  du  Sénat 
pour  quatre  objets  importans.  Con^ 
damnation  de  P.  Celer.  Efforts  dte 
Sénat  pour  punir  les  accufateurs. 
fiégulus  vivement  attaqué.  Helvi^ 
dius  attaqtu  de  nouveau  Eprius. 
Mucien  protège  les  accufateitrSi  & 
les  met  à  couvert.  Il  s^ efforce  d'ap^ 
paifer  le  Sénat  irrité.  Mouvement 
de  fédition parmi  les  troupes.  Mu^ 
cien  cède  a  leurs  défirs  :  mais  par 
adreffe  il  reprend  ce  quHl  avait  ac^ 
Cordé.  Divers  faits  moins  importans. 
Mort  de  Pifon  Proconjul  d^jifri- 
ipie ,  qui  était  devenufuJpeSi  à  Mu* 
cien.  La  paix  rétablie  dans  la  ré^ 


SoMMAlUf.  f 

gUn  TrifolUaine.  Vejpd/ien  à  AU^ 
xandrie.  Chagrins  qtulid  caufe  la 
CBfiduitc  de  Dcmitien*  Bon  cœur  de 
The.  Vejpafien  ne  fc  fait  pas  ai^ 
mer  des  Alexandrins.  Prétendus 
miracles  de  Vefpafien.  Ordre  de 
Veffafien  pour  rebâtir  le  Capitole. 
Cérémonie  de  la  première  pierre. 


Smk.  Galia. 

Am.  R.  tf 

T.  V INI  us. 

De  J.  C.  O. 

Kfik  après  Une  longue  vefpaiîeii, 
fuite  de  Princes  ou  mé-^^^^^! 
chans  ou  imbécilles  ,nous  «» 
trouvons  un  Empereur  di- 
gne de  notre  eftime  y  Se  <pi  ùt  foti^ 
vient  qu'il  eft  en  place  pour  faire  le 
bonheur  des  peuples  :  un  Empereur 
iîçacliant  la  guerre  Se  aimant  la  paix  » 
appliqué  aux  foins  du  gouvernement  » 
laborieux,  fobre ,  zélateur  de  la  (im- 
plicite >  refpeârant  les  loix  &  les  met» 
tant  en  vigueur ,  trop  avide  d  argent 
peut-être  ,  mais  en  ufant  avec  ime 
£ige  Œconomie  y  poné  à  la  clémen- 
ce,  &  ne  connoiflânt  point  ces  dé- 
fiances ombrageufes  qui  amènent 
Tinjuftice  Se  la  cruauté.  Nous  ver- 
iroujs  briller  les  traits  de  ces  ditféren- 

Aij 


4      Histoire  des  Empereurs. 
AiN.  R.  tto.  tes  vertus  dans  le  gouvernement  de 
«^  J-  c.  tf^.  vcfpafieh ,  mais  feulement  xiuand  il 

prendra  kii-mème  les  rênes  de  TEm* 

{lire.  Il  était  bien  éloigné  de  Rome 
orfque  fon  armée  s'empara  de  cette 
capitale  ;  &  Mucien  qui  exerçoit  çn 
ion  abfencç  une  autorité  abfbluc  »  ne 
fe  gouvemoit*  pas  par  des  maximes 
aum  humaines  Se  aulfi  équitables  que 
fon  Prince.  D'ailleurs  une  puifTance 
établie  par  la  guerre  civile  ne  pou- 
voit  manquer  de  fe  reflTentir  dans  fes 
commencemehs  des  voies  violentes 
qui  lui  avoient  donné  l'origine. 
cratutéi  &      Lj^  a  jjjQ^j  j^  Vitellius  avoir  plutôt 

ces  dans  Ro-  fini  la  guerre  »  que  ramené  la  paix. 

raln^curs"^^^  Vainqueurs  en  armes  couroicnt 
T4C.  Hiê.  f^^  ^^^^^  la  ville  ,  jpourfuivant  les 

fr*  \.  '  vaincus  avec  une  haine  implacable^ 
]Bn  quelque  lieu  qu'ils  les  renconr 
|:ra({ent  9  ils  les  maflacroient  im« 
pitoyablement.  Ainfi  les  rues  étoieht 
pleines  de  carnage  :  les  places  publia 
ques  &  les  temples  regorgeoi^it  de 
iang.  Bientôt  la  licence  s'accrut.  On 
fe  mit  à  vifiter  l'intérieur  des  maif 
fons  pour  chercher  ceux  qui  s'y  ca- 
choient  :  &  malheur  à  quiconque  fe 

a  Imerfeâo  Vitellio  »  bellum  magis  defîcrat  , 


Vcf PASIEN,  Liv.  XV.  5 
tteuvoit  ctrc  grand  de  taille  &  dans  ^'j^^^f  J!^ 
la  force  de  lage  :  il  paflbit  poor  fol- 
dac  des  Légions  Germaniques  y  & 
écoit  fur  le  champ  mis  i  mort.  Ju^ 
ques-là  c'étoit  cruauté  :  1  avidité  du 

{ûUage  s*y  joignit.  On  pénétroit  dans 
es  réduits  les  ^us  fombres  &  les 
plus  fécrets  )  fous  prétexte  que  des 
parrifans  de  Vitellius  s'y  tenoient  ca-  ^ 

chés.  On  enfonçoit  les  pottes  dc% 
maifbns  :  8c  fi  Ton  trouvoit  de  la  ré- 
fiftance  ,  le  foldat  s'en  Êiifoit  raifon 
avec  répée.  La  plus  vile  populace 
prcnoit  part  au  butin  :  les  efcbvcs 
trahiflbicnt  leurs  makres  riches  »  les 
imis  décéloient  leurs  amis.  Par-tout 
Oïl  n'dntcndoit  que  cris  de  guerre 
d'une  part  ^  plaintes  8c  lamentations 
de  Tautre  ;  8c  Rome  fe  trouvoit  dans 
la  iîtuation  d'une  ville  prife  d'aflaut  : 
enforte  que  la  violence  des  foldats 
d'Othon  &  de  ceux  de  Vitellius  ,' 
autrefois  détc&ée  ,  ctoit  devenue  un  f  ' 

objet  de  regrets.  Les  *  Chefs  de  l'ar- 
mce  viftorieufe  n'autorifoient  point 
ces  horribles  défordres  :  mais  au  lieu 
qu'ils  avoicnt  eu  toute  la  vivacité  8c 


a  Duces  panium  ac- 
cendendo  civili  belto  a- 
çgesy  tefiipe.ran4«  yiâqdae 
ixnpares.  Quippe  m  cuibas 


8c  difcordiaf  peflîtno  cui- 
que  plurima  vis  :  paz  6c 
quies  bonis  artibus  indi- 

A  iiî 


if      HisToiHK  DES  Empereurs. 

A».  R.  »io.  tout  le  feu  néceflaires  pour  animer  ht 
^  ^'  *  ^^*  euerre  civile  »  ils  éroient  incapables 
d'arrètei!  la  licence  de  la  vidoire.. 
Car  dans  le  trouble  &  dans  ladifcor- 
de  les  plus  méchans  jouent  le  pre- 
mier rôUe  :  la  tranauillité  8c  la  paix 
ne  peuvent  être  étaolies  que  par  U 
ÊLgelTe  &  la  vertu  des  Commandans;^ 
Dotnitien  étoit  forti  de  fon  afylc 
lorfqull  n*y  eut  plus  de  danger ,  & 
avoit  été  proclamé  .Céfar«  Mais  utt 
jeune  Prince  de  dix-huit  ans  n*étoic 
guéres  en  état  de  fe  faire  refpeâer  ^ 
ni  même  de  s'appliquer  aux  adaires» 
Les  *  voluptés  &  la  débauche  fai- 
ibient  toute  fon  occupatÛMi  :  c'éroit 
U  »  fel(Mi  lui ,  le  privilège  du  fils  de 
TEmperrar.  Le  foldat  ne  ftit  donc 
point  réprimé  par  autorité ,  mais  s  ar- 
r^'ta  par  (âtiété ,  par  honte ,  lorfque 
fa  fougue  fut  paflèe,  &  eut  fait  place 
i  des  tentimens  plus  doux» 
©efBîéres  é-  J'ai  rapporté  a  avance  comment  le* 
guc7«  ^^^^^^^  dernières  étincelles  de  ta  guerre  civi- 
cceuffées.  le  furcut  étouffées  par  la  foumiffion 
de  L.  Vitellius  &  des  cohortes  qu'il 
commandoir,  par  la  mort  du  ch^ 
&    Temprifonnement   des    foldats% 

â  Sourit  U  si<ittlt«cits  SUum  Pcîodf it  tfebtt» 
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Les  villes  de  Campanie  s'écoient  inr- 1*\\  •••• 
cagees ,  comme  je  1  ai  dit  »  entre  Vi^ 
teUius  &  Vefpahen.  Pour  rendre  le 
calme  au  pays  >  on  y  envoya  Luci-* 
liiis  Baflos  à  la  tète  d'un  détachement 
de  cavalerie.  A  la  vue  des  troupes  > 
la  tranquillité  fiit  rétablie  dans  le 
moment.  Capoue  porta  la  peine  de 
fon  attachement  pour  Vitellius*  Oii 
y  mit  la  troiiîéme  légion  en  quartier 
d'hiver  :  &  les  maifons  les  plus  illo- 
ftres  furent  accablées  de  toutes  ibrtes^ 
de  dîigraces. 

Pendant  que  Capoue  étoit  traitée 
avec  c^te  ngueur,  Terracine,  qui 
pour  la  querelle  de  Vefpafien  avoir 
ibufièrt  un  fiége ,  &  toutes  les  hor« 
xeors.auxqueUes  eft  ezpofée  une  ville 
prife  daflaut  >  ne  reçue  aucune  rc«- 
compenfe.  Tant  • ,  dit  Tacite ,  on  fc 
pone  plus  fiamreltement  i  payer  Tin^ 
jure  que  le  bienfait  :  parce  que  la  r^ 
çQmioitùtncc  coûte,  au  lieu  que  la 
vengeance  devient  un  gain*  Ce  fyc 
pourtant  une  confolation  pour  les 
malheureux  habitans  de  Terracine  , 
de  voir  Tefclave  qui  avoir  trahi  leur 

a  Tanto  proclivias  eft  j  gratU  oocri  t ft  ,  ni» 
ioiurizy  Quàm  bcoeficio  j  t jo  ia  qiueftu  habcoit. 
vicem  cxfolvecc  ;  QmA^T4f. 

A  uij 


&  par  le  peu- 
ple. 


i      Histoire  des  Emveheurs. 
An.  r.  Si©.  yiHe  pcndu  avec  l'anneau  d'or  donc 
De  j.  c.  49.  j'avoit  gratifié  Vitellias ,  &  qu'il  por- 

toit  au  doigt. 

fouîcîaioT*  pour  déférer  à  Vefpafîen  tous  les  ti- 

d*  vcfpifien  y^^  ^  ^^^  '^5  honneurs  de  la  fou- 
j^r  le  sénat  veraine  puiffance  :  &  ce  décret  fiir 
confirmé  par  les  fuffrages  du  peuple 
afièmblé.  l'ai  parlé  *  ailleurs  du  fra- 
gment qui  nous  refte  de  la  loi  por- 
tée en  cette  occafion.  La  ville  alors 
changea  de  face.  La  joie  avoit  fuccé- 
dé  aux  allarmes ,  &  tous  les  citoyens 
fe  livroient  aux  plus  heureufes  efpé- 
tances ,  qu  ik  fondoient ,  félon  Ta- 
cite ,  fur  ce  que  les  mouvemens  de 
guerres  civiles  commencés  en  Efpa- 
gne  Se  en  Gaule ,  ayant  enfuice^paATé 
par  la  Germanie  &  par  Tlllyrie ,  Se 
s  étant  enfin  communiqués  à  la  Sy- 
rie &  à  tout  rOrient ,  avoient  fait  le 
tour  du  monde ,  &  fembloient  l'a- 
voir expié.  Un  motif  plus  folide  de 
bien  efpérer  étoît  le  caraâère  connu 


*  K9yt\T.  ï.ntU  fm\Mais    fe    fuit  ftrfkadé 
u  fdget  10,  ty  ix.J'ui 
f»fpojé  dans  cette  note ,  ^ 


lu  fdget  10,  ty  ix.J'ui   mMifitenant éfue  t'était  une 

'        "  '  loi  proprement  dite ,  par" 


même  fui  entrefris  de 
fromyer  tint  td  loi  Rojdle 
mentionnée  dsns  le  Droit 
itoit  un   Stnéttufionfulte, 


tée  dans  Vaffemblée  du 
feu  fie.  Je  me  fuis  cor- 
rigi  dans  /'Ersata  dt  1*4^ 
diti9n  iB-c^uarca. .. 


Vespasiïv»  Liv.  XV.  9 
de  Vefpafien.  La  confiance  fut  au-  Aw.  r.  i^o»- 
gmencée  par  linc  lettre  de  ce  Prince ,  ^  ^'  ^'  *^ 
écrite  dans  la  fuppofition  que  la  guer« 
re  duroic  encore ,  &  où  il  prenoîc 
néanmoins  le  ton  d'£nipereur ,  mai» 
fans  hauteur ,  £ins^fàft^S .  parlant  de 
lui-oiêaie  avec  une  dignité  modefte  ^ 
&  promettant  un  gouyemement: 
doux ,  fage ,  Se  conforme  aux  loix^ 
On  le  nomma  Conful  avec  Tite  fon 
iils  aîné  pour  l'année#ûvante  :  &  la 
Préture  relevée  de  la  poiflfance  con« 
fuloire  fut  deftinée  à  Domitien. 

Mucien  avoit  auffi  écrit  au  Sénat  :   Lmre  69 
mais  ù,  lettre  ne  fut  point  approu-i  îf"^*^|*p 
vée.  On  blâmoit  la  démarche  enelle^  mce.  ' 
même ,  comme  trop  hardie  pour  un 

1>;uiticulier ,  qui  devoit  fçavoif  que 
c  Prince  fcul  écrivoit  au  Sénat.  On 
critiquoit  dans  le  détail  divers  arti* 
clc$  de  la  lettre.  On  trouva  qu'il  avoit 
mauvaife  grâce  à  infulter  Vitellius 
après  fa  défaite;  Mais  furtout  on 
étoit  choqué  de  ce  qu'il  déclaroit  qu'il 
avoit  eu  l'Empire  en*fa  nuin  *,  &  que 
cctoit  lui  qui  l'avoit  Jonné  à  Vcfpa- 
ficn.  *  Aureftc  les  remarques  criti- 
<^ies  fe  faisaient  fecrécement  :  tour 

a  Ceterdm*  iiifSdia  in  occuko,  adulàtio  ia  a^cc-^ 
!•>.  cranu 


^H.  lu  Sto.  hattt  on  le  âattoic ,  te  on  lui  procC^ 
^  3,  c.  4^.  jj  j^  louanges.  On  lui  décerna 
Kts  ornemens  du  triomphe ,  fous  le 
prétexte  de  cette  légère  expédition; 
par  laquelle  il  avoir  réprime  ,  com* 
me  je  l'ai  dit  >  les  courfes  des  Daces 
*  &  des  SarriKites  en  Mœfie.  Anto« 
mus  Pfimus^fut  décoré  des  omemen» 
confuiaires ,  Se  Arrius  Varus  de  ceux 
delaPréture. 

Apr^  que  Mon  Ce  fut  acquitté  de* 
ce  que  Ton  croyoit  dû  i  la  maifont 
Impériale ,  &  aux  principaux  Chêfk 
du  parti  viâorieux»  on  penfa  à  la  Re-^ 
ligion  ,  &  l'on  ordonna  le  rétablifle^ 
ment  du  Capitote.. 

Toutes  ces  difpofîtions  fur  un  & 
grand  nombre  d'objets  furent  com-^ 
prifesdans-rkvis  du  premier  opinant^ 

3ui  palfa  tout  d'une  voix  ,  fans  autre 
iffcrence  fi  ce  n'eft  que  la  plûpaK  y 
donnoient  leur  confeniement  en  u» 
fcul  root  y  au  lieu  que  ceux  qui  te- 
moient  un  rang  éminent ,  ou  quû  a- 
▼oient  de  l'iiCige-  dans  le  métier  de  U 
/  #atterie>.  s'étcndoicnt  en  difcours  ctur 

*  lâiei  S  annule  s  [•nt   tre  i-  &  it*  peuples  /m* 
WûtHmés  feuls  piir  Tartte,   jùntt   enfemhle    dans   1$, 
^H  I.  m,  n.  a6.  thn*A\te;cte  de  Tatitt  màmt  f 
9î»miifé  ^ne  les  Dacet,  le  1  £,  liT,  «.  $4,"^ 
fi^^^  un  cndmL  p^ar,  Cm-  ^ 
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ics.  Helvidius  Prifcus  ,  alors  Pré-  An.  r.  t&e. 
tcur  défigné  ,  fc  diftingua  en  fcns '^•'•^•'*'- 
contraire ,  mManc  une  libcné  répo-  f^f^^^J"^ 
blicaine  à  rhommage  qu'il  renooitquer  par 
au  Prince,  *  Auffi  ce  jour  ftit-ii  pour  S^J^wr^ 
lui  la  première  époque  d'une  grande 
gloire  &  de  grandes  inimitiés.  Cé- 
toit  un  homme  (ineulier  que  Tacite 
a  pris  plaifir  à  peindre  en  beau  :  mais 
fur  le  tableau  tracé  par  cet  Hiftorien  ^ 
il  faut  jetter  quelques  ombres  pour 
le  rendre  entièrement  fidèle  &  reC- 
femblant. 

Helvidius  étoit  né  à  Terracine,  sonciraftè* 
J*un  gère  qui  avoit  acquis  de  Thon-  «• 
ncur  dans  le  fervice  ,  &  le  »ade  de  „'î^*  '^ 
premier  Capitaine  dans  une  Légion.  Uff  ibu.  ^ 
Cet  Officier  fe  nommoit  Clurius  ;  ^,/^^^'  "* 
ainfi  il  eft  nécedaire  que  le  nom 
d'Helvtdius  foi»  venu  par  adoption 
1  ion  fils.  Je  ne  trouve  rien  de  plus 
probable  flir  ce  point ,  que  la  conjo- 
âure  de  Jufte  Lipfe  ,  qui  fuppofe 
«utlelvidius  Prifcus ,  Commandant 
ae  L^on  fous  Mumidius  Quadraras 
ProconfuI  de  Syrie  ,  étoit  oncle  ma* 
tcmel  de  celui  ci ,  8c  l'adopta.  ^  Ne 


m  Ifque  praKipuns  ilU  dits 
magnap  eStmx  iùltium, 
êL  m»ffut  liotic  luit. 


h  Helvidius  Prifait..«. 
iDgenium  illuftre  âltiori^ 


II  Histoire  des  Empereurs. 
Am.  r.  «10.  avec  un  génie  élevé  ,  le  jeune  Hcl- 
Vt  J.  G.  ^?»  vidius  fe  perfeftionna  par  rétuderdc 
ce  qui  étoit  appelle  chez  les  Ro- 
mains hautes  Sciences  ,  c'eft-à-dire  , 
d  une  morale  épurée  6c  fublime  : 
&  la  vue  qu'il  fe  propofoir  dans 
cette  étude  étoit  non  de  couvrir  , 
comme  faifoient  plufieurs  ,  d'une  ré- 
putation éclatante  de  fageflfe  un  loi-, 
fir  d'inadion ,  mais  de  fortifier  foa 
courage  contre  les  dangers  dans  Tad^ 
miniftration  des  afifaires  publiques. 
L  école  Stoïque  lui  plut  pour  cette 
raifon ,  6c  il  prit  avidement  des  le- 
çons qui  lui  appr^ioient  à  ne  regar- 
der comme  bien  que  ce  qui  eft  m>n- 
nctê ,  comme  mal  que  ce  qui  eft  hon- 
teux,, &  à  ranger  parmi  les  chofes 
indifférentes  la  puiflance  >  la  fortune  > 
rilluftration ,  &  tou^ce  qui  eft  hors 
de  nous.. Il  fe  maria  une  première 
fois  à  une  perfonne  dont  nous  igno^ 
fons  le  nom  &  la  famille  ,  mais  qui 
le  rendit  père  d'un  fils  ,  duquel  nou& 
autons  occafion  de  parler  dans  la  fiil-^ 


^m  dédit  :  son»  ut  piéri- 
de» uc  nomine  magnifi- 
co  Tegne  ocium  velarec , 
fed  quô  £rmior  adversûs 
foctuica  ,  Rempublicam 
ca]>eiIèr€C.  Doâores  fa- 
ficacix  fequMS   eft  qai 


ColiL  bofia  quae  honefla , 
n]ala.iaatùin  qujeturpia  t 
pocenciam,  nobilicatem  , 
ccceraque  extra  animum  , 
neque  bonis  neque  ms^ 
lis  rébus  annumeranc, 
Quxibrius  adbuc  >  à  Pae^ 
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te»  Devenu  libre  ,  foit  par  h  mort  a»-  ^'  •*»^ 
de  Êi  femme ,  foit  par  un  divorce  ,       •     ^' 
Thrafés  le  choifk  pour  fon  gendre  » 
lorfqu'il  n  avoit  encore  poflcdé  d'a»- 
tre   charge  que  la  Quefturc.   Plein 
d'eftime  &  de  vénération  pour  un 
beau-pére  fi  vertueux ,  Helvidius  pui- 
fa  fortout  dans  le  commerce  intime 
qu'il  ei^etint  avec  lui  le  goût  d'une 
généreufe  liberté'.    Uniforme  dans 
toute  la  conduite  de  fa  vie ,  il  rem- 
plit  également   les  devoirs  de  ci- 
toyen ,  de  Sénateur ,  de  mari  ,  de 
gendre ,  d'ami  r  plein  de  mépris  pour 
&sriche{fes,  d'une  fçrmeté  inébran*- 
lable  dans  le  bien  ,    fapérieur  aux' 
craintes  comme  aux  efpérances.   Oa 
lui  reprochoit  d'aimer  l'éclat  d  une 
grande  renommée  :  8c  Tacite,  qui 
convient  de-  ce*. défaut,  l'cxcufe  en* 
obfervam"  qùé,frihiiottr  de-Jaigltâre 
eft-  le  dernierfoible  doftt'fe  dépouille- 
même  le  Sage.  Ajoutons  qu'it  ne  fçur 
pas  allier  la  modération  avec  lagéné- 
ro&é  ,  qu'il  ne  fentit  pas  aflez  la*  ' 

toThrafta  gêner  diltâus,  |  pervicax ,  cônftans  advcr- 
c  mottfaiis    foccri    nihii   iûmmetus.  Eranc  quibusi 


Xi^aè  ac  libercacem  haufit. 
Civis,  Senator,mariniS9 
gêner  y  amicus  ,  cunâts 
Tiue  oâiciis  xquabtlis,  o- 
pom  cooceiDptos:  9  rc^ 


appecemior  fauueviderc- 
cur  :  quando  eciam  fa- 
piesKibus  cupklo  ;gioris< 
noYîlfiQia.exuuux»  Tâs»^ 


t4      HlSTOIHB    DES  EMFEAltTRS* 

Mm.  k.  tio  différence  entre  le  tems  où  il  vivoît 
^  J-  c.  6^.  ^  ççj^j  j^  lancicnne  République  , 
&  que  par  divers  traits  d'une  liberté 
inconfîdérée  il  irrita  contre  lui  un 
Prince  qui  eftimoit  Se  aimoit  la 
ycrtii. 

Ainfî ,  par  exemple ,  dans  la  déli- 
bération dont  il  s'agit ,  fon  avis  fut 
que  la  République  rehârît  le  Capito- 
le ,  &  que  Ton  priât  Vefpafien  d  ai- 
der l'entreprifc.  C  etoit  là  fubordon- 
ner  l'Empereur  à  la  République ,  & 
le  traiter  prefque  comme  un  parti- 
eulier.  Les  plus  fages  ne  relevèrent 
point  cet  avis  ,&  roubliérenr.  Mais 
il  fe  trouva  des  gens  qui  s'ien  fouvi»- 
rcnn 

Il  opina  dans  les  mêmes  princi- 
pes fur  un  autre  genre  d  affaire.  Ceux 
qui  avoient  la  garde  du  tréfor  pu- 
Wic  s'étanr  plaints  qu'il  étoit  épuifé  > 
9c  demandant  que  Ton  avislt  aux 
croies  de  modérer  les  dépenfes  >  le 
Conful  défîgné  premier  opinant  dit 
qu'il  penfbit  qii*tm  foin  auffi  impor- 
tant &  auflî  délicat  devoit  être  ré- 
iervé  à  TEmpcreur.  Helvidius  vow- 
loit  que  le  Sénat  y  pourvut.  Cette 
difcuflîon  fut  terminée  par  Toppoff- 
^  tiôû  d*un  Tribun  du  peuple  >  Vttlça* 
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tins  Tertullinus  »  qui  déclara  qa*il  ne  Aw.  k.  «t4.. 
foufïriroit  point  que  l*on  prît  aucune  ^  ^'  ^*  *^ 
délibération  fur  un  objet  de  cette 
confécpience ,  en  rabfence  du  Prin- 

Helridios  aToit  en  peu  auparavant    u  «  um 
4ans  la  même  aflcmbléedu  Sénat  une  ll'^lT:^^ 
prue  très-vive  avec  Eprius  Marcel- prias  Marcel- 
Jus.  Dès  long-tems  ils  fe  haiïToient.  i,"*;  Jl^^^-^^. 
Eprius avoit  été laccuCiteur  de Thra^ ^* 
fea»  dont  la  condamnation  à  mor!C 
entraîna  »  comme  je  lai  rapporté  » 
Tcxil  dTIelvidius.  Ce  levain  d'ani* 
mofité  s  ecoit  aigri  au  retour  dlieU 
vidius  i  Rome  ajMrès  la  mort  de  N^ 
ion.  Il  prétendit  alors  accufec  Eprius 
i  Ton  tour  :  &  cette  vengeance  àuffi 
jufte  qi^'édatante  avait  opéré  une  di« 
yifion  dans  le  Sénat.  Car  fi  Eprius: 
péri0bii  >  ç  étoit  un  préjugé  contre 
mi  grand  nombre  d'autres  coupables  % 
^i  avoient  eommelui exercé  l'odieux 
métier  de  délateurs.  Cette  querelle 
fit  grand  bruit  ;  9c  comme  les  deux 
adverfaires  avoient  du  feu  Se  du  ta-* 
}ent  y  il  y  eut  des  difcours  de  part  fie 
d'autre  prononcés  dans  le  Sénat ,  8e 
^nfuite  donnés  au  public^  Cependant 
Galba  ne  s  expliquant  point ,   plu* 
ficuTi  dtt  S^oatcurs.  priant  Htlvidioft 


tS    Histotre'  dés  Em^erèukV. 
An.  R.  «io.  de  s'adoucir ,  il  abandonna  fonprcf-^ 

dcré,  blâme  des  autres  comme  mtur- 
quont  de  confiance. 

On  conçoit  bien  qu'en  ceflant  d^ 
pourfuivre  fon  ennemi  ,  Helvidius 
ne  s'ctoit  pas  réccmciKé  avec  lui,  La 
haine  réciproque  étoit  cft  toute  ocea- 
fion  dkpofée  à  reparoître  :  &  elle  fc 
OTanifefta  au  fujet  de  la  députatioa 
que  le  Sénat  vouloit  envoyer  à  VéC- 
pafien..  Helvidius  demandoit  que  les 
Députés  fuflcnt  choifîs  par  lès  Ma- 

fiftrats ,  après  un  ferment  préalable 
e  faire  tomber  leur  choix  mr  des  fu* 
jets  dignes  de  repréfenter  la  Compa- 
gnie. Selon  Eprius ,  qui  fuivoit  l'avis* 
du  Conful  défigné ,  ils  dévoient  être 
tirés  au  fort ,  &  l'intérêt  perfonnel  le 
cendoit  vif  pour  ce  fentimenr ,  parce 
que  s'attcndanr  bien  à  n'erre  pas* 
nommé  par  la  voie  des  fufïrages  ,  it 
ne  vouloir  pas  paroître  avoir  été  re- 
buté. La  difpute  s'échaufïia ,  &  aprcy 
quelques  altercations  ils  en  vinrent 
à  haranguer  en  forme  l'un  contre 
Fautre.  ,»  Pourquoi ,  difoit  Helvi- 
,r  dius  à:  fon  adverfâire  ,  pourquoi* 
^.  craignez^ vous  le  jugement  du  Sé- 
»mt}  Vous,  êtes  riche >  vous  aves^ 
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9,Ic  talent  de  la  parole.  Ce  font  U  de  an.  k.  t««« 
„  grands  avantages ,  fi  le  fouvenir  de  ^  ^*  ^*  *^ 
>,  vos  crimes  ne  vous  rencbit  timide 
»  &  tremblant.  Le  fort  eft  aveugle.  Se 
9>  ne  difcerne  point  le  mérite  :  mais 
yy  les  fufFrages-  &  Texamen  da  Sénat 
yy  mettent  au  creufet  la  conduite  & 
3>  la  réputation  de  chacun.  *  Il  eft 
9)  utile  à  la  République ,  honorable 
„  pour  Vefpafien ,  quon  lui  préfente 
»  a  abord  ce  que  le  Sénat  a  cle  mem^- 
9,  bres  plus  vertueux  y  dont  les.  dif- 
yy  cours  réglés  par  la  fagefïe  prévien* 
5,  nent  avantageufcmcnt  les  oreilles 
„  de  l'Empereur.  Vefpafien  a  été 
„  ami  de  Thraféa  8c  de  Soranus  :  & 
„  s'il  n*eft  pas  à  propos  de  punir  les 
),  accufatcurs  de  ceux  quil  regrette 
„  avec  nous ,  au  moins  ne  doit-on 
,,  pas  affeder  de  les  montrer  dans  les 
„  occafions  d'éclat.  Le  jugement  du 
y9  Sénat ,  tel  que  je  le  propofc ,  fera 
„  comme  un  avcrtillemcnt  qui  fera 
„  connoître  à  l'Empereur  les  fujcts 
yy  dignes  de  fon  eftime ,  &  ceux  dont 
5,  il  doit  fe  défier..  Pour  ^  un  Prince 

a  Pettxnere^adatiUra- 


tem  ILeipublicac  ,  perd» 
Dcre  ad  Vefpaiîam  hono* 
■em  >  oçcurrere  illi  quos 
iono^enciffîmos  Senacus 
habcsac  I  «^Di  honcftis  fer-i 


monibus  aures  Imperar 
tdris  imbuant.  Tac, 

h  Nullum  majus  boni 
iinperii  inilniuiencuni  , 
quam  bonos  araicos» 
Tdc.  i 


îS  Histoire  vis  Emi»£riurs# 
lu.  R.  Sio.  „  qui  veut  bien  gouverner  il  n*cfl: 
Be  j.  c  €p.  ^^  point  de  fecours  plus  utile ,  que  de 
„  bons  amis.  Eprius  doit  être  con- 
„  tent  d'avoir  porté  Néron  i  faire 
55  périr  tant  d'innocens.  Qu'il  joiiîfle 
5,  de  l'impunité ,  &  des  récompenfcK 
^y  de  Tes  crimes  :  mais  qu'il  laiflfe 
„  Vefpafien  à  de  plus  honnêtes  gens 
,5  que  lui.  *• 

Eprius  répondoit  :  »»  Qu  il  n'était 
,,  point  l'auteur  de  l'avis  que  Ton  atta- 
>,  quoit  avec  tant  de  vivacité.  Qall 
„n'avoit  fait  que  fuiyre  leConful 
„  défîgné ,  qui  lui-même  fe  confor- 
9>  moit  à  une  coumme  anciennement 
»;  établie  pour  exclure  la  brigue  » 
„  que  fouvcnt  introduifent  dans  ces 
,,  forces  de  choix  la  flatterie  pour  les 
^,uns  ,  la  haifte  contre  les  autres. 
„  Qu'il  ne  voyoit  aucune  raifon  de 
9,  s'écarter  des  ufages  reçus  ,  ni  de 
„  convertir  en  affront  pour  les  partie 
„  culicrs  l'honneur  que  Ton  rendoit  à 
>,  l'Empereur.    Que  les  diftindions 
„  étoient  inutiles ,  lorfqVil  s'agifibit 
fy  d'un  devoir  commun  à  tous ,  ÔC 
),pour  lequel  tous  fuffifoient  égale- 
I,  ment.     Que  l'attention  vraiment 
fy  néceflaire  étoit  bien  plutôt  d'éviter 
»>de  blellèr  par  la  fierté  de  par  Tar^ 
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yy  rogance  l'efprit  d'un  Prince  »  qui  Am/  r.  tx*. 

„  dans  un  nouvel  avènement  obier-  d«  J.  c  ^> 

yy  voit  tout ,  Se  ne  pouvoir  manquer 

>,  d'être  fufceptible  de  quelque  in- 

»  quiétude.  Pour  *  tnH ,  ajoûtoit  £- 

prias ,  je  me  feuviens  de  la  eonditiom 

des  teins  dans  lefquelsje  vis  ,^  la  for* 

me  du  gouvernement  établie  par  nos 

féres*  J^ admire  P antiquité,  je  me  con^ 

ferme  àFétatpréfent.  Je  défire  de  ions 

Princes  ,  je  lesfupporte  tels  quHlsfont* 

La  condamnation  de  Thraféa  ne  doit 

fas  flus  être  imputée  au  difcours  que 

je  fis  alors ,  qu* au  jugement  du  Sénats 

Notre  minifiére  étoit  un  voile  derrière 

lequel  la  cruauté  de  Néron  fejoiioit  du 

fut  lie:  &  la  faveur  auprès  d* un  tel  . 

Prince  n^apas  été  moins  orageufepour 

moi ,  que  V  exil  peut  avoir  été  trifiepour  . 

d^ autres.  En  un  mot  «  je  laijfe  à  Hel^ 

vidius  la  gloire  d^ égaler  par  fa  con* 

fiance  &  par  fon   courage  les  Ca^ 

tons  &  lefBrutta.  j^iêant  à  moi ,  je 

fais  partie  de  ce  Sénat  qui  afouffert  là 

fervitude*  ^  Je  confeille  même  à  Hel-^ 

vidius  de  ne  point  s* élever  au-deffm  de 

a  Se  niemiiii0è  tempo-    tores  voco  expecere ,  qua* 
nun  quibiu  nacus    ht  ,    lefcumque  colerare.  7W. 
^uam  civicacis  fornuin       h  SuÂiere  eciam  Prifii 
ipcictavique  inftituerim: 
ulceriora  mirari ,  prciêiio 
tift  fetjui  :  booflK  Im^cra- 


co^  m  fupra  Principeiu 
fcanderet  ,*tieu  Vefpafia-» 


10    Histoire  dss  EMFEREuitK 

A».  R.  Sio.  tEmpereur  ,  &  de  m  pas  prétendre 
De  >.  c.  €^.  f^^^y^ff^Y  farfes  leçons  un  Frinc€  âgé 
de  foixante  ans  ,  cembli  d^ honneurs  , 
&  père  de  deux  fils  qui  font  dans 
ta  force  de  £hge.  Si  les  méchans  Em-- 
pereiirs  veulent  une  domination  Jans 
aucunes  Cornes  »  les  meilleurs  mêmes 
fpuhaitent  que  la,  liberté  fe  contienne 
dans  unejufie  mefttre. 

-Quoiqa  Eprius  fut  un  malhonnête 
homme ,  les  avis  qu  il  donnoit  a  ion 
adverfaire  étoient  lenfës,^  &  ce  Sto'iV 
cien  rigide  eût  très  bien  fait  d'en 
profiter.  Le  fentiment  qui  rcmettoit 
au  fort  le  choix  des  Députés  ,  l'em- 
porta* Le  gros  des  Sénateurs  incli* 
noient  à  confervcr  Tancien  ufage  ;  Sc 
ks  plu* illuftres  c^aignoient  lenvic » 
«ils   étoient  préférés  par  voie  d'c* 
ledion. 
Miifonîus       Une  autre  querelle ,  à  laquelle  ne 
cék^r        pouvoient  manquer  de  prendre  parc 
Hejvidius  &  Eprius  y  coinmença  2 
s'élever  dans  le  Sénat.-  Mulbnius  R4i- 
fus ,  qui:  doit  être  fuffifamment  connu 
par  ce  qui  en  a  été  rapporté  ailleurs  t 
demanda  qu  il  lui  fut  permis  de  pour- 


]fcm  ,  juvenum  lihero- 
nini  pacrem  ,  pr«cepcis 
coercerec.  QuAmodo  peC- 
iûnù  Imperjitorîbus  iîoc 


fine  dominationem-,  ira. 
quamvis  egregiis  modunn^ 
libercacis  placeie.  Tkc*    > 
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fuivre  P.  Célcr ,  ami  perfide  de  Barca  Ak.  r.  •»•. 
Soranus  ,  &  coupable  de  faux  tétnoi-  ^  '"  ^*  *^ 
gnage  contre  celui  dont  il  avoir  été  le 
maître  en  Philofophie.  On  fentitquc 
c  ctoit  là  renouveller  le  procès  des  ac- 
cafateurs  ,  &  néanmoins  il  n*ëtoit  pas 
poffîble  de  protéger  un  accufé  dont  la 

1)erfbnne  étoit  vile ,  &  le  crime  cea* 
ement  manifefte  &  odieux.  Ainhic 
premier  jour  libre  ifiit  deftiné  à  Tin- 
ftruâion  de  TafFaire.  On  regarda  dans 
le  public  cet  événement  comme  de- 
vant avoir  <fe  grandes  fuites.  On  $*oc- 
cupoit  moins  de  Mufonius  &  de  Ce- 
ler ,  que  d*Helvidius  &  d'Eprius  ,  & 
de  plufieurs  autres  fameux  combat- 
tans  ,  qui  alloient  amener  des  fcènes 
intércflantes. 

Pendant  *  qu'une  fermentation  uni-    mucîcu  «r- 
verfelle  agitoit  toute  la  ville,difcorde  ^"^/ç^^j"^  • 
parmi  les  Sénateurs  ,  reflentiment  arbicrt  it 
dans  le  cœur  des  vaincus ,  nulle  ref-  ^®^^* 
fource  ni  dans  les  vainqueurs ,  qui 
«'étoient  pas  capables  de  fe  faire  rcf- 
pcûer ,  ni  dans  les  loix  ,  que  l'on 
ne  connoiflbit  plus ,  ni  dans  le  Prin- 
ce ,  qui  étoit  abfent  ;  Mucien  arriva  > 

a  Tali  rerum  ftara  ,  t  non  leges ,  fion  Princeps 
quum  difcordia  intcr  Pa-  |  in  civicnc,  Miicianus  ur- 
crcS)  ira  apud  viâns^nulla  i  bon  ingreifus  ctioâa  (î- 
ia  TtAodbtts  âttâ<H:itas ,  '  mul  ia  fc  tcazic.  Tdt. 
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Am.  r.  Si9.  8c  fur  le  champ  il  cira  coût  à  lui  feul* 
9e  j.  c.  ^^.  jufqucs-là  Antonius  Primus  &  Arrius 
Varus  avoicnt  brille.  Ce  dernier 
s'étoit  emparé  de  la  charge  de  Préfec 
du  Prétoire.  Primus  fans  aucun  ciofc 
nouveau  joiiiiïbic  de  coûte  la  puiflan* 
ce ,  &  il  s'en  fervoitpour  piller  le  Pa- 
lais Impérial  comme  il  avoir  pillé 
Crémone.  L'arrivée  de  Mucien  éclip- 
fa  cocalemenc  &  Varus  &  Primus. 
Quoiqu'il  gardâc  avec  eux  les  dehors 
de  la  policeflè  »  il  ne  pouvoic  cachet 
fa  jaloude  &  Ùl  haine.  *  On  eue  bien- 
côc  démêlé  fes  véricables  fencimens  $ 
&  couce  la  ville  fe  tourna  de  fon  cô- 
té. On  ne  s'adreflbic  plus  qu'à  Mu- 
cien :  il  étoic  le  feul  à  qui  l'on  fie  la 
cour  :  &  lui-même  il  avoir  foin  d'af* 
feder  coucce  qui  pouvoic  frapper  les 
yaix  du  public ,  grand  fafte  ,  efcor* 
té  de  gens  armés ,  gardes  devaiic  fa 
porce ,  mulcitude  Se  variété  de  mai* 
fons  &  de  jardins  où  il  fe  cranfpor- 
coic  fucceflîvemenc.  Il  agiflbic  &  vi- 
voie  en  Empereur  :  il  ne  lui  en  man- 
quoic  que  le  nom.  Il  décidoic  les  plus 

a  Ctvicas  rimandis  of- 1  mot  horrofqucL  perma« 
fcnfis  fagax  venerat  Ce  j  tans ,  apparacu  ,  iDcefFu  » 
tranfluleratque.  lUe  unus  excubiis  ,  vim  t^rincipis 
ambiri ,  cofi  :  nec  dcerat  Icompleûi,  nomcn- remit* 
if  Ce  fttpatus  armacisj  do-  iiere.  Téu» 
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importances  afEiires  fans  attendre  les  Am.  r.  tto^ 
ordres  de  Vefpafien,  qui  véritable-  ^  ^:  ^'  *^- 
ment  le  traitoit  prefque  d'égal ,  jut   ^'** 
au  a  1  appeller  Un  frère  ,  &  le  ren- 
dre dépoutaire  de  fon  fceau^  afin  qu'il 
ordonnât  en  Ton  nom  tout  ce  qu'il 
jugeroit  convenable.  Mùcien  aoufa 
de  ce  pouvoir  pour  exécuter  des  vio- 
lences »  oppofees  £uis  doute  aux  in- 
clinations &  aux  maximes  du  Prince 
qu'il  repréfentoit. 

C'efl:  àinfi  qu'il  ordonna  le  meur-»    Meunrc  dt 
tre  de  Calpurnius  Galerianus ,  fils  de  5*|p«5'""« 
C.  Pilon  y  que  1  on  avoit  voulu  met-    ^ 
tre  fur  le  trône  en  la  place  de  Néron.      ^* 
Tout  le  crime  de  ce  jeune  homme 
étoit  un  nom  iiluftre  »  les  grâces 
brillantes  de  l'âge ,  &  les  vains  dif- 
cours  de  la  multimde  >  qui  avoit  les 
yeux  fur  lui.    Comme  l'autorité  du 
nouveau  gouvernement  n'étoit  pas 
encore  pleinement  affermie ,  &  qu'il 
reftoit  oans  la  ville  un  levain  de  trou- 
ble &  d'agitation ,  il  fe  trouvoit  des 
efprits  téméraires  qui  dans  leurs  pro- 
pos inconfidérés  fembloient  inviter 
Galerianus  â  afpirer  a  la  Souveraine 
puiâance.  Il  n'en  fallut  pas  davanta- 
ge pour  déterminer  Mucien  à  s'en 
défaire.  Il  lui  donna  des  gardes ,  qui 


&4  HisTciHE  DES  Empereurs. 
Am.  r..  Sio  remmenèrent  hors  de  la  ville  >  où 
Do  J.  c,  6^.  £^  j^^j^  auroit  fait  trop  dëclat  :  il  or- 
donna qu'on  lui  ouvrît  les  veines 
lorfquil  en  feroit  st  quarante  milles 
de  diftance.  J'ai  parle  ^avance  de  la 
mort  du  fils  de  Vitellius  encore  en- 
fant ,  qui  fuivit  de  près  celle  de  Ga- 
lerianus. 

Ainfi  finit  à  Rome  cette  année  d  af^ 
freufes  calamités.  Le  Confulat  de 
Vefpafien  avec  Titc  fon  fils  annonça 
i  rUnivers  un  plus  heureux  avenir  : 
8c  la  ville  en  goûta  les  prémices  par 
k  calme  qui  y  fut  rétaoli^ 

Ah.  R.  «II.     VeSPASIANUS   AuCUiTUS  II. 

Titus  G^sar. 

A^ctabiêt      Le  premier  Janvier ,  le  Sénat  con- 

rw^M^jân.  ^^^^^  P^^  Julius  Frontinus ,  Préteur 

iricr.  Demi-  de  la ville ,  qui  en  labfence des  Con- 

Jclia  vUk^'  fols  étoit  à  la  tète  de  la  Magiftraturc  . 

tmc.  if^,  décerna  des  éloges  &  des  adions  de 

nlfi,  )^.  '  grâces  aux  Généraux ,  aux  Armées  , 

&  aux  Rois  alliés  ,  qui  avoient  aidé 

la  viûoire  de  Vefpafien.   On  priva 

de  la  Préture  Tertius  Julianus  >  donc 

j'ai  rapporté  l'aventure  &  la  conduite 

ambiguë.    Qn  lui  imputoit  d'avoir 

abandonné  fa  Légion  >   lorfqu'elle 

pafToit 
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paflbic  dans  le  parti  de  Vcfpaficn.  La  A»,  r.  Êttj 
Prcoire  vacante  fut  conférée  i  Plo-  ^  '*  ^'  ^^ 
tius  Griphus ,  créature  de  Mucien.* 
Peu  de  jours  après  on  fçut  que  Julia* 
nus  s'étoit  rendu  auprès  de  l'Enlpe- 
leur  »  &  on  le  rétablie  dans  fa  char^ 
ge  ,  fans  deftituer  Griphus  y  qui  k 
trouva  par  cet  arrangement  Préteur 
furnumeraire. 

Dans  la  même  aflcmblée  du  pre- 
mier Janvier ,  Hormus  affiranchi  de 
Vefpafie»  fût  élevé  à  l'état  de  Che- 
valier  Romain  5  &  Frontinus  abdi- 
qua la  Préture  pour  faire  place  à  Do- 
mitien.  Le  nom  de  ce  jeune  Printc 
fut  donc  mis  à  la  tète  des  Lettres  qui 
s^écrivoient  au  nom  du  Sénat ,  &  desr 
Ordonnances  que  l'on  publioitdans 
Rome.  Mais  le  réel  du  pouvoir  re- 
ftoic  i  Mucien  :  (î  ce  n*eft  qu'animé 
par  {on  caraâ:ère  inquiet  &  ambi- 
tieux 9  &  par  les  difcours  des  Cour^ 
tifans  »  Domitien  haxardoit  fouvent 
des  ades  d'autorité! 

Mucien  le  ménageoit  fans  le  crain*    Mucieii  afi^ 
drc.  Mais  il  craignoit  beaucoup  Pri-  ^'^'"  •'?: 

^    __  ^.    #      .  r    *  mus:  raidie. 

mus  &  Varus»  qui  etoient  loutenus  caine  â  u 
par  ia  gloire  de  leurs  expbits  récens,  ^^^ 
par  l'affeâion  des  foldats  ,  &  mèoae 
par  celte  du  peuple»  charmé  dc'^U 
TmeVL  B 


2^,      HUTOJKE-DBS  EwPERBURff. 

An.  «...Çii.  modcrarion  qu'ils  avoient  fait  pa- 
Dc  J.  c.  70.  roîtrc  en  ne  tii:ant  Tépée  contre  per- 
fonne  depuis  la  yidoirc.  Mucien  au- 
rait bien  voulu  profiter  d'un  bruit  qui 
attaquoit  la  réputation  de  Primus  du 
côté  de  la  fidélité.  On  difoit  que  ce 
Généxal  avoit  fait  des  propofîtions 
à  Craflus  Scribonianus  frère  de  Pi- 
fbn  adopté  par  Galba,  &c  qu'il  lui 
av.oit  montré  l'Empire  en  perfpc- 
ûive  en  lui  offrant  Ion  fecours  &  ce- 
lui de  fes  amis  ;  mais  que  ^raiTus  , 
peu  difpofé  à  fe  laifler  gagner  même 
par  des  efpérances  fondées  ,  avoit 
rf  fufé  de  fe  prêter  à  une  intrigue  d'un 
fuccès  très  incertain.  Il  n'éclata  donc 
lien  dans  le  public  de  cette  négocia- 
tion ,  foit  vraie ,  foit  faufle ,  &  Mu- 
cien ife  rabattit  i  tendre  un  piège  à  la 
VEmté  de  Primus. 

Il  le  combla  d'éloges  dans  le  Sé- 
nat ,  &  il  lui  fit  de  magnifiques  pro- 
mefles  dans  le  particulier: ,  lui  pré- 
fentant  pour  point  de  vue  le  Gouh  , 
verncment  de  TEfpagne  citérieure , 
que  Cluvius ,  mandé  comme  je  l'ai 
,  ait  par  Vitellius  ,  régiflVit  par*  des 
Lieutenans  depuis  pluh^urs  mais ,  Se 
oà  il  ne  de  voit  pas  retQurnef.  En  me- 
njç-tems  U  doça^,  d^s  c^iarg^s  de 


Tribuns  »  de  Pcéfibcs  »  à  pluficurs  An.  r.  ^t. 
amis  cte  Primas.  Lorfqu  il  vit  (]uo  ^^*<^'7^ 
cet  cfprit  léger  fe  laiflbit  flatter  pai 
des  eipérances  trompeufes  »  il  tra» 
vailla  a  raâbiblif  ^  en  éloignant  la 
fepciéme  Légion  >  qai  était  toute  de 
feu  pour  lui ,  Se  la  cenroyant  dans 
fes  quaniers  d'hiver.  La  troifîéme  » 
qui  avoir  un  grand  attachement  pour 
Varus  ,  fut  pareillement  renvoyée  en 
Syrie.  La  guerre  de  Civilis  fut  une 
raifon  de  6ire  partir  pour  la  Ger- 
manie la  fixiéme  &  la  huitième  Lé» 
gions.  C'eft  ainfi  que  la  ville  déchar^ 
gée  de  cette  niultimde  de  foldats  qtii 
y  entrctenoirletroiibie  ,'rec6uv]iai£i 
forme  ôc  (z  tranquillité  ordinaires^ 
les  Icôx  &  les  Magiftrats  reprirohi 
leur^torité. 

Le  jour  que  Domitien  entra  dans    oifceun 
le  Sénar>  il  fit  une  courte  harangue  de  Domicien 
fiir  rabfcnce  de  fon  père  &  de  ion^^J^'^i;^, 
frére^  ^  parlant  convenablement  do  Galba  réca- 
lui-mcme  &  de  fa  jcuneffc.  Son  dif-  *'^**' 
cours  étoit  relevé  par  les  grâces  ex- 
térieures :  &  comme  on  ne  le  con-* 
noiflbit  pas  encore  >  la  rongeur  qui 
lui  montoit  aifément  au  vii^e  paf«« 
feit  pour  une  marcpie  de  moddHe; 

iLpropofa  de  rétablir  les  honneurs 

Bij 
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An:  K>.  Stt^de  Galba  :  •&  Cordas  Montaims  9 
^  ^-  ^  7^  dont  j'ai  rapporté  l'exil  fous  Néron , 
demanda  que  Ton  joignît  Pilon  â  fon 
père  adopcif.  Le  Sénat  ordonna  par 
un  Décret  que  l'on  honorât  la  mé^ 
moire  de  Tun  &  de  l'autre  :  mais 
l'article  qui  regardoit  Pifoh  n'eut 
point  d'exécution, 
commiflki.  On  érigea  enfaite  une  commiflion 
rds  du  s&iac  compoféc  de  Sénateurs  tirés  au  fon , 
4>b)ecs  im-  ^ue  l'on  chareèa  de  plufîenrs  foins 
^ruos.  importans  ,  îçavoir  de  faire  refti- 
cuer  aux  propriétaires  et  qui  leur 
avoir  été  mjuftement  enlevé  par  la 
violence  des  guerres  civiles  5  de  ré- 
tablir les  monumens  des  anciennes 
loix  ,  gravées  autrefois  fur  des  ta^ 
blés  de  bronze  >  qui  àvoiem  péri 
dans  l'incendie  du  Capitole  ;  ae  dé- 
charger les  faftes  d'un  grand  nom- 
bre de  fêtes  ,  que  l'adidation  des 
tems  précédens  y  avoit  introduites  ; 
enfin  de  chercher  les  moyens  de  di-^ 
minuer  les  dépcnfes  de  l'Etat.  L'éta- 
bliflèment  de  cette  commiflion  ref* 
pire  la  fagellè  &  les  meilleures  in- 
tentions  pour  le  bien  public.  Mais 
comme  nous  avons  perdu  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  Tacite  avoit 
cprit  fur  le  régne  de  Vefpafien,  nous 
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ne  pouvons  pas  dire  quels  furent  les  Ait:  r.  tu. 
fruits  du  travail  des  Cemmîtfàires ,  9^  ^«^^  tov 
û  ce  n'eft  par  rapport  i  îin  feul  des 
ouatre  objets  qui  leur  étoient  propos 
(es.  Suétone  nous  apprend  que  YcC-  SMH.F$/f,9, 
pafien  rétablit  trois  mille  anciens 
monumens  >  Loix ,  SénatuTconfuItes , 
Traités  avec  les  Rois  &  les  peuples  9 
&  autres  aâes  d'une  pareille  impor- 
tance. Il  les  fit  graver  fur  des  pla- 
ques de  bronze  >  qui  furent  attachée» 
aux  murs  du  Capitole  après  Ùl  récon- 
ftroâion.  Pour  ce  qui  regarde  la  ma* 
dération  des  dépenfes  publiques  »  il 
cft  à  croire  que  Mucien  fit  rcflbuvc- 
nir  les  CommifTaires  que  cet  article 
avoit  été  précédemment  propofé ,  & 
réfcrvé  à  l'Empereur.  Et  en  général 
il  paroît  par  Texpreffion  de  Suétone  9 

Suc  l'autorité  du  Prince  intervint 
ans  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été 
ordonné  d'une  façon  un  peu  républi- 
caine par  le  Sénat. 

L'affaire  entre  Mufonius  Rufus  de  condamM- 
P.  Celer  fut  terminée  dans  la  même  ^^^/^^-"^ 
féance  ,  dont  je  rapporte  aâueile- 
ment  la  délibérs^pon.  Le  faux  Philo>- 
fophe  fubit  la  condamnation  qu'il 
méritoit ,  avant  fait  preuve  d'une  lâ^ 
I  Acte  égale  a  la  noirceur  de  fon  am^ 
I  Biij   , 
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Aw.  R.  «nî.Car  dans  le  danger  il  ne  montra  ni 
^  ^'  ^'  ^^'  i:ourage ,  ni  prcfcnce  d'efprit  ;  à  pei- 
ne pnNÎl  ottvrir  la  bouche.  Autant 
que  Muibnius  acquit  de  gloire  en 
pourfaivant  la  vengeance  d'un  hom- 
me auffi  refpeéfce  que  Soranus  ,  au- 
tant Démëtrius  leCynic[ue ,  qui  parla 
pour  Taccufc ,  s'àttira-t-il  de  blâme 
par  fon  zèle  déplacé  pour  la  défenfe 
d'une  fi  mauvaife  caufe.  On  jugea 
que  la  vanité  ,  &  Tintérêt  mal-enten- 
du de  l'honneur  de  ia  Philofo|Aie , 
avoient  bien  plus  de  pouvoir  fur  ion 
efprit ,  que  l'amour  de  la  vérité  & 
de  la  juftice. 
iflTorts  du       La  condamnation  de  Celer  donna. 

Sénat  pour      JJ^^  ^^  ^^^^  ^  Ç^  jç  ^^^^ 

£«in!r  les  ac-    ^      .  i      r    •   /•  -        r^  .    /n      •      i« 

cuiawts*  etQir  venu  de  fatisraire  ta  jlifte  mdi- 
gnation  contre  les  accufateurs  v  & 
Juniits  Mailricas  demanda  communi- 
cation des  régîtrcs  diiPalais  Impérial, 
-afin  que  Ton  pût  connoître  les  déla- 
teurs lecrets,  Domiticn  répondit  qu'il 
falloit  confuker  l*Empereur  fur  une 
telle  propofitioh.  Alors  le  Sénat  ima- 
gina un  autre  expédient  pour  parve- 
nir ,  s'il  étoit  poifibie  ,  au  même  but. 
Ce  fut  d'obliger  tous  les  membres  de 
la  Compagnie  à  prêter  dans  le  mo- 
•loeac  même  un  içrment;  folemnel  > 
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par  lequel  chacun  prendroit  les  Dieux  ah.  h.  su. 
a  témoin ,  qu'il  n'avoir  rien  fait  qui  ^«  ^-  ^-  7». 
pût  caufer  la  ruine  de  perfonne  ,  & 
ne  «toit  jamais  propofé  d'acquérir 
des  récompenfes  &  œs  dignités  aux 
dépens  de  la  fortune  &  de  la  vie  de 
fes  concitoyens.  Ceux  qui  fe  fentoicnt  ' 

coupables  fe  trouvèrent  bien  cmbar- 
raflés ,  fie  lorfque  leur  tour  de  jurer 
arrivoit ,  ils  uioient  de  difïerens  dé- 
tours ;  &  pour  accommoder  leur 
confcience  avec  leur  intérêt ,  ils  chan- 
geoicnt  quelques  termes  dans  la  for- 
mule du  ferment. 

Le  Sénat  ne  fut  point  la  dope  dfc 
ces  parjures  déguifés.  Tacite  notnmt 
trois  délateurs ,  fur  lefquels  on  tom- 
ba avec  tant  de  vivacité ,  que  tcttt 
fage  Compagnie  parut  même  ou^lfer 
la  décence  qui  lui  convenait.  Les  Sé- 
nateurs montroient  le  poing  au  pTtTK 
odieux  des  trois ,  &  ils  ne  ceflcrent 
de  le  menacer  fufqu'à  ce  qu'il  fât 
forti  de  raflcmblée.  ! 

On  attaqua  enfuite  Paélius  Aftîca- 
«us ,  à  qui  Ton  attribuoit  la  mort  des 
frères  Scribonîus ,  dont  j'ai  parlé  fut 
la  fin  du  régne  de  Néron.  Celui-ci 
n'ofant  avouer  ,  &  ne  pouvant  pa!5 
nier>  eut  recours  â  la  récriminatM»: . 

B  iiij 


^x    HisTOxiLP  DIS  Emvereiths; 
411.  R.  8ii.  &  comme  il  écoit  fur-tout  fatipjké 
^'  ^'  ^^'  par  les  ihtcrrogations  prcfïantcs  de 
Vibius  Crifpos ,  il  retourna  contre 
lui  le  reproche ,  &  mêlant  fa  ^ufe 
avec  celle  d'un  Sénateur  puiflànc  ,  il 
évita  la  punition  de  fcs  crimes. 
Kégtihis  vi.     M^s  nul  ne  donna  lieu  à  une  fcène 
¥«mein  atia-  plus  animée  ^  qu'Aquilius  Régulas  , 
**'  fi  fameux  dans  les  Lettres  de  Pline , 

où  il  eft  qualifié  le  »  plus  méchant 
bc  le  plus  effronté  des  mortels.  Jeu- 
ne encore  ,  il  s'étoit  fignalé  par  la 
ruine  de  la  maifon  des  Crafiîis ,  ainiî 
que  je  Tai  rapporté  ailleurs ,  &  par 
celle  d'Orphitus  ,  fur  laquelle  nous 
n'avons  pas  d'autres  lumières.  Il  s'ér 
toit  porté  à  ce  cruel  miniftère>  non , 
comme  il  étoit  arrivé  à  quelques-uns» 
pour  éviter  un  péril  qui  le  menaçât  9 
mais  par  pure  méchanceté ,  &  pour 
améliorer  fa  formne.  Sulpicia ,  veu- 
ve de  Crafius  ,  &  mère  de  quatre 
eiifans  ,  étoit  difpofée  à  demander 
vengeance  ,  fi  on  vouloit  Técoutcr. 
Dans  une  pofition  fi  critique,  Vip- 
fianus  Meflàla  ,  frère  de  Régulus, 

f'eune  homme  qui  n'avoir  pas  eucorc 
âge  requis  pour  entrer  au  Sénat ,  fe 
£t  beaucoup  d'honneur.  Ne  pouvant 

:    et  9m0îum  bipcdnm  ncquiffimns.  Vlin,  Ep.  I,  f . 
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dirconvenir  des  £ûts ,  il  employoit  Aw.  R.  fit; 
les  prières  ,  il  uniflbit  fcs  ihtérccs  ^  ''  ^'  ^'^ 
à  ceux  de  raccufé  >  &  par  un  difcoiu:^ 
où  brilloient  tout  enlembtc  rcfpric 
&  le  fenrimenr ,  il  ébranla  une  par* 
tie  du  Sénat* 

Curtius   Mofntanus  renverfa  par 
une  inveâtve  infiniment  véhémente 
tout  ce  que  les  douces  8c  tendres  in- 
£nuation$  de  MefTala  avoient  pu  opé- 
ter.  Il  alla  lufqu  a  imputer  i  Régu- 
las ,  d  avoir  ,  après  la  mort  de  GaU 
ba  ,  donné  de  1  argent  au  meurtrier 
de  Pifon>.^*tl  mïflbit  parce  qu'il 
lavoit  £sÀt  exiler  ,  8c  de  s  être  porté 
à  cet  excès  incroyable  de  décnirer 
avec  les-'  dents:  la  tète  de  ce  jeune  & 
infortuné  Céfar.  ,,  Au  moins-  cette 
3>  lâche  cruauté,  ajoûtoit-t-il ,  ne  ta 
.  ))  pas  été .  ordonnée  par  Néron ,  8c 
)>  ne  c*ét6it,pas  néteflàire  pour  .£iu^ 
)>  ver  ta  fortune  pu  ta  vie.-  Pard<Ki«- 
9^  non»  ik  bonne  heure  i  eeux^  qui 
»  ont  mieux taimc'faite périr  Its^  au<- 
»  très,  .qué-dëib  hiettre  euxhmêities 
»  en  danger.  Mafs^  pour  toi  r  les.  cir- 
»  conftanceS'ODtatetrouTois  tcpro- 
nmettoicnt  fureté  >  un:  père  exilé ,. 
«  fès  biens  partagé^  entir  des  créan-i- 
s^cicrs  ,  un  agf  encotiÇ^  trop  pcaavani- 


i4       HtSTOIRE     DtS  EMPEREirltS, 

An.  K..  ^x.  ,,  ce  THmt  afpirçr  aux  charges ,  riei* 
^  autour  de  toi  qm  put  irriter  la  cu- 
.,,  pidité  de  Néron ,  rien  qui  pût  lui 
yy  donner  de  la  craiaoe.  Tu  *  n'as  ea 
^y  d'autre  motif  que  la  foif  du  fang  Sc 
„  l'avidité  des  récompcnfcs  >  pour 
>,  fimaler  par  le  meurtre  d'un  aufE 
„  illuftre  perlbnnage.  cpe  Craiïîis  les 
^y  présiices  d'un  talent  qui  ne  s'iétoit 
„  encore  fait  connoître  par  la  défen*- 
„fe  d  aucun  citoyen.^  Encouragé  par 
^,  les  déjpouilles  dont  t'avoit  enrichi 
yy  le  malheur  public  ,  décoré  des  or-^ 
yy  nemens  coiifiilaires  ,  'amorcé  par 
'  ^,  un  falaircjdefept- millions  de  fe^ 
»,  ilerces  >  brillant  d'un  facecdoce  £ 
,y  indignement,  acquis  ,  tu  nas  pdtw. 
yy  mis^  de  bornes  -à  tes  fiircuts  :  tu 
yy  envçloppois  dans  une  ruine  com- 
9,  mune  des  en&ns  innocens  y  de^ 
yy  vieillards  refpedabies ,  des  Damcs; 
^  du  premier  rang  :  ai  accufois  Né- 
^^ronide  timidité  )&. de  lenteur /^ 
yy  tninl reprochais  de feddnnar'une 
9>'£ûi^u9eàiutilordl  rui-«iènief&:  auic 


a  li^idifle  ftinguinîs, 

.  4|ç  •  hiata    prâcoùiKuxn  , 

%aoiUA)      ^dhuc    inge- 

Hûim  ,   &  nuHis  idefeâ- 

aobili  knbuiûi  :  quj.im  ex 
teere  Rcif  Bbiicse  râptit 


conrulafîbusrpoWis,  fcp-  * 

tus  ,    &  facerdotio  fuK 
gens  >  intioxios  ]^ero*>, 

feminai  eâdem  mina  pro.-^ 
i^rQQ^3  <iu^m  fegmàuAk 
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,5  délateurs  en  attaquant  chaque  mai-  Am.  R.  »'-k 
5,  fon  Tune  après  1  autre ,  au  lieu  de  ^  ^-  c*  '®' 
99  détruire  par  un  feul  ordre  de  & 
main  le  Sénat  entier.  Retenez  , 
5,  Meffienrs ,  parmi  vous ,  confcryex 
55  avec  foin  un  homme  de  R  bon 
5,  confeil  &  fi  expéditif ,  afin  que  tous 
55  les  âges  aieht  leur  exemple  de  mé- 
55  chancetc  5  &  que  de  même  que  nos 
55  vieillards  imitoicnt  Eprius  &  Vi- 
55  bius     Crifpus   ,    notre    jeuneflc 
,5  prenne  Régulus  pour  moaéle.  Le 
5,  vice  5  même  malheureux  ,  trouvé 
5,  des  iniitatcufs  :  que  fera-ce ,  s*il 
55  eft  en  honneur  &:  en  crédit  ?  Eî 
5,  celui  qui  nous  fait  trembler  n  ayant 
55  encore  géré  que  la  Qucfture  ^  ofe-^ 
^5  rons-nous  le  regarder  en  face  lorf- 
5,  qu'il  aura  pafle  par  la  Prérare  &  le 
Confulat  ?  Penfons-nous  que  Né- 
5  ton  foit  le  dernier  dès  tyrans  > 
5  Ceux  qui  furvécurcnt  Tibère   Se 
Caligula ,  avoicnt  eu  la  mîmé  idéc.^ 
55  Et  cependant  il  s'en  eft  élevé  uii 
55  plus  odieux  &  plus  cruel  encore* 
5,  Nous  n'avons  ncn  à  craindre  de 

Keroiifs  incii(kre9 ,  quod  hominem  ram  cxpcdiri 
p«r  fingulas  domos  feq^ue  confilii  ,  ut  omiiis  «la» 
«c  dfilatores  farigatec  '►  iriftMiâa  fit,  8c  quomo- 
yoffe  univerîtim  Scfiacutii  d^  fenes  xvoftrà  Marceli- 
«oâ  voce  fubrierti.  Rtfci- 1  lutn  ,  Crifpum ,  juycn«^ 
«ctc  ^  P.  C.  U  reftrvatt  j  ReguJuni  imitciïtar.  ?*<*'• 

Rvi 


yy 
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3^    Histoire  dis  ExPEitEim^. 
Ah.  r..  Su.  „  Vefoafien  :  fon  âge ,  la  modération 
De  j.  c.  70.  ^^  jç  ^^^  caraâère ,  nous  font  de  fûrs 
»,  garans  de  notre  bonheur.  Mais  les 
„  bons  Princes  laifîèat  des  exemples 
py  fouvent  peu  fuivis.  ^  Nous  fom^ 
yymes  aifoiblis,  Meffieursimous  ne 
^>  fommes  plus  ce  Sénat  qui  après  la 
y9  mort  de  Néron  demandoit  que  les 
9»  délateurs  fuiTens  punis  du  dernier 
:^y  £]ppUce.  Le  premier  jour  qui  fuie 
yy  la  mort  d'un  mauvais  Prince  ,  eft  le 
55  plus  beau  de  tous  les  jours.  ?'  Ce 
difcours  eft  une  vraie  prédiâion  des 
maux  que  Régulus  devoir  faire  fous 
Domitien  :  &  Tacite ,  qui  en  avoit 
été  témoin  V  prophétifoit  à  coup 
fiir. 
HeMatos       Montahus  fut  écouté  avec  un  tel 
*^«M**E-  applaudiflement  >  qu'Helvidius  efpé- 
ftiw.  ra  réulfir  à  ruiner  Eprius..    Il  prit 

donc  b  parole ,  &c  commençant  par 
Jk)uer  beaucoup  Cluvius  Rums  ,  qui 
non  moins  diftingué  quEprius  par 
ies  richeâès.  &c  par  fon  éloquence  ^ 
n'avoit  cherché  à  nuire  à  perfonne 
fous.  Néron ,  il  tôurnoit  un  fi  bel 
exemple  contre  TaccuÊiteur  de  Thra- 


a  EUnguimvs ,  P.  C^ 
aec  j^  iUe  Senatus  C\tr 
snus  >  qui  occifo  Nerone , 


more  majorum  punien^ 
dos  flazicabat.  Optimal 
c&  foi  malum   Prin^«- 


4ftlaco£es    &L    minifiros  j^cm  «lies  friinuju  lé^ 
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fca.  Le  feu  de  fon  indignation  fc  Ah.  r.  »»n 
ccHnmuniqua  à  tous  les  Sénateurs  :  çn-  ^  ^'  ^^  ^*** 
forte  qu  Epcios  feignit  de  vouloir  iè 
retirer.  „  Nous  nous  en  attons ,  dit-il  à 
^  Hcividius,  &  nous  vous  laiifons  vo- 
>,  tre  Sénat  :  régnez  ici  en  la  préfence 
„  du  fils  de  l'Empereur.  **  Vibius 
Crifpus  le  fuivoic  :  tous  deux  fort  ir« 
rites ,  mais  avec  de  la  différence  dans 
les  airs  de  viiage.  Eprius  lançoit  des 
r^ards  menaçans  :  Crifpus  cachots 
fon  refifentiment  fous  un  ris  forcé-. 
Leurs  amis  accoururent  »  &  les  em^ 
péchèrent  de  fortir.  La  querelle  ie  ' 
ranêima  r  d'un  coté  le  nombre  8c  la 
juftice;  de  l'autre  lectédit&  la  ri- 
chefle.  Tout  le  jour  fe  pa({â  en  dif* 
pûtes,  très  vi ver  iàns  rien  conclure. 

Dans  raflcmWée  du  Sénat  qui  fui-  ,g,traîcT 
vir >  Domitien  ouvrit  la  féance  pac  faccurs ,  ac. 
ui^difcours  o»  il  exhorta  les  S6ia-y*j""^"^ 
teurs  en  peu$  de  mots  à  oubrlier  les 
aiidennes  haines ,  &  i  excufer  h  fa* 
cheufenéceffité  des  tems^  précédons.. 
Mucien  setendir  davantage ,.  Se  ib 
plaida  ouvertement  &  longtems  la^ 
caufe  des  accufateursv  II  dén^a  me- 
nte Helvidiirs  fans  le  nommer ,  don- 
nant! d'un  ton  de  douceur  quelques 
a^vis  déguifés.  en.  prières  à  ceux  s^i 


5 8    HisTomï  ©ES  EMPtRiaR*. 

A«.  R.  Six.  après  avoir  tente  ,  puis  abandoraiî 

i>c  j,  c.  70.  ^^ç  aâ:ion  ,  y  revcnoient  encore  , 
&  vouloicnt  la  faire  revivre.  Le  Se-? 
nat  voyant  que  la  liberté  ,  dont  il 
avoit  commencé  à  faire  ufage  ,  ne 
réuffilToit  pas,  y  renonça*. 
Il  s'efforce      Mucierf  voulut  néanmoins  donner 

ib^t^lniiL  qudque  apparence  de  fatisfa<âioit 
aux  Sénateurs  ,  &  il  renvoya  en  exil 
deux  miférables  ,  qui  y  avoient  été 
condamnés  fous  Néron ,  &  en  éroicnt 
fortis  depuis  fa  mort  :  OAaviu^  Sa- 
gitta  ,  coupable  du  meurtre  d^une 
femme  qu^il  avoit  aimée ,  &  Ami- 
ftius  Sonanœ  ,  auteur  de  vers  dii&- 
matoires  ,  &  enfuite  délateur  d'An-> 
teius  &  d'Oftorîiis  Scapuia.  Mais  le 
Sénat  ne  prit  point  le  change.  Sofia^ 
nus  Se  Sagitta  étoient  des  hommes 
X  oui  pcrfonnc  ne  prenoit  intérêt , 
Se  leur  retoiu:  à  Rome  eut  été  fans 
conféquence  :  au  lieu  que  Ton  crai- 
gnoit  la  puiiïànct,  les  richefles ,  & 
k  caraâère  malfaifant  des  accufa*^ 
teurs ,  que  Muciea  prenoit  fous  & 
protedlion* 

j^ê.4f,  y-éit.  Vcfpafien  ,  plus  équitable  Se  plu» 
doux  y  ne  jugea  pourtant  pas  â  pro- 
pos de  ptmir  les  délateurs  ,  mais: 
il  envoya  quelqjac  wxit  après  d'Akt 
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zandcie  à,  Rome  une  Ordonnwce ,  Av.  r.  "fxt. 
Mr  laquelle  il  aboUflbit  1  aaion  de  ^  ^'  ^'  ^^ 
léfe-maje^ ,  ca^it  touces  les  pro-* 
cédores  taires  fous  Néron  fur  cet 
odieux  prétexte,  &  conféquemment 
rétablifibit  la  mémoire  de  ceux  qui 
avoient  été  mis  à  mort ,  &  délivroit 
les  vivans  de  tontes  les  peines  pro* 
noncées  contre  eux* 

Mucien  adoucit  un  peu  Tindigna-  ^r^-  ^#- 
lion  piibli<^e  ,  en  laiffant  le  Sénat '^'  ^^' 
ufer  de  fon  autorité  pour  venger , 
fuivant  l'ancien  nfage ,  un  dc^s 
membres,  qui  fe  plaignoit  d'avoir 
été  infutoé  &  outragé  par  les  Sien-^ 
ncHs.  Les  coupables  furent  cités  Se 
fatiis  :  &  le  Sénat  tendit  un  Décret 
pour  rœrimander  le  peuple  de  Sien- 
ne ,^  i  avertir  de  (è  comporter  dans; 
la  fuite  avec  plus  de  moddftie. 

Les  alliés  de  l'Empire  furent  auffi 
ttonfolés  par  ie  jugement  prononcé 
contre  Antonkts  Fiamina  Proconfcit 
de  Créte^  et  Cyténes ,  qui  accufé 
&  convaincu  de  concuffions  &t  cot*- 
damné  â  réparer  les  torts  qu'il  avoir 
iàits  aux  peuples  de  ion  Gouverne- 
ment >  Se  de  plus  envofé  en  exil  i 
caufe  de  fa  cruauté. 
^   X>lûs  ce  Jcncmc  tems  il  y  eut  par-  MowrciBaik 


4^  Histoire  bes  EMPEKBtms'. 
An.  B»  Su.  mi  les  troupes  un  mouvement  confi-* 
^^  ^ ..  /  ^°"  dcrablc  >  qui  dégénéra  prefque  en 
flrLi"^u^    féditioil.    Les  Prétoriens  caftes  pair 
woupcj,       ViicUius  ,  qui  avoient  repris  les  ar- 
mes pour  Vefpafîen ,  demandaient 
à  centrer  dans  leiu:  corps.  Ce  iervice 
honorable  Se  avantageux  avoir  auffi 
été  promis  à  un  grand  nombre  de 
Légionaires.   Enfin  les  Prétoriens  de 
Vitellius  prétendoient  conferver  leur 
état ,  Se  4I  falloir  fc  réfoudre  à  rcf- 
pandre  beaucoup  de  fang  fi  Ton  en- 
treprenbit  de  les  en  priver.  Cepen- 
dant la  multitude  des  cc»)cendans  exr- 
cédoit  le  nombre  prefcrir  pour  les 
cohortes  Prétoricnncs,^  * 

Mucien  déterminé  à  faire  «n  choi^;^ 
vint  au  camp  :  Se  d'abord  il  rangei^ 
en  bon  ordre  les  vainqueurs  diftri- 
bués  par  Compagnies  avec  leurs  ar- 
mes &  leurs  enfcignes.  '  Eofiiitc  fu- 
rent amenés  les  Prétoriens  dc  Vitct- 
lius' prefque  niids,  les.uns^  tirés  àss 
prifons  où  on  les  avoi't  jettes  après 

Îu'ils  s  éroient  jendu^  avec  le- ftérc 
e  cet  Empereur,  les- autres  ramaf- 
fes  des  différens  quartiers  de  la  ville 
&  des  bourgades  >oifines*^  Oji-  dpir 
fe  fouvenir  qpe  Viucllius  ayaot  caffï 
les  anciens  Ptctoricns  >  uof  Atudicft 


Vis»AsiBw,LiT.  XV.  41 
i  Othon  ,  les  avoit  remplacés  parAw.  k.  Im« 
des  foldacs  pris  dans  les  Légions  qui  ^  ^"  ^"  ^^ 
avoient  combacm  pour  fa  came  y  c  cft- 
â-dire ,  pour  la  plus  grande  partie  > 
dans  les  Légions  Germaniques,  quel* 
ques^uns  dans  celles  de  la  Grande* 
Bretagne  »  ou  dans  d'autres  armées 
afièâionnées  au  parti«^  En  confé* 
quence  Mucien  ordcHina  qu!on  les 
partageât  félon  la  différence  des  corps 
d'où  ils  avoi«ît  été  tirés.  Cet  ordr^ 
excita  un  tumulte  affreux.  Ils  avoient 
été  tout  d*un  coup  effirayés  lorfqu'ils 
s*étoient  vus  vis-à-vis  de  troupes 
brillantes  &  bien  armées ,  étant  eux- 
mêmes  fans  armes  »  &  dans  un  équi- 
page déplorable»  enferniés  de  toth- 
tes  parts.  Mais  au  moment  que  pour 
exécuter  l'ordre  de  Mucien  on  com- 
mença à  les  féparer  les  uns  des  au- 
tres, &  à  les  diftribuer  en  divers 
pelotons  ,  leur  crainte  redoubla  »  Se 
ceux  de  Germanie  fur-tout  s'imagi- 
nèrent qu'on  les  deftinoit  à  la  mort* 
Frappés  de  cette  idée  fiinefte ,  ils  fe 
jettoietlTau  cou  de  leurs  camarades  ; 
ils  les  tenoient  étroitement  embraf- 
fés ,  ils  leur  demandoient  le  baifer 
comme  les  voyant  pour  la  dernière 
fois  j  ils  les  prioient  de  ne  pas  foufl&iir 


41    "HisTOiHB  Dis  Emtihetjrs. 
^it.>.  «11.  qtic  eeux  qui  ctoicnt  dans  une  même 
ik  j.  G.70.  ^^^^ç  cprouvaflent  un  fort  différent. 
Tantôt  ils  s'adrcflbienr  à  Mucien  , 
tantôt  ils  imploroicnt  TEmpcrcur  ab- 
fcnt  :  ils  appelloient  le  ciel  &  tous  les 
Dieux  à  leur  fecours.    Mucien  àllar- 
tnc  de  ces  gémiflemcns  lamentables , 
auxquels  les  troupes  du  parti  vnin- 
queur .  commcnçoient   à  s*intére(ïer 
par  des  'cris  d'indignation  ,  prit  foin 
de  raflnrer  les  efprits  troubles,  en 
leur  protcftant  qu'il  les  regardoit  tous 
comme  unis  par  un  même  ferment  > 
tomme  foldats  du  même  Empereur. 
Ainfi  fe  pafla  cette  journée. 
Mucien  ce-      Peu  dc  jours ,  après  Domitien  les 
firsrmafspar'^î^flcmbla  pout  Icur  fâitc  des  propo- 
*?endte^  «^f"  fittotts  :  &  c'eft  pcut  ctte  alors  qu'il 
avoit  accor-  Icur  diftribua  la  largefTe  dont  parle 
^^^0  rit    ^*°^  >  ^^  vingt-cinq  *  deniers  par 
tète.  Ils  avoient  eu  le  tems  de  reve- 
nir dc  leur  frayeur ,  &  ils  l'écouté- 
rent  avec  fermeté.   Us  refufent  les 
terres  qu'on  leur  ofFroit ,  &  deman- 
dent à  continuer  de  fervir  dan$  les 
Xîardcs  Prétoriennes.  Cétcftnt  *  des 
prières  ,  mais  que  l'on  ne  pouvoir 
rejctter.  On  leur  accorda  donc  leur 

♦Ponv  WwrfiJf/ô//.  Iquibus    comradici    non 
4  Preçes  eraat  ,  fsdIpoCec*  Tm. 
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«Ictnamle.  Dans  la  fuite  on  en  congé-  An.  r.  Ssn 
^a  plufieurs,  à  qui  Ton  perfuada  que  ^  ^'  ^'  '*' 
leur  âge  &  le  nombre  de  leurs  années 
de  Service  exigeoient  du  repos.  On 
en  <:afla  d'autres  pour  caufe  de  con- 
travention à  la  mfcipline.  Ainfi  le 
Gouvernement  en  vint  au  point  qu'il 
«'ctoit  ^ropofé  ,  en  *  attaquant  par 
parcelles  une  multitude  dont  le  con- 
cert croit  formidable. 

.  Il  fot délibéré  dans  le  Sénat»  que  nivtrsfaftt 
Ja  République  emprunteroit  foixante  "^.^^''f*'" 
tniltions  de  féftcrccs.  (  fcpt  millions 
-cinq  cens  mille  livrés)  Ce  Décret 
tî'eut  point  d'exécution  ,  foit  que  le 
-befoin  ne  fût  pas  réel  ,  &  eût  été 
prétexté  par  quelque  vue  de  politique 
cachée ,  foit  que  l'on  eût  trouvé  d'au- 
tres reflources. 

Domitien  abrogea  ,  par  une  loi 

Î portée  devant  le  peuple ,  les  Confu- 
ats  que  VitcUius  avoit  donnés  ;  ve- 
jlîge  remarquable  des  formes  ancien- 
nes. 

On  fendît  de  grands  honneurs  à 
la  mémoire  de  Flavius  Sabinuj^  dont 
j*ai  rapporté  la  mort  cruelle  &  igno^- 
minieîue  ,  £c^on  lui  célébra  de  ma- 

b  DimiâS«..  carpcim ,  ac  |  medîoi  confcnfui  multi^ 
ilnguli  :  <|uo  mti&mo  i:e*  I  cudinis  cxtenuacur.  78c. 


44  Histoire  des  'Eupe^wk^m 
An.  r.  >ti.  MÎfiqucs  funérailles  :  exemple  fingfi-^ 
x>c  j.  c.  70.  j^^  j|ç  [^  variété  des  chofes  humai- 
nes. 
Mort  de  Pi-  Vers  ce  même  tems  L.  Pifon  Pro- 
rÛ?dS'"  conful  d'Afrique ,  devint  la  viftimc 
oue,  qui  étoii  dcs  ombra^es  de  Mucien.  Il  eft  pour- 
pcftTMu-  tant  difficile  d'aâurer^que  Pifon  fut 
xicn.  abfolument  innocent.  Mais  il  n'étoic 

jy"''z  ^'^'  P^^^^  turbulent  par  caraûèrc  ,  fie  il 
4>.*  50/  ^  '  fe  trouva  dans  unepoiition  plus  maL* 
Keureufe  que  criminelle*  L'Afrique  9 
dont  il  avoit  le  Gouvernement ,  ctoit 
de  }ongue  niain  ,  comme  je  l'ai  re^ 
marque  ailleurs  >  mal  difoafée  à  Té* 
gard  de  Veipafien,  De  plus  au  conv 
mencemcnt  de  l'année  dont  je  rap- 
porte les  événemcns ,  les  convois  qui 
avoicnt  coutume  de  venir  de  cette 
Province  à  Rome  manquèrent  par  le^ 
vents  contraires  :  &  le  peuple ,  qui 
*  de  tous  les  objets  publics  n'eft  fen-^ 
fible  qu'à  celui  des  vivres ,  en  mur- 
muroit  déjà,  &  s'imaginoit  quq^le 
Proconful  retenoit  les  vaiflcaux  & 
les  empechoit  de  partir.  Ces  bruits 
étaient  augmentés  par  les  enncmfe 
fecrets'  du  Gouvernement  aéhicl  :  Se 
les  vainoueurs  ecix-mcmcs  ,  poffcdés 
d*une  inlatiable  cupidité  ,  faifîflbicnr 

a  Cui  iioa  ex  Republica  aanoA^  cuta. 
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avec  joie  rcfpérance  d*unc  nouvelle  am!  r.  tu^ 
guerre  ,  qui  leur  atinoiiçoit  de  nou-  ^  '•  ^'  ^"' 
vcUes  occafions  de  s'enrichir.  Dans 
une  telle  circonftance,  d  anciens  amis 
de  Vitellius ,  qui  étoient  venus  cher- 
cher un  afyle  en  Afrique  ,  firent 
oael<|ues  tentatives  auprès  de  Pifon, 
Ils  lui  repitfentcrcnt  la  fidélité  chan- 
cellantc  dts  Gaules  ,  la  révoke  dé- 
clarée de  la  Germanie ,  fcs  propres 
dangers,tout  à  craindre  pour  hii  dans 
la  paix  ,  &  plus  de  fureté  dans  la 
perre.  Il  n  cft  pas  dit  fi  Pifon  prêta 
Poreillc  à  ces  difcours  :  mais  Mucien 
réfolut  de  le  prévenir  ;  8c  fur  de  fi 
foibles  préfomptions  M  fit  partir  un 
Centurion  chargé  de  Tordre  de  le 
tuer. 

Cet  ordre  ne  fiit  pas  tenu  fi  fecrct , 
qu'un  Colonel  de  Cavalerie  attache 
à  Pifon  n'en  eût  quelques  lumières. 
Cet  Officier  pa0c  la  mer  ,  arrive 
avant  le  Cenrarion ,  &  inftniit  Pifon 
de  tcmt.  Il  le  prefTc  de  fe  révolter , 
en  lui  citant  Texcmple  de  Calpurnius  . 
Galerianus  fon  coufin  &  fon  gendre , 
qui  venoit  d'être  mis  à  mort.  „  Une 
5,  feule  voie  de  ûàat  vous  eft  ouver- 
,,  te  ,  lui  dit-il  :  c'eft  de  tout  ofer. 
9)  Vous  avez  feulement  à  délibérer  fi 


4^      HïSTOlRE^OES   EMFFRtUàS* 

Ah.  «..  lit.  „  VOUS  prendrez  ici  far  le  champ  les 
»c  J.  c.  70.  ^^  armes  »  ou  s'il  vaut  mieux  que 
>,  vous  paffiez  en  Gaule ,  &  que  vous 
„  alliez  vous  offrir  pour  Chef  aux 
„  armées  fur  le  Rhin,  qui  tiennent 
„  encore  par  le  cœur  à  VitcUius.  *^ 
Pifon  ne  le  laifla  point  ébranler  par 
ces  repréfentations ,  &  il  fe  détcr-; 
«nina  a  attendre  Tévénement» 

Cependant  le  Centurion  envoyé 
par  Mucien  entre  dans  le  port  de 
,  Carthage  :  &  dès  qu'il  fut  débarqué  » 
il  élève  la  voix ,  comme  chargé  ci  ap- 
porter à  Pifon  b  nouvelle  de  fon  élé- 
vation i  l'Empire  ,  il  fait  des  vœux 
pour  fa  profp«rité  ,  &  il' invite  i  fe 
joindre  a  lui  tous  ceux  qu'il  rencon- 
tre ,  &  qu  une  proclamation  fî  étran- 
ge &  fî  imprévue  rempliflbit  d'éton- 
nement.  La  populace  s'attroupe  ,  Se 
*  habituée  à  la  flatterie ,  indifférente 
pour  le  vrai  ou  pour  le  faux,  elle? 
court  à  la  place ,  &  appelle  Pifon 
avec  de  grands  cris  d'une  joie  tu- 
.  mulmeufe.  Le  Proconful  averti  d'a- 
vance ,  &  d'ailleurs  homme  qui  fça- 
voit  fcpofïeder,  ne  fortit  point ,  ne 
fe  livra  point  i  la  feveur  d'une  mul- 

a  Gaudio  clamoribuf- 1  dilieentiâ  veri ,  6c  adu* 
4ucain^-nûfiselNim,in*Hafidîi4ibîiltfle.  7Âr, 
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dcude  inconfîdérée  :  mais  il  fit  en-  Aw.  it.  9if\ 
trer  le  Centurion  >  &  l'ayant  incer*  "*  ^*  ^-  7*. 
rogc  ,  lorfqa'il  eut  fçû  de  lui  la  vé- 
rité ,  il  le  fit  exécuter  publiquement , 
moins  iians  Tefpérance  de  fauver  fa 
vie  ,  que  pour  fâtisfaire  fa  jufte  co-* 
1ère  contre,  un  meunrier  de  profef- 
lion  y  qui  avoir  déjà  tué  Clodius  Ma-». 
cer  en  Afrique  fous  Galba.  Il  rendit 
cnfuite  une  Ordonnance ,  par  laquelle 
il  improuvoit  févérement  la  licence 
que  s'étoient  donnée  les  habitans  de 
Car(hagc.  Du  reftc  il  fe  tint  enfiîrmé 
dans  fon  Palais ,  ne  rempliifant  pas 
même  les  fondions  orxiinaires  de  fa 
chJrge  ,  parce  qu'il  vouloir  éviter 
toute  occahon  de  tjrouble  &  de  mou- 
vemenr  parmi  le  peuple* 

Tai  obfervé  ailleurs  que,  depuis  7\  rrr,  i. 
Caliçula  la  Légion  que  lès  Romains  ^^^*^**• 
tenoient  en  Afrique  n'obéiflbit  plus' 
au  Proconful ,  mais  i  un  Lieutenant 
de  rEmpereur«  Celui  qui  occupoit 
alors  ce  p^e  fe  nommoit  Valérius 
Feftus  »  homme  ambitieux ,  indigent 
à  caufe  des  folles  dépenfes  de  fa  jeu- 
nèfle  ,  &  fufceptible  dlnquiémdés 
dans  les  circonftances  où  fe  rrou- 
voient  Its  affaires  ,  parce  qu'il  étoit 
allié  de  Vitellius.  Si  par  ces  motifs  il 


48    Histoire  des  Empereurs. 
Aw.  R.  «Il .  fe  porta  à  des  penfccs  de  révolte,  dontf 
•c  j.  c.  70.  j{  3»QQyj.îf  à  Pifon  ,  ou  fi  au  contrairo 
il  réfifta  aux  tentatives  par  lcfq|uel- 
les  Pifon  le  fonda ,  c  eft  ce  qui  eft 
demeuré  incertain  ,  parce  que  nul 
^      n'avoit  été  admis  à  leurs  conférences 
fecrétes  ,  &  qu'après  la  mort  de  Pi- 
fon ,  Fe(hu  eut  toute  liberté  de  char- 
ger celui  qu'il  avoir  tué. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'eut  pas  plu-t 
t&t  appris  rémotion  de  la  populacei 
de  Canhage  ,  &  le  fupplice  du  Cen-f 
turion  9  qu'il  envoya  des  cavalier^ 
pour  raer  le  Proconful.  Ils  vinrent 
en  diligence  ,  &  de  grand  matii| 
avant  que  le  jour  fut  bien  décidé 
ils  entrent  avec  violence  dans  le  Pa- 
lais de  Pifon  >  l'épée  nue  à  la  main. 
La  plupart  ne  le  cdnnoiflfbient  pas  » 
ayant  été  choifis  à  deffein  entre  les 
naturels  du  pays  8c  les  Maures ,  parce 
que  Feftus  fe  fioit  mieux  pour  une 
pareille  exécution  à  des  étrangers  » 
qu^à  des  Romains.  Arrivés  près  de  la. 
chambre  ,  ils  rencontrèrent  un  cC- 
clave ,  qu'ils  fommérent  de  leur  faire 
connoître  Pifon  ,  &  le  lieu  où  il 
étoit.  L'efdave  eut  aflfez  de  *  gêné- 
rofité  pour  répondre  qu'il  étoit  Pifon: 

a  Egre^io  mendacio. 

Se 
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&  fur  le  champ  il  &t  égorçé.  Mais  a»,  r.  ta. 
en  làcrifîant  Ùl  vie ,  il  ne  lauva  pas  ^  ^'  ^*  ^^ 
celle  de  fon  maître.  Car  à  la  tète  des 
meurtriers  marchoit  un  chef  qu*il 
nctoit  pas  poiCble  de  tromper  , 
Bébius  Mafla  »  l'un  des  Incendans  de 
l'Afrique ,  qui  faifoit  des  lors  Teflat 
de  l'horrible  métier  qu'il  exerça  cruel- 
lement fous  Domitien  $  en  fe  rendant 
rinftmment  de  la  pêne  des  plus  hoa- 
ncrcs  gens. 

Lorfque  Feftiis»  qui  étoit  refté  i 
Adruméte ,  fut  infotmé  de  Texccu- 
lion  de  fcs  ordres  ,  il  courat  à  fa 
Lésion ,  &  il  fit  mettre  aux  fers  le 
Préfet  du  camp  Cétronius  Pifanus» 
Qu'il  accufk  de  complicité  avec  Pi- 
K)n  ,  pour  avoir  un  prétexte  de  ùr^ 
tisfaire  contre  lui  fa  haine  perfon*- 
nelle.  Il  diftribua  auffi  à  plufieurs 
cenmrions  &  foldats  des  peines  ôc 
des  récompenfeSjians  aucun  égard  aux 
mérites ,  mais  dans  le  deflein  de  faire 
du  bruit  ,  Se  pour  donner  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  étouffé  par  Ùl  vigi- 
lance une  guerre  naiflante. 
,  ,11  appaifa  enfuite  les  difcordes  qui  eahu/dînst 
s  etoient  allumées  entre  ceux  d'Oëa  ^  rtgiouTnpo- 

**  iicains* 

*  let  trûii  vUlet  OSm  ,  rtiuri  ttrriiwns  ,  twnpé^ 
U^tis  i  <r  Sahr*t4 ,  0^c  \  Jonnt  ie  fttit  f^ys  afptUé 

Tome  ri.  -         C 


ir#.  Jl      ^ 


50    Histoire  des  Empereur^J* 
%«.  R.  tit.  Se  de  Lepcis  >  &  dans  lefquelles  les^ 
»*  ^-  ^-  7*-  plus  foiblcs ,  c*eft-à.dirc  ceux  d'Oca  » 
avoient  inréreflfé  les  Garamances.  Un 
détachement  de  troupes  réglées  eue 
bientôt!  chafle  ces  Barbares  ,  qui  ne 
fçavoient  que  piller ,  &:  rétablit  la 
paix  entre  tes  mjets  de  TEmpije. 
^efpafieii  à      Pendant  que  tout  ceci  fe  pailoit  en 
AUxandric.  Afrique  &  à  Rome,  Vefpafien étoit 
Tdc  ir*  ^  Alexandrie  ,  où  Tavoit  amené  > 
comme  je  lai  dit ,  le  delfein  d af&« 
mer  l'Italie  »  qui  ne  fubfîftoit  que 

far  les  bleds  étrangers.  Il  n'eut  pas 
efoin  de  recourir  a  ce  moyen ,  qui 
avoit  en  foi  quelque  chofe  d'odieux. 
En  arrivant  en  Egypte,  il  apprit  la 
viâoire  remportée  par  Antonius  Pri^ 
mus  à  Cronone  :  &  peu  de  tems 
»rès  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Vitellius  par  plusieurs  voies  diffé^ 
rentes.  Car,  quoique  l'on  fut  dans 
la  faifon  de  Thiver  ,  il  partit  de  Ro* 
me  non-feulement  des  couriers ,  mais 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
tout  ordre  ^  de  tout  état  ^  qui  rifqué- 
rent  une  navigation  périlleufe ,  pour 
s'acquérir  le  mérite  d'être  des  pre- 
miers à  annoncer  au  nouveau  Prince» 

Tripolts,  c'tfi'À'dhey  Xt^viUe  de  Tripoli  in  a  thti 
fajri  des  (jrois  rUlfti  I4  xfin  ««w. 


qu  il  n'avoit  plus  de  rival  >  6c  que  la  Aw.  r.  tt«8 
capitale  de  TEmpire  reconnoiflbit  ^ '*  ^  ^^ 
fes  loix.  Son  premier  foin  fut  de* 
ravitailler  Rome  fbumife  à  fon  pou^ 
voir.  Par  fes  ordres  fe  mirent  (ur  le 
champ  en  mer  les  meilleurs  vaifleaus 
qu'il  y  eût  dans  le  port  d'Alexandrie  > 
chargés  de  bleds.  Le  fecours  vint  i 
ttvns.  Rome  n'avoir  plus  de  vivres 
que  pour  dix  jours ,  lorfqu'arrivérent 
les  proviiions  envoyées  par  Vefpa^ 
fien. 

Ce  Prince  reçut  aufli  à  Alexandrie 
des  AmbalTadeurs  de  Vologëfe  >  qui 
venoienit  lui  offrir  quarante  mille 
hommes  de  cavalerie  de  la  part  du 
Roi  des  Parthes.  Cétoitune  oellc  & 
glorieufe  fituation,  que  de  fe  voir  pré« 
venu  par  dçs  offres  fî  magnifiques  9 
8c  de  n'en  pas  avoir  befoin.  Vçfpa- 
ficn  témoigna  fa  rcconnoiflancc  à 
Voloeéfe ,  lui  notifia  la  paix  rétablie 
dans  l'Empire  Romain ,  8c  l'exhorta 
à  envoyer  une  Ambaffade  au  Sé- 
nat. 

Au  milieu  de  tant  de  profpcrités ,     cjiagn'af 
la  conduite  de  fon  jeune  fils  le  char  ?a"con(i^* 
grinoit.  Domitien  abufoit  de  la  for-  <ic  Domideit. 
tune  avec  une  audace  qui  annonçoit    .^»"-  ^•- 
tout  ce  qu'il  devint  dans  la  fuite.  UDii^n/f^ 
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livroic  à  la  débauche  la  plus  ou- 
wt-i.  c.  70.  jj,^ç .  j[çj  adultères  ne  lui  coutoicnt 

lien  ,  &  il  enleva  à  Elius  Lamia  Do- 
initia  fa  femme  >  fille  de  Corbulon  » 
qu'il  ^arda  d'abord  fur  le  pied  de 
cnaitreile  >  &  qu  il  cpouia  dans  la 
fiiite.  Ambitieux ,  autant  que  déré- 
glé dans  fes  mœurs  >  il  fè  feroit  at-^ 
tribué,  fi  Ton  n'y  eût  mis  ordre,  toute 
Fautorité.  En  un  feul  jour  il  diftribua 
plus  de  vingt  emplois  de  la'Ville  Se 
des  Provinces  2  enfort'e  que  Vefpa- 
ficn  lui  écrivit ,  „  Je  vous  remercie 
,^  de  ce  que  vous  ne  m'avez  point 
yi  encore  envoyé  de  fuccefleur  ,  Se 
iy  de  ce  que  vous  voulez  bien  me 
„  laiflèr'joiiir  de  l'Empire.  ** 
T5on  cœur  Tite  fit  preuve  à  ce  fujet  d'un  ex- 
4c  Ticc.  cellent  naturel.  Il  avait  accompagné 
H/î^fiT*  Vcfpafîen  à  Alexandrie ,  &  en  pre- 
nant congé  de  lui  pour  aller  ,  fui- 
vant  fes  ordres  ,  achever  la  guerre 
contre  les  Juife ,  il  le  pria  de  ne  point 
ajouter  une  entière  foi  aux  rapports 
par  lefquels  on  Taigrifloit  contre  fon 
fils  ,  &  de  réferver  une  oreille 
pour  un  fi  cher  accufé.  Il  lui  repré- 
lenta  „  que  *  ni  les  armées  ni  les 

a  Non  legiones  ,  non  I  perii  mimimenra  ,  qtiàm 
ëhifes, perinle firma Un*  \ nameruni       tilMroruni» 
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\y  flottes  n'étoient  d  auffî  fermes  ap-  An.  %.  r^W 

„  pais  pour  les  Princes  ,  que  le  nom^  ^  '*  ^  ^^ 

5>  Dre  ^e  leurs  enfans.  Que  les  amis 

n  changeoient  fouvent  félon  les  tem» 

n  8c  les  circonftdnces  s  que  la  paf« 

^  fion  ,  ou  les  préventions  les  retroi* 

„  diflbient ,  les  détachoient ,  les  fai^ 

„  fbient  pa(fer  dans  le  parti  contrai*'- 

),  re«  Au  lieu  que  le  fang  formoit  des 

,,  liaifons  indiilblubles ,  furtout  par- 

>,  mi  les  Princes  y  dont  les  profpéri- 

„tés  fe -communiquent  même  aux 

„  étrangers  ,  mais  dont  les  difgrà- 

yy  ces  font  funout  partagées  par  ceux 

„  qui  leur  appartiennent  de  plus  près. 

5,-*  Il   ajouta  qu'il  étoit  difficile  que 

>»Ieà  ftéres  vécuJTcnt  en  bonne  m- 

5,  t^Uigence  ,♦  fi  leur  père  né  Içur  don- 

„  noit  le  ton  &  l'exemple^  <«  Vefpa- 

fîen  charmé  du  bon  cœur  de  Tire , 

mais  fçachant  à  quoi  s'en  tenir  avec 

Domitien ,  fe  contenta  de  répondre 

à  fon  fils  aîné ,  qu  il  Texhortoit  i 

continuer  de  fe  bien  conduire ,  &  i 

foutenir  la  gloire  des  armes  Romai- 


Kam  amicos  tempore  , 
fbrnioâ  ,  cupidinibus  a- 
liquando  auc  erroribus, 
imminui  >  cransfèrri ,  de- 
fîoere.  Suum  cuique  fan- 
guiiicn)  indifcretum ,  fed 
maxknè     Pcincipibus   : 


?|uorum  profperis  8c  alii 
rivntur,  adverfa  ad  )un- 
âiffimos  pertineam.  Ne 
fratribus  quidem  manfu- 
cam  concordiam  »  nifa* 
ter  ezemplum  priebuittet» 

c  iil 
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"J4  Histoire  bes  EMpiaBixjis.' 
:awi  k.  Sxt.  nés  :  que  pour  lui ,  il  fe  cbargeoitda 
.  J.c.  70.  f^j^  ^g  maintenir  la  paix  dans  l'Etat 
&  dans  fa  famille. 
ve(ipan«i  Vcfpafîen  féjourna  quelques  mois 
ahifer  d«  A-  ^  Alexandrie ,  attendant  les  vents  ré- 
Uxamiriûs.  glés  qui  foufflcnt  au  commencement 
de  la  belle  faifon.  Il  avoit  encore  un 
dutre  motif  de  ne  fe  point  hâter.  Il 
ne  comptoit  pas  que  le  fiége  de  Je- 
rufalem  dut  long-tems  retenir  Tire 
fon  fils,  &  fon  plan  étoit>,après^Ia 
prife  de  cette  ville  ,  de  Temmener 
a  Rome  avec  lui.  Pendant  ce  féjour  » 
il  ne  fe  fit  pas  beaucoup  aimer  des 
Alexandrins.  Ils  eftimoient  la  magni- 
ficence :  &  Vefpafien  avoit  un  goût 
décidé  pour  la  fimplicité.  Ils  s  ctoient 
flattés  de  recevoir  de  lui  quelque  gra- 
tification ,  parce  qulls  Tavoient  les 
premiers  reconnu  pour  Empereur  \ 
&  au  contraire  ,  comme  il  aimoit 
l'argent ,  il  les  fatiguoit  par  des  im- 
poiitions  ,  ou  nouvelles  ,  ou  levées 
avec  une  nouvelle  rigueur.  Les  Aie* 
xandrins  s'en  vengèrent  >  &  cherché* 
lent  à  le  piquer  par  des  brocards  : 
mais  le  ciel ,  £  nous  en  croyons  les 
Ecrivains  du  Paganifme  >  rilluftra 
par  des  miracles. 
trheDaiM       Deux  hommes  du  peuple  %  l'un 
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aprefque   aveugle  ,   1  autre  âffoibliA»-^- 'i** 
une  main  dont  il  ne  pouvoit  le  1er* 
vir ,  s'adreflerent  i  lui ,  comme  aver-  veî^iS».* 
tis  par  le  Dieu  Sérapis  >  qui  entre  au»    r^,  ir: 
trcs^  attributs  dont  le  décoroit  la  fil-  ^»^-  •'• 
perftition  Egyptienne  paflbit  pour  le  ^ll        * 
Dieu  de  la  Médecine  y  que  TEmpe^ 
rcur  les  guériroit ,  l'un  en  appliquant 
fà  falive  fur  les  yeux  malades ,  1  au- 
tre en  lui  prefllant  la  main  avec  Ton 
pied.  Vefpaficn  ,  très  éloigné  du  fa- 
fte  &  de  la  forfanterie  ,  fe  moqua 
d'eux  dabord  >  &  rejetta  bien  loin 
une  pareille  propofition.  Enfuite  é- 
branlé  par  leurs  inftances  ,  encoura- 

Î;é  par  la  flatterie ,  il  les  fit  viHter  par 
es  Médecins.  Le  rapport  des  Méde- 
cins lui  donna  de  Tefpérance.  Ils  di- 
rent que  dans  celui  qui  fe  plaignoît 
de  ne  point  voir ,  les  organes  de  la  vi* 
fion  n'étoient  point  détruits  :  que  la 
main  de  l'autre  avoit  foufttrt  une  ef- 
péce  de  luxation  ,  qu'une  preflion 
forte  pouvoit  corriger.  A  ces  obfer- 
vations  fournies  par  leur  art  ils  joi- 
gnirent le  langage  de  Cour ,  c*eft-i- 
dire ,  l'adulation.  „  Telle  eft  peut- 
3>  être ,  difoienc-ils  ,  la  volonté  det 
„  Dieux  >  que  le  Prince  foit  recon- 
9>  nu  maniteftement  le  Miniftre  de 

C  XXI) 
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fé  Histoire.  DES  Emperevm;. 
if*- it;^  •»»•  ,j  leurs  bienfaits  envers  Thumanité» 
'  ,>  Après  tout  >  la  guérifon  manquée 
,,  fera  la  honte  de  ces  miférables  s 
9,  exécutée  elle  tournera  à  la  gloire  de 
,,  l'Empereur,  "  Vcfpafîen  fe  laîflk 
enivrer  par  ces  difcours  9  .&.  ne 
croyant  rien  impoffible  à  ù.  fortune  > 
d'un  air  de  confiance  >  il  ordonna 
qu'on  lui  amenât  le^  malades  en  pr&- 
fcnce  d  une  grande  multitude  de  peu- 
ple, que  lattente  de  l'événement  tè- 
noit  en  fufpens  :  il  fit  les  opérations 
qui  lui  étoient  prefcrites  ,  &  le  fuc-^ 
ces  répondit  :  fur  le  champ  >  le  jour 
fut  rendu  à  l'aveugle  ,  &  l'ufage  de 
la  main  à  l'eftropié.  Tacite  ,  pour 
confirmer  la  vérité  de  fon  récit  , 
ajoute  Que  du  tems  qu'il  écrivoit  i 
c*eft-à-dire ,  fous  Trajan',  ceux  qui 
avoient  été  témoins  du  fait  perfî* 
ftoient  à  l'attefter  ,  -quôiqu'aucun 
intérêt  ne  pût  les  porter  au  men- 
fonge. 

Il  eft  peut-être  difficile  de  fe  rcfufec 
à  ce  témoignage ,  fbutemi  de  celui  de 
Suétone  &  de  DionàMais  noijs  devons 
ibicneufement  obferver  que  les  maux 
guéris  par  Vefpafien  n'étoient  point 
incurables  de  leur  narare ,  &  que  par 
conféquent  il  eft  permis  de  peiuer 
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que  leur  cure  n'excédoic  point  laAn.  R.  in. 
puiflance  du  démon.  On  ne  peut  ^  ^*  ^'  ^^' 
douter  que  tctabliflfèment  du  Chri- 
ftianifme  ,  qui  dctruifoit  fon  Empi- 
re ,  n'allarmat  étrangement  ce  Prince 
de  ténèbres.  Il  tachoit  donc  d*obf- 
curcir  par  des  faits  qui  euflfent  quel- 
que chofe  de  furprenant  Téclat  des 
vrais  miracles  opérés  par  Jefus- 
Chrift ,  par  les  Apôtres ,  &  par  leurs 
Difciples.  Ici  rafieébtion  d'employer 
la  falive  eft  vifiblement  copiée  d  a- 
prcs  la  guérifon  miracoleule  de la- 
▼eugle  né. 

Les  deux  merveilles  que  j  ai  ra- 
eontées  ,  ne  font  pas  les  feules  qui 
aient  illuftré  le  féjour  de  Vcfpafîen 
à  Alexandrie.  On  en  ajoute  une  troi- 
fiéme  9  mais  qui  n*eft  pas  de  la  mê- 
me importance  >  ni  également  au« 
torifée.  On  dit  que  pendant  que  Vef- 
pafien  étoit  dans  le  temple  de  Se- 
rapis  ,  pour  confulter  l'oracle  du 
Dieii  y  en  fe  retournant  il  apperçut 
un  des  premiers  derEgypte,  nom- 
mé Bafilide ,  que  la  makdie  retenoir 
aéhiellement  à  plus  de  vingt -cinq 
Heues  de  diftance.  Comme  le  nom 
de^Bafilidc  vient  d*nn  mot  Grec  qui 
fignifîe  Rêi  >  cm  jugea  que  le  Dievi 

Ct* 
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ILn.  Krtit.  par  cette  apparition  miraculeufe  doti^ 

^  ^-  ^-  7«-  noir  fa  réponfe ,  &  aflùroit  TEmpirc 

à  Vefpafien.  Il  cft  aifc  de  fentir  com^ 

faden  toat  cela  eft  frivole.  Je  ne  troo* 

ve  dans  ce  récit  qu'une  merveille  ab« 

furde  6c  ikns  preuve  >  comme  £uis 

utilité* 

Ordre  de      D'Alexandrie  Vefpaûcn  envoya  fes 

^«^pa^«°     ordres  à  Rome  pour  le  ritabliflc- 

{TcLphoiJ!' ment  do  Gipitole,  &  il  chargea  de 

^'^;^^^^^«rintaidancc  de  l'ouvrée  L.  Vefti- 

picrrc?"*  "  nus ,  fimplc  Chevalier  Romain ,  mais 

Tén.  ly.    d'une  confidoration  c|ui  Tégaloit  aux 

^'/.U.      plaj   illuftres    Sénateurs*    Yeftinus 

commença  par  aflèmbler  les^  Aru%i-» 

ces >  qui  après  avoir  ccmMté Icsen^ 

trailles  Ac%  viâimes  ,  déclarèrent 

cni'il  falloÀt  jetter  dans  des  marais  ie& 

mcombr^  de  Tancien  temple  »  &: 

xebâtit  le  nouveau  fur  le  même  ter-* 

tain  y  en  ccmfervant  les  mêmes  ali-^ 

remens^,  la  même  diftribucion  »  6c 
n^me  plan  »  parce  que  les  Dieux 
tCy  vouloient  aucun  changement*  Ta^ 
cite  raconte  en  détail  les  cérémonies 
mi  furent  obfervées  lorfque  l'on  po* 
fe  la  première  pierre  ;  Se  les  Le* 
âeurs  curieux  de  l'antiquité  ne  feront 
pas^âchés  de  trouvée  ici  cette  deC- 
çnpcioo» 
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Le  yingc-&4infiim  »  le  jour  étant  An.  r.  fit; 
dair  Se  ferain ,  on  environna rfune ^^*  ^  ^ 
enceinte  de  rubans  &  de  couronnes 
tout  Teipacedeftiné  au  Temple.  La 
marche  s'ouvrit  par  une  troupe  de 
foldats  »  que  Ton  avoir  choifis  avec 
Tattention  fuperftitieufede  nadmet* 
tre  <pie  ceux  dont  les  noms  étoienc 
d  une  heureufe  fignification  :  ils  por- 
toient  à  la  main  des  branches  aar<- 
bres  réputés  heureux*  Venoient  en<- 
fuite  les  Veftales>  accompagnées  de 
deux  chœurs  de  jeunes  enËms  de  Tun 
&  de  lautre  fexe  y  qui  avoient  tous 
père  &  mère  encore  vivans*  Elles  ar- 
roférent  le  terrain  d'une  afperfion 
d'ean  pure  y  puifée  dans  des  ruiâeaux  ^ 
dans  des  foutces ,  dans  des  rivières,^ 
Comme  Vefpafien  Se  Tite,alors  Con« 
fuis ,  étaient  abfens  9  auâî-bien  que 
Domitien  Préteur  de  la  ville  >  qui  » 
fttivant  que  nous  le  dirons  bientôt  ^ 
étoit  parti  avec  Mucien  pour  la  guér- 
ie de  Civilis  »  Helvidius  Prifcus  ie 
trouvant  i  la  tîte  d»  Collège  des 
Préteurs  y  préfida  en  cette  cpalité  k 
la  cérémonie.  Affifté  du  Pontife  Plai»^ 
ms  Etianus  il  offrit  un  iàcrifîce  fy-^  ^ 
leasnel,  fc  f  épandît  fur  le  gâ^cm  le» 
tntraiUes  des  victimes  >  adrefiânt  une 
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Am.  r.  Six.  prière  à  Jupiter.,  t  Junon ,  à  Miner* 
^"  ve,  &  à  tous  les  Dieux  proteâ«iirft^ 
de  TEmpire  ,  pour  leur  demandée 
qu'ils  accôrdaflent  un  heureux  fuccèi 
à  l'entreprife  commencée  ,  &  que 
par  leur  puiflance  divine  ils  élevai- 
fent  &  fiflènt  parvenir  i  fa  jufte 
hauteur  1  édifice  dont  la  piété  des^ 
hommes  jettoit  les  fondemens.  A- 
près  avoir  prononcé  cette  prière  il 
toucha  de  la  main  les  ruoans  at-* 
tachés  à  l'extrémité  des  cordes  dont 
on  avoit  lié  une  grolïc  pierre.  Alors: 
tes  autres  Magiftrars ,  les  Prêtres,  Se 
ue  grand  nombre  de  Sénateurs  ,  de 
Chevaliers ,  de  gens  du  peuple,  pri- 
i^t  les  cordcis ,  &  pleins  ae  joie  de 
d'ardeur ,  s'efForçant  à  l'envi ,  ils  ti- 
rèrent la  pierre  jufqu*au  lieu  où  les 
cnivriers  dévoient,  la  recevoir  pour  la 
placer.  Chacun  s'emprelïa  de  jetter 
dans^  les  fondations  des  pièces  d'or 
&  d'argent ,  Se  de  la  mine  de  d^é- 
rens  métaux ,  telle  qu'on  la  tire  de 
h,  terre, ,  avant  qu'elle  ait  éprouvé 
I^aâion  du  feu.  Les  Arufpices  recom- 
mandèrent de  ne  point  prof^er  l'é- 
difice en  y  employant  des  matériauir 
^i  eoiSfènt  eu  auparavaat  une  autre 
é^ÊixmiQn^  Oii4i00iK>pltt»<blup^ 
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lear  an  bâtiment.  C'eft  le  fèol  chan-AN«  x,  tu. 
gement  que  Ton  crut  n  être  pas  in-^^'  ^'  ^•^ 
terdit  par  la  Religion  >  &  le  feol  mé- 
rite qui  avùit  manqué  à  la  magnifia 
cence  de  l^cien  Temple.  ._ 

Ce  que  nous  avons  de  Tacite ,  ne 
nous  fournit  plus  d*autrcs  événemens  • 
fiir  le  régne  de  Vcfpafîen ,  qut  la  fin 
de  la  guerre  de  Civilis  >  &  le  com- 
mencement de  celle  des  Juifs.  Je  vais: 
reprendre'  le  prenxier  de  ces  deux 
grands  faits  à  l'endroit  où  je  Tai  laiiTé.. 

Les  Gautûis  Je  préparent  ife  révolter, 
&  àfejomdj^àCwilis.  Conftit-te-^ 
nu  à  Cologne  etttre  tes  Chefs  des  re- 
hetUf.  Ils  tâchent  4e  tremper  &  de' 
furprendre  Vocuta.  Ib  corrompent 
ta  fidélité  des  Légions.  Difcoms 
de  Voctâa  a  fes  Jotdatr  ir^déles^ 
Clafficus  Chef  des  Gauk&is  rebelles 
fait  tuer  Vocala.  Les  Légions  ejue 
Yocula  avoit  commandées ,  prêtent 
ferfHent  aux  Gantois.  Cotiogm  & 
tes-  ttot^es  Romaines  fur  te  haut 
JRhin  en  font  àutam.  Les  Légions 
40égeesdans  Vétérafe  rendent,  &- 
frkmt,  te  mJhne  fersnesi^  EUeépm, 
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détfMtts.  Ni  Civilir,  ni  aucun  Bd* 
iave ,  ne  fi  lie  par  ce  firment.  Il 
fait  hommage  de  fa  viHoire  à  Vel-^ 
léda  f  rétendue  Frofhéteffe.  Les  L/- 
gions  caftivesfe  tranjfoittent  à  Trif* 
vespar  ordre  de  leurs  vainqueurfm 
Les  habkans  de  Cologne  fi  tirent 
£un  grand  danger  for  un  adroit 
temperofnent.  Civilis  acquiert  encore 
de  nouvelles  forces  &  de  nouveaux 
alliés.  Défaite  de  Sahinus  far  les 
Sééjuanois.  Mucienfonge  à  quitter 
Rome  four  s^offrocher  du  Rhin ,  C^ 
cteàArriusVarus  la  charge  de  Tré^ 
fet  du  Prétoire.  Il  donne  des  defagré* 
mens  à  Antonius  Primufj,  qui  va 
trouver  Ve^afien ,  &  demeure  au^ 
fris  de  lui  fans  crédit.  Ardeur  de 
Domitien  fotMT  4e  défart  :  lenteur 
de  Mucien.  Seft  Légions  envoyée! 
^ur  le  Rhin.  LesfeupUsde  laGaule 
afemèlés  à  Rheimsfe  décident  four 
le  farti  de  la  foumiffion»  Ceux  de 
Trêves  ferment  dans  la  révolte^ 
Cérialis  vient  prendre  te  commafp- 
aement  des  troupes  Romamef  :  fin 
earaclére.  ViSoire  quHl  remporte  fur 
ceux  de  Trêves.  Ilsfifoumettent  :  Ce-- 
rialis  fréferve  leur  ville  dufUlage* 
Les  Légions  qui  aveicnt  pHtéfet^. 


ScUUAtUté  €i 

inent  auxGauloisJirejrigntni  à  Par-- 
niée  de  Cérialis.  Sêum^ion  de  ceux 
de  Langtes^  Difceurs  de  Cérialis  à 
ceux  de  Trêves  &  de  Langtes  ,peur 
les  affermir  dans  leurs  bonnes  dijpo^ 
fitions.    Civilis  vient  atta^er  les 
Romains ,  &  furvrend  leur  can^ 
Cérialis  reprend  fur  eux  fin  camf  » 
tà'  remporte  la  viQoire*  Cologne  r ex- 
tourne à  Valliance  des  Romains^ 
jQuelques  fuccis  relèvent  les  ejpé^ 
tances  de  Civilii.  Mucien  fur  la 
nouvelle  des  ai^antages  remportés 
•par  Cérialis  9  oblige  Domitien  de  nt 
point  paffer  Lyon*  Fro}€tsféditieux 
de  Domitien.    Sa  feinte  modeJHe» 
Grande  viiloire  remportée  par  Ce'* 
rialis  fur  les  Bataves  auprès  de 
Vêtira.   Gvilis  ruine  la  digue  dc^ 
Drufus.   Entrepriff  hardie  ,  maii 
i^jruSue$tfc,  de  Civilis.  Négligence 
do  Cérialis.  Feu  /en  faut  ^7il  no 
foie  enlevé  par  les  ennemis.  Derniéro 
tentative  do  Civitis.   Danger  que 
oourent  les  Romains  dans  rifle  des 
Bataves.  SoumiJJîon  de  Gvilis  »  & 
fin  de  la  guerre.  Date  delajtifi 
de  JérufaUnu 


^4      HiSTOïM   X>lS'Exfl»EIltTJRS; 

Ak/r.  8ii.  Y    A  nouvelle  de  la  mort  de  Vi- 
e  .   .  70.  j^  teiiios  portée  en  Germanie  y 
i^f!\!i^^  "augmenta  la  foreur  de  la  guerre ,  & 
les  forces  des  rebelles,^  Civilis  re- 
nonçant à   la  diJSimulation  dont  il 
avoit  ufé  jufqu  alors,  fe  déclara  ouver- 
tement ennemi  du  nom  Romain.  Les 
Légions  affeékionnées  a  la  mémoire 
-deVitcllius  étoient  dans  la  difjpofi- 
tion  de  fubir  plutôt  une  fervitude 
étrangère  ,  que  d'obéir  à  Vefpafien, 
f  ^**éf  *"n°"  ^^^  Gaulois ,  dès  longtems  ébranlés 
à*i«*^tévoitcri  par  les  manœuvres  de  Civilis ,  écla- 
?  ^x^J'^v'  térent  enfin  ,  lorfque.de. frivoles  eC- 
perances  vinrent  tortifaer  leur  pen- 
chant à  là  révolte. 

Le  bruit  s^étoit  répandu  en  Gaule 
que  les  Sarmates  &  les  Daces  fai- 
foient  des  courfes  en  Pànnonie  & 
cnMœfie ,  &  qu'ils  aifiégeoient  dans 
tt%  deux  Provinces  les  quartiers 
d'hiver  èits  Légions.  Le  bruit  né- 
toit  pas  fans  fondement  :  &  même 
/•/:  àt  B.  Fonteius  Agrippa ,  laiflc  par  Mucien 
•*7!'  *  i»  jur  commander  dans  la  Mœfie ,  pé* 
•rit  dans  un  combat  contre  les  Bar- 
taresi^  Mais  ce  ne:  for  pour  eux  qu'un 
avantage  paffager..  Bientôt  les  Ro» 
smins  reprenant  la  fupcriorité  »  les^ 
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rechaflerent  au  deU  du  Danube.  Ce-Aw.  r.  tti. 
pendant  les  premiers  fuccès  de  ccs^  ''  ^*  '^ 
nations  ennemies  de  Romeavoient   ^^* 
fait  leur  impreffion  fur  refprit  des    • 
Gaulois,  chez  oui  Ton  dcbitoit  en 
même  tems  de  lemblables  ijouvelles 
juchant  la  Grande-Bretagne  :  &  ils    . 
en  concluoient  que  par  tout  les  Ro- 
mains: étoientaum  maltraités  &  âufli 
humiliés  que  dans  la  Germanie.  Mai^ 
ncn  ne  les  perfuada  tant  de  la  ruine 

f>rochaine  oc  l*Empire  Romain ,  que 
'incendie  du  Capitole.  Us  fe  for- 
geoient  fur  cet  événement  de  flatteu- 
ics  chimères.  Us  difoient  que 'leurs  • 
ancêtres  avoient  pris  la  ville  de  Ro- 
me y  mais  que  la  demeure  du  grand 
Jupiter  s'étant  maintenue  alors  faine 
&*  entière  ,  l'Empire  avoit  fubfifté  : 
au  lieu  que  maintenant  la  colère  cé- 
lefte  s'étoit  manifeftée  ,  en  liyrant 
aux  flammes  le  dépôt  &  fe  gage  des 
deftinées  de  l'Empire.  Leurs  Druides 
nourriflbient  en  eux  ces  Toiles  vi- 
fions,  en  leur  promettant  ,1a  conquê- 
te de  rUiiivers.  Enfin  les  Gaulois 
s'autorifoient  d'un  prétendu  confen-  . 
tement  d'Othon  ,  qui ,  difoient-ils, 
n*avoit  obtenu  l'appui  des  premiers 
de  la.  Gaule  contre  yitellius.  ^  <pie  ,  - 


é6  Histoire  dés  EMpïii£xni'S« 
Aw.  X.  «ti.  Çô^  la  condition  expreffe  qu'il  Icar 
fcnnt  permis  de  ne  pas  manquer 
Toccafion  de  fe  remettre  en  liberté, 
fi  les  maux  des  guerres  civiles  ve- 
nant à  fe  perpétuer  abattoient  les 
forces  de  TEmpire  Romain. 

Atlimés  par  des  motifs  fi  folides 
les  Gaulois  prirent  leurs  dernières 
mefures  de  rébellion  auffitôt  après  la 
mort  dHordéirtius  Flaccus.  Alors  les 
négociations  fe  pouflerent  avec  viva- 
cité entre  Civitis  &  Julius  Clafficus 
né  dans  le  pays  de  Trêves ,  &  Colo- 
nel dun  Régiment  de  cavalerie  de 
fa  nation  au  fervice  des  Romains. 
Clafficus  ctoit  diftingué  entre  tous  (es 
compatriotes  par  fon  crédit  &  par 
fa  naiflànce ,  qu'il  tiroit  des  anciens 
Rois  de  la  contrée.  Il  comptoit  une 
longue  fuite  d  ancêtres  qui  s'ctoienc 
rendu  illuftres  dans  la  paix  &  dans  la 
euerre  :  mais  il  fê  raifoit  fiirtout 
honneur  d'être  par  (on  origine  plu- 
tôt ennemi  des  Romains  que  leur 
allié.  A  Clafficus  fe  joignirent  Julius 
Tutor  8c  Julius  Sabinus ,  l^in  de  Trê- 
ves, l'autre  Langrois.  Tutor  avoie 
été  chargé  par  Vitellius  de  garder  la 
rive  du  Rhin  :  Sabinus  ,  efprit  vain 
&  léger  j  fc  difoic  iflk  de  Jidc  C6» 
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£ir  ,  à  qui  il  prétendoit  que  fa  bi£-  An.  n.  tii; 
afculc  avoit  plù  dans  le  tcms  que  ce  ^  ''  ^*  "•^ 
Conquérant  faifoic  la  gqerre  dans  les 
Gaules  »  &  il  fe  glorifioic  beaucoup 
d'être  defcendu  par  un  adultère  de 
celui  qui  avoit  fubjagué  fa  patrie. 

Ces  trois  Chefs  travaillèrent  cha- 
cun de  leur  côté  à  fonder  par  des  en* 
tretiens  fecrets  tous  ceux  qu'ils  cru- 
rent  capables  d'entrer  dans  leurs  viieSf 
&  de  leur  erre  utiles  pour  l'exccu- 
tion,  Lorfqu  ils  fe  virent  un  nombre  ^^^^^^l  ^ 
coniîdérable  de  partifans  >  ils  les  af»  entre  les 
fcmblérent  à  Cologne  >  &c  tinrent  ^^JJ^/" '•• 
confeil  avec  un  dans  une  maifon  par- 
ticulière. Car  les  Magiftrats  Se  le  ^ros 
des  habitans  de  cette  ville  étoienc 
afifeâionnés  aux  Rcmiains»  H  y  eut 
pourtant  quelques  Ubiens  &c  quel- 
ques Tongricns  qui  entrèrent  dans  la 
conspiration.  Mais  ceux  de  Trêves 
Se  de  Langres  en  faifoient  la  princi- 
pale force. 

La  délibération  ne  fut  pas  longue. 
Tous  ceux  qui  compofoient  laflem:- 
blée  ,  pleins  de  feu  &  d'ardeur  » 
s'écrient  à  l'envi  :  „  Que  jamais  l'oc- 
>j  cafion  ne  fat  fi  belle  d'affranchir 
y,  la  Gaule  du  joug  d'une  dominacion 
^  étrangère*  Que  la  rage  de  la  di£^ 


6t     HisToiRi  'BJÉS  Empikivks: 
Am.  R.  Kl.  „  corde  polïedoit  le  peuple  Romain* 
De  j.  €.  .70.  ^^  Qjj»ij5  voyoient  les  Légions  s'cntre- 
„  détruire ,  l'Iralie  ravagée ,  la  ville 
9,  de  Ronœ  prife  tout  récemment  par 
^^fcs  propes  citoyens.   Que  toutes 
V>  les  armées  avoient  chacune  fur  les 
,>bras  une  guerre  qui  les  occupoic. 
*  »  Qu'il  falloir  commencer  par  fer- 

„  mer  les  paflàges  des  Alpes  :  &  que 
,  „  quand  les  Gaulois  auroient  bien  cta- 
,,bli  leur  liberté,  ils  verroient  dans 
„  Quelles,  bornes  ils  voudroient  rert- 
5,  fermer  leur  noble  audace.  «  Il  n'y 
eut  donc  ni  difficulté  ni  partage  fur 
la  léfolution  de  fe  révolter. 

On  fe  détermina  moins  aifémcnt 

fur  le  parti  que  l'on  de  voit  prendw 

^par  rapport  aux  refies  des^*Légix>ns 

Romaines  fur  le  Rhin»  Plufieurs  vou- 

loient  que  l'on  fît  main  bafic  fur  des 

troupes  féditieufes  l  infidèles  ,  fouil- 

-   lées  du  fang  de  leurs  Chefs.    Ceux 

qui  avoient  plus  de  circonfpedioti 

repréfentérent  qu'il  étoit  à  craindre 

que  Ton  n  augmentât  leur  courage  en 

les  portant  au  ^iéfefpoir.   Ce  motif 

prévalut.  Il  fut  arrêté  que  l'on  fe  con- 

tenteroit  de  tuer  lesCommandans  t 

,        &  que  pour  les  foldats  ,  il  falloir 

«'attacher  à  les  gagner*  Que  le  foaVc- 


oir  de  leurs  crimes  &  refpcrance  de  aw.  r.  t^i. 
riniNkiicc  les  rendroîc  traitablcs ,  &  ^  ^'  ^*  ^•* 
qu  il  £^roit  aifé  de  s'en  faire  dés  alliés* 
Tel  fut  le  réfulcàt  du  premier  Con« 
feil  tenu  par  les  Ôiefs  des  rebelles* 
Ils  envoyèrent  des  gens  affidés  dans 
les  différences  panies  de  la  Gaule 
pour  y  foulever  les  peuples  ,  jjcn-   ils  tâchent 
dant  qu  eux-mêmes  ils  continuoient  ^  de^S^ 
de  garder  les  dehors  de  l'obéiflànce ,  prendre  vo- 
afin  de  mieux  tromper  Vocula,  &  de*^**^** 
choifîr  leiir  moment  pour  le  fur* 
prendre. 

Ce  Commandant  for  pourtant  aver- 
d  de  la  confpiration.  Mais  il  ë^oic 
hors  d'état  de  fe  faire  craindre ,  parce 
quiln'avoit  que  des  Légions  réduites 
à  un  petit  nombre  de  combattans  f 
&  fur  la  fidélité  defquelles  il  ne  pou- 
voir pas  compter.  Se  trouvant  donc 
entre  des  foldats  dont  il  fc  défioit  & 
des  ennemis  cachés»  il  crut  devoir  ufer 
de  diflîmulation ,  8c  fe  défendre  par 
les  mêmes  voies  dont  on  fe  fervoit 
pour  lattaquer. 

Etant  venu  à  Cologne ,  il  y  vit  ar- 
river peu  après  Claumus  Labeo ,  qui 
relégué ,  comme  je  l'ai  dit ,  dès  les 
commencemens  des  troubles  dans  le 
pays  des  Frifons  par  Civilis,  avoit 


jo     Histoire  dîs  Empéreuïls. 
Al*.  R.  Si  t.  corrompu  (es  gardes  ,   &  plein  de 
^  ^' ^* ''^' reflcntiment  fc  faifoit  fort,*fi   oh 

lui  donnoit  un  périt  corps  de  trou- 

f)e$,  de  ramener  a  l'alliance  Romaine 
a  plus  grande  partie  de  la  nation  des 
fiataves.  Il  promettoit  plus  qu'il  ne 
pouvoit  tenir.   Quoique  Vocula  luî 
eût  accorde  le  détachement  qu'il  dc- 
mandoit ,  il  ne  réuffit  qu  a  fe  faire 
fuivre  d'un  petit  norfibre  de  Nervicns 
&  de  *  Bctafîens  ;  &  fes  exploits  (e 
réduifirent  i  des  courfes  furtives  fur 
les  Caninéfates. 

Vocula  ne  tarda  pas  â  éprouver  les 
triftes  effets  de  la  trahifon  qui  fe  prc- 
paroit  depuis  fi  long-tems.  Il  fc  lailla 

Serftiader  par  le^r  Chefs  des  Gaulois 
e  marcher  à  Civilis  ,  qui  aflîégeoit 
toujours  Vétéra.  Lorfqu  il  en  fut  peu 
éloigné  ,  Clafficus  &  Tutor  fe  déta- 
chèrent fous  prétexte  d'aller  recon- 
noître  l'ennemi  :  Se  ils  conclurent 
leur  Traité  avec  les  Germains.  En 
conféquence  ils  fe  féparérent  des  Lé- 
gions ,  &  fe  firent  un  camp  à  part. 

Vocula  leur  reprocha  vivement 
leur  perfidie ,  &  prenant  le  ton  de 


*  Les  Bhapens  hdbt' 
tcieni  une  fdttie  du  pays 
mu  ncHS  é(ppelloni  4n« 
jpwditm  U  BrabéoU»  le 


vilUge  de  Béets  nw  Uin 
de  Hétlîe  en  Brélutnt  fenu 
ble  retenir  un  ve/Uge  diii 
nw»  de  cet  Renfle*  • 
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liauceur  y  il  les  avcràflbit  de  ne  pas  Aw.  ^-  **'• 
croire  que  la  puiflance  Romaine  ,  ^  '*  *  ^** 
malgré  les  divifions  des  guerres  civi- 
les ,  pût  être  impunément  méprifée 
par  les  peuples  de  Trêves  &  de  Lan* 
grès.  99  U  nous  refte  »  difoit-il ,  des 
,»  provinces  fidèles ,  des  armées  vi- 
),  âorieufes ,  la  fortune  de  l'Empire  » 
>,  &  la  proteâion  des  Dieux  vendeurs 
„  des  Traités  violés.  Notre  indulgen-p 
»  ce  vous  a  gâtés.  *  Jule  Céfar  Se 
„  Aiçufte  connoiflToient  n^cnx  le  ca- 
„raâére  des  Gaulois.  La  mollefle 
j,  de  Galba  y  ôc  la  diminution  des 
5,  tributs  ,  vous  ont  infpirc  la  har- 
„  dieffe  de  vous  révolter.  Lorfque 
,,  vous  ferez  battus  &  dépouilles  » 
„vous  redeviendrez  nos  amis.  " 
Les  rebelles  avoient  pris  leur  parti  ; 
&  Vocula  voyant  que  fes  plaintes  Sc 
fes  menaces  étoient  méprifées ,  re- 
broufTa  chemin ,  &  fe  retira  à  Nuyst 
Les  Gaulois. vinrent  fe  camper  dans 
une  plaine  à  deux  milles  des  Ro- 
mains. 
Là  fe  trama  une  négociation  infa-   Hsconom* 


a  Meliîb  Hivo  Julio  , 
(iiroque  Augufto  nocos 
eorum  animes.  Galbam  » 
&  infraôa  tribut^  »  ho« 
ûikt     fptritus   induifle. 


Kunc  hoftes  ,  quia  molle 
fervicium  :  quum  rpoliati 
exutique  fiierinc  «  amico( 
fore.  Téuit» 


yx     HwToiRt  DES  Empereurs.' 
Aij,  R.  sti.  tne  &  inottie  :  &  paj  promeflTes  >  par 
c*  70.  j^g^jjj  diftribué  entre  les  centurions 
UZaâions  ^  ^^^  foldats ,  une  armée  Romaine 
*°  '  fc  laifla  perfuader  de  prêter  ferment 
à  une  puiiTance  étrangère ,  &  de  fcel^ 
1er  un  engagement  h  honteux  par  l^t 
mort  ou  la  captivité  de  fes  Comman- 
dans.  Dans  une  circonftance  û  péril* 
leufc  plufieurs  confeilloient  à  Vocula 
de  fe  lauver  par  la  fuite.  Mais  il  étoic 
d  une  intrépidité  à  toute  épreuve  , 
comme  j#  lai  remarqué  >  Se  préfé- 
rant le  parti  de  la  iiardiefle,  il  at- 
lembla  les  foldats  >  ic  leur  parla  en 
ces  termes: 
Dîfcourtdc      „  Jamais  en  vous  haranguant    je 

Vocula  i  Ces         t  •   t  i     •      t        •         •       r  - 

foidics  infi.  >>  û^  cté  ni  plus  mquiet  fur  ce  qui 

4éicu  „  vous  regarde  ,  ni  plus  tranquille 

„  fur  mon  propre  fort.  Car  la  conC- 

3,  piration  contre  ma  vie  eft  une  nou- 

„  velle  que  j^apprens  avec  joie*  Au 

>,  milieu  de  tant  de  maux,  la  mort 

yy  n  a  rien  pour  moi  que  de  conib^ 

,,  lant.  •  Au  contraire  votre  fituation 

„  me  pénétre  de  compaffion  &  de 

„  honte  ,  lorfque  je  vois  que  l'on  ne 

„  fe  prépare  point  à-  employer  con- 

yy  tre  vous  la  force  &  les  armes  , 

.  >,  (  ceft  le  droit  de  la  guerre  )  mais 

9,  que  ClaiHcus  fe  flatte  d'attaquer 

par 
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„  par  vos  bras  le  peuple  Romain  ,  &:  Am.  lu  $it. 
„  qu*ii  vous  enrolle  au  fcrvice  àcs^^'^'  ^•^ 
,>  Gaulois. 

„  Si  la  fortune  &  le  courage  nous 

„  abandonnent  aujourd'hui  >  avons- 

„  nous  aufli  perdu  la  mémoire  de 

5,  tant  d'exemples  de  vertu ,  que  nous 

„  fournit  l'Antiquité  f  Avons  -  nous 

yy  oublié  >  combien  de  fois  les  L'é* 

9,  gions  Romaines  ont  mieux  aimé 

„  périr  que  de  lâcher  pied  devant 

„  rcnneini  ?  Souvent  même  nos  Al- 

„  liés  ont  fouf&rt  la  ruine  entière  de 

„  leurs  villes^  &c  fe  font  précipites 

„  dans  les  flammes  avec  leurs  rem- 

,^  mes  &  leurs  enfans ,  fans  autre  té" 

„  compenfe  que  la  gloire  de  la  fidé- 

„  litc.  Aftuellcment  les  Légions  en- 

„  fermées  à  Vétér^  fupportent  la  di- 

„  fecte  &  toutes  les  miléres  d'an  fic- 

5,  gc  ^  &  ne  fc  laidênt  ébranler  ni  par 

jy  promefles  ni  par  menaces.  Et  nous» 

„  rien  ne  nous  manque  :  hommes  » 

»  armes  >  bons  retranchemens ,  mu- 

yy  nitions  de  guerre  Ôc  de  bouche  » 

>,  nous  avons    tout  en   abondance. 

,,  Nous  nous  fommes  même  trouvé 

„  a({èz  d'argent ,  pour  vous  faire  tout 

„  récemment  une  largefle  y  qui ,  foit 

I,  que  vous  vous  en  croyiez  rédcva- 

TomcVL  D 


74  flti^TOiRE  DIS  Empereurs, 
Mt,  R^  Sii.  j,  blés  à  Vefpaficn ,  ou  à  Vitellius  , 
J.  c,  70*  ^  J^^  moins  vous  vient  d'un  Empe- 
„  rcur  Romain.  Vainqueurs  en  tant 
„  de  guerres  ,  fi  vous  craignez  de 
5,  conibattre  en  bataille  rangée  con- 
5,  tre  un  ennemi  que  vous  avez  mis 
^,  en  fuite  à  Geldula ,  à  Vétéra ,  c'cft 
^y  une  indignité*  Mais  dans  ce  cas  me* 
,,  me ,  vous  avez  cks  murs ,  des  rem- 
„  parts  >  derrière  lefquels  vous  pou- 
5,  vez  traîner  les  afïàires  en  longueur, 
,,  jufqu'à  ce  que  vous  receviez  du  fe- 
5,  cours  des  provinces  voifines. 

„  Je  veux  que  je  vous  aie  donne 
5,  lieu  d  être  mécontens  de  moi ,  & 
,,'de  me  rebuter  pour  chef.  Mais 
»,  n'avez-vous  pas  des  Licutenans  Gc- 
',,  néraux,  des  Tribuns ,  en  un  mot  un 
>,  centurion  y  un  foldat ,  à  qui  vous 
,,  défériez  le  commandement  ?  au 
f,  lieu  de  vouloir  qu  a  la  honte  étcr- 
„  nelle  du  nom  que  vous  portez ,  il 
„  foit  publié  dans  tout  l'Univers  que 
„  vous  aurez  prêté  votre  miniftére  à 
„  Civilis  &  à  Clafficus  pour  foire  la 
„  guerre  à  l'Italie.  Quoi  ?  û  les  Ger- 
yy  mains  &  les  Gaulois  vous  mènent 
M  au  pied  des  murs  de  Rome ,  livrc- 
yy  rez-vous  TafTaut  à  votre  patrie  } 
>»  L*idée  feule  d'un  tel  forfait  me 
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9>  remplie  d'horreur;  Vqus  mentcrMAM.  a*  Ht; 
„  donc  la  garde  devant  la  tcmt  de  ^  '*  ^  '^ 
„  Tutor  !  Un  Batavc  donnera  Icïî- 
5,  gnal  du  combat  !  Vous  ferez  em- 
„  ployés  comme  recrues  pour  corn- 
«  piéter  des  corps  de  troupes  de  Ger- 
„  mains  !  A  *  quoi  aboutiront  enfin 
„  tant  d'indignités  mêlées  de  crime  I 
„  Lorfque  des  Légions  Romaines  fe- 
„  ronc  rangées  en  bataille  contre 
„  vous  ,  quel  fera  le  parti  que  vous 
M  prendrez  >  Alors  ,  ajoutant  trahi- 
„  fon  fur  trahifon ,  &  déferteurs  de 
„  vos  nouveaux  amis  ,  ou  bien  ^p- 
„  tant  entre  les  deux  fermens  con- 
^traîres  par  lefquels  vous  vous 
«trouverez  liés  ,  vous  deviendrez 
„  Iciécration  dts  Dieux  &  des  homr 
„  mes^  '^ 

„  Grand*  Jupiter ,  en  Thonneur  du- 
„  quel ,  pendant  une  durée  de  plus  de 
„  huit  ficelés  ,  nous  avons  folemnifé 
„  tant  de  triomphes  ;  Quirinus  ,  pérc 
„  de  fondateur  de  la  ville  de  Rome» 
>,  je  vous  invoque  en  ce  moment.  S'il 

a  Quîf  deituie  rcelerisi  tus  facramentuni  învîfi 
«icusf  Quum  Romans  le-  ]  deis  errabicis  > 
gu>nes  comrâ  dircxcrint ,  [  b  Te  Jupiter  0.,M. 
uansfbga  è  transfugis  ,  j  quein,peroèingcntoîvi- 
8c  pradicorcs  è  prodico-  j  ginti  annos  ,  toc  crium-^ 
tilHtt  ,  iorec  reccfks  6c  ?«•  {  phù  colu  mus  -,  te  Quid- 
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y 6    HisToiAs  DES  Empereurs. 

An.  R.  8ii.  w  ï^c  vous  a  pas  été  agréable  ,  aue  je 

De  j.  c^7o.  „  confervaflc  ce  camp  exempt  de  ta- 

9,  ehe  &  d  opprobre  ,  au  moins  ne 

2^foufB:ez  pas  qu'il  foit  fouillé  par  un 

5,  Tutor  &  un  ClaflScus^    Préferve:^ 

9,  les  foldats  Romains  du  crime ,  ou  y 

),  fans  leur  en  faire  porter  la  peine  > 

9,  infpire^-leur  un  prompt  repentir.  *^ 

ciafficus  ,      Un  difçours  il  véhément  produifit 

Chef  des  Gau-  j»  /r  ^        •^      t 

lois  rebelles,  pcïi  4  effet.  Quelques  mouvemens 
foûtucr  vo-paflagers  de  crainte  &  de  honte  en 
furent  Tunique  fruit  ;  &  Vocula 
4iyant  perdu  toute  efpérance ,  vouloir 
Je  tuer  lui-même»  Ses  affranchis  Se 
fes  efclaves  Ten  empêchèrent  :  en 
quoi  ils  ne  lui  rendirent  d*autre  fer- 
.yice ,  que  de  le  réferver  à  la  ven- 
geance de  Ciafficus  ,  qui  Penvoya 
mailacrer  par  un  déferrent  Romain  » 
nommé  Emilius  Longinus.  Pour  ce 
qui  eft  des  deux  autres  Lieutenant 
Généraux ,  Hérennius  Se  Numifius , 
on  fe  contenta  de  les  mettre  dans  les 
pli^înçs» 
fjBsLègîoM     Après  ces  préliminaires  »  Ciafficus 

ne  RonuBC  parens  urbis^  1  darique  à  Turote  &  Claf- 
frecor  Yenerorqoe»  uc  Ù\  fîco  non  finacis.  Milfcibus 
vobis  non  fuie  cordi ,  me  |  Romanis  auc  içnoccn- 
diite  haec  caftra  iocor-  |  tiam  decis ,  auc  inaruram 
rijpca  &  incemerata  fer-  !  fie  fine  noxa  pœiiiici^ 
jraii  i  ^t  cer»  poll^i  foc- 1  cjam.  74f. 
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précédé  Àt  Liâcàrs  y  ic  vêtu  en  Gé-  a»,  r.  Bit. 
ncral  Romain ,  entra  dans^  le  caftif .  ^  ^'  ^  '^' 
Malgré  toute  fon  andacc  ,  ^c  qu'il  2;;^.;^^ 
faifbic  lui  paroiflbit  à  lai-m^e  fimandéet,   \ 
étrange ,  qu  il  ne  put  trouver  des  pa-^^'u^'* 
tôles  pour  haranguer  les  troupes  »  6cg*»Mm^ 
il  récita  fiifiplement  la  formule  du 
ferment.  Les  foldats  des  Légions  ju-  x 
rérent  qu'ils  combanroient  fidèle-» 
ment    pour  l'Empire   des  Gaulois* 
Cla£cus  éleva  aux  premiers  grades 
de  la  milice  le  meunrier  de  Vocqla* 
Les  autres?  du  fervice  defquels  il  s^é^ 
toit  aidé  pour  amener  les  cbofes  au 
point  où  elles  étoient,  furent  récom^ 
penfés  à  proponion  de  la  part  qu'ils 
avoient  priie  à  un  fi  yidigne  Se  fi 
lâche  mmiftérot 

Ce  grand  fiiccès  des  réelles  eut    Cologi* 
pour  eux  les  fiiitcs  les  plus  brillantes  i  RotnaiL«^^* 
&  les  rendit  maîtres  de  toute   la^^^ichatit 
Province  ,  &  de  toutes  les  troupes  autw»c!°  ^^ 
que  les  Romains  y  tenoient.  Tutor 
s  étant  préfenté  devant  Cologne  avec 
des  forces  confidérables ,  contraignit 
les  habitans  de  prêter  le  même  fer-' 
ment  que  les  Légions  du  camp  de 
Nuys.  Il  l'exigea  &  le  reçut  pareil- 
lement de.toiu  ce  qu'il  y  avoit  de 
foldats  du  côté  de  Mayence  8c  fur  le 
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7*      HlitOmE   DftS  ElCI»EllEt7ÀS« 

^  j^c'*ô*  ^^^  ^^^^*  Les  Officiers  qui  k  «fur- 

fércnt  furent  oatoës  ou  chaff^s»  | 
affié"ii?daM  R^cftoit  le  camp  de  Vétâra ,  où  le$ 
î'//l/fcrîîI-Lcgioiw  offiégécs  afoicnt  fuppotté  | 
ttm'ic^.l^  juw[ués  là  les  plus  aflSreufes  eméffii- 
lorineat»  tés  <ie  la  diferît.  Après  avoir  mangé 
leurs  bctes  de  fomme  ^  léirs  chàvéum 
de  guerre  ,  6c  mêtnt  lei  animaux 
dont  la  nature  a  horreitr ,  9c  à  Tu- 
fage  defquels  la  feutd  nécéffité  péitr 
fMuire  y  ils  s'étoient  V&  obligés  de 
recourit  aux  herbes  oui  jpointûient 
entre  les  pierres ,  aux  feuillages  nai£> 
£ins ,  au  jeune  bois  :  enfin  toutes  for- 
tes d  alimens ,  uiitis  6c  inulitéâ  )  leut 
manquoient.  Dans  cet  état  5  Claflî- 
ais  leur  (fêp^ha  les  plu^  corf ompus 
&  les  plus  lâches  de  ctat  qui  s'écoient 
fournis ,  pour  leur  offrir  le  pardon  j. 
s'ils  s'accommodoient  aux  circonftan- 
€ts  9  6c  leur  déclarer  qu^autrement 
ils  ne  dévoient  s  attendre  qu'à  périr 
mifcrablement  par  le  fer  00  par  la 
Êûm.  Ces  dignes  Députés  alléguè- 
rent pour  jdemier  motif  k«r  propre 
exempie.  ^  Les  ailîégés  iiéfîtérene 


ft  Obfeffps  hinc  Edts , 
ftiHe  egeftas ,  i&teV  cfecui 
«c  ^ititmi  diûrahâ- 
ftanc...  Mifcriâruiiv  pa- 
iienci««|i»c  *4ocumtacum 


foere  ,  dota*  epregiam 
laudem  liae  turpi  macu- 
Urent  ^  taifS*  ad  Crvilcia 
legatis  vicata  osaaiitf^. 
Tac, 
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Quelque  tems  entre  le  devoir  &  tes  a«.  r.  «tw 
maux  extrêmes  qu'ils  foofFroient ,  ca^  ^  '  ^** 
tre  la  gloire  &  la  honte.  Qui  com- 
mence à  délibérer  tst  pareil  cas  ,  eft 
bientôt  rendu.  Us  k  déterminérenr 
ft  déshonorer  pat  ime  conclufion  honb^ 
ceufe  k  courage  6c  le  mérite  de  leur 
belle  défenfe  »  &  ils  envoyèrent  une 
épuration  à  CiviKs  pour  lui  demanK 
der  la  vie.  On  refiifa  de  les  écouter  ^ 
juTqu  a  ce  qu'ils  eaflent  juré  fidélité 
à  l'Empire  des  G^^is.  Après  qu'ib 
fe  furent  liés  par  cet  indigne  ferment» 
Civilis  leur  promit  la  vie  fauve  »  6c 
la  libffté  de  jfertir  en  armes  de  leur 
camp  :  mais  il  s'en  réferva  pour  lui 
te  pour  les  fiens  tout  le  butin ,  &  il 
y  fit  for  le  champ  entier  des  troupG^ 
qui  avoient  ordre  de  retenir  Targenr  y 
les  valets,  &  les  bagages.  ' 

Cette  capitulation  fi  honteufe  fut  ^^f^^^'^^'''* 
encore  jxtal  obfervée.  Les  Germains 
qu'on  leur  avoit  donnés  pour  efcorte , 
les  attaquèrent  à  cinq  milles  de  Veté^ 
ra*  Quoique  fiirpris  >  les  Romains  fe 
mirent  en  défisnle.  Les  plus  braves 
fe  firent  tuer  fur  la  place  :  plufieurs 
«'étant  di^rfés  par  la  fiiitc  ,  fnrenr 
poutiiiivis  &  mailàcrés.  Les  autres 
'  «'ea  retournèrent  au  camp ,  &  porcéi^ 
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8o  Histoire  des  Emperevus. 
Ai».  X.  «11.  rent  leurs  plaintes  à.Civilis ,  qui  bl4- 
*  ^^'  ma  les  Germains  ,  &  leur  reprocha 
leur  perfidie.  S'il  parloir  ilncéremenc» 
eu  s'il  ne  chcfchoit  qu'à  garder  les 
dehors ,  c  eft  ce  que  Tacite  ne  décide 

g  oint.  Mais  la  conduite  que  tint  ce 
atave  à  l'égard  des  malheureux  re- 
ftes  des  Légions  Romaines  >  rend  fk 
foi  plus  que  fufpeâie.  Car  après  avoir 
pillé  le  camp  y  il  y  mit  le  feu  »  6c 
tous  ceux  qui  s'étoient  fauves  du 
combat  ,  périrent  dans  les  flam- 
mes. 

.    Civilis  ,  qui  f  fuivant  un  ufage 
reçu  •  parmi  les   nations  Barbares  > 
avoir  fait  vœu ,  au  commencement 
de  la  guerre  >  de  laiifer  croître  fes 
cheveux  ,  crat  fon  vobu  accompli  » 
lorfquil  eut  détruit  les  Légions  de 
Vétéra ,  &  il  rafa  fa  chevelure.  Oa 
lui  impute  d'avoir  fait  faire  à  fon  fils 
encore  en  bas  âge  l'eflai  inhumain  de 
fes  premières  armes ,  de  fés  flèches  > 
de  les  traits ,  fur  des  prifonniçrs  Ro- 
mains 9  qui  lui  fervoient  de  but.  Ce 
feroit  une  horrible  cruauté. 
Kiciviiîs,     Il  eft  remarquable  que  Civilis  fut 
?Iv'Tne\'ï!>««^"f  ^  ^<^  point  S  engager  lui-mêv 
par  ce  fer-  me,  &c  à  ncngagcr  aucun  Batave  en- 
«cw.         ^çj.j  |gj  Gaulois ,  par  lapreftationdn 
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ferment  que  Ton  exigeoit  des  Ro^Aw.  r.  Siu 
mains*  Il  fe  réfcrvoit  fes  droits  Sc^^*^'  ^^* 
Tes  prétentions  :  &  s'il  loi  falloir  un 
jonr  entrer  en  conceftation  avec  les 
Gaulois  pour  TEmpire ,  il  comptoir 
bien  que  les  forces  des  Germains  » 
Se  réclat  de  fa  réputarion  perfon- 
nelle  >  lui  feroient  aifémenc  empor* 
ter  la  préférence. 

Il  fit  hommage  de  fa  viâioire  à  la  ^^  ^«^t  >»<«• 
prétendue  Prophétefle  Velléda ,  qui  îi^kc^à  * 
lavoit  prédite.  J ai  parlé  ailleurs  de  J^^j^^^^ 
cette  fille  érigée  en  Déeflc  par  la  fu-»  phétcffc."*" 
perdition  des  Germains  y  &  donc  le 
nom  déjà  célèbre  acquit  un  nauveati 
crédit  par  une  prédiâion  que  Tévé- 
nement  avoit  fi  pleinement  vérifiée* 
Civilis  lui  envoya  donc  les  prémi* 
ces  des  dépouilles  des  Romains  »  & 
un  prifonnier  d'importance  ,  Mum-- 
mius  Lupercus^Commandânt  de  lune 
des  Légions  détruites  à  Vétéra.  Mai$ 
ceux  qui  étoient  chargés  de  le  con« 
duire ,  le  tuèrent  en  chefnin.  Le  vain- 
queur accorda  la  vie  à  un  petit  nom* 
bre  de  Cenmrions  &  de  Tribuns  y 
nés  dans  la  Gaule,  &  qui  devenpient 
ainfi  un  gage  de  l'alliance  entre  les 
deux  nations.  Il  renverfa  &4>rùlalc$ 
quartiers  d'hiver  des  cohortes ,  des 
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8 1    Histoire  ms  Emptrettrs. 
Aw.  R.  8it.  troupes  de  cavalerie  »  des  légions  » 
De  J.  c.  7o-  exc4>té    ceux   qui  croient   htués  i 
Mayence  &  à  Vindonifla.  * 
Les  Légion*     La  treizième  Légion  ,  qui  était  rc* 
mnf™c  *f  «  ^  Nuys ,  depuis  qu  elle  avoit  tra.- 
i  Trêves  par  hi  Vocula  pout  le  foumettre  aux  Gau- 
tÏuI:'^^^^^^^^  lois  ^  reçut  ordre  de  fe  tranfporter  X 
Tac.  ir.  Trêves  >  &  on  lui  fixa  le  jour  du  dé- 
Mifi.  âi.      part.  Pendant  l'cipacc  de  tems  qui 
s'écoula  juTqu'â  ce  four,  les  foldats 
furent  agités  de  diverfes  penfées.  Les 
•     lâches  craignoient  la  mort ,  fe  rap- 
pcllant  Tcxemple  des  Légions  de  Ve^ 
tira ,  qui  avoicnt  été  taillées  en  piè- 
ces paji;  leur  efcone.^Ceux  qui  avoienr 
plus  de  fenrimeitt  ,  étoient  frappés 
de  la  honte  de  leur  état.  „  Quelle 
>9  marche ,  &  difoient*ils  les  uns  auxr 
9,  autres  ,  que  celle  que  nous  avons 
9»  à  faire  ?  Qui  nous  conduira  \  Qui 
^  fera  à  notre  tète?  Nous  ne  fom- 
yi  mes  plus  qu'un  troupeau  d'efcla— 
»  ves ,  dont  la  vie  &  la  mort  dépen- 
^  dent  de  la  volonté  de  maîtres  or- 
^  gueilleux.  "  D'autres  ,  iàns  s  em* 
barralfer  de  l'infamie  >  fongeoient  à- 
cmporter  ITirement  leur  argent ,  ic 
tout  ce  qu'ils  poÛedcMent  de  plus 

•  VVindifth ,  dânt  U  Suifft  >  m  iênguent  d^ 
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précieux.  Quelques  uns  prcparoicnt  Am.  «..  tu. 
leurs  armes  ,  comme  s'ij  fc  fut  agi  ^  ^'  ^'  '** 
d  aller  au  combat. 

*  Pendant  qu'ils  fe  tourmentoîent 
de  CCS  foins  &  de  ces  inquiétudes , 
arriva  fc  moment  du  départ,  plus 
trifte  encore  qu'ils  ne  s'y  étoient  ac- 
tendus.  Car  au  dedans  des  retranche; 
mens  le  fpeftacle  de  leur  ignominie 
frappoît  moins  les  yeux  :  la  plaine  & 
le  grand  jour  la  mirent  en  évidence. 
Les  images  des  Céfars  arrachées  v 
les  drapeaux  fales  Se  négligés ,  dont  la 
dififormifé  paroillbit  encore  davan- 
tage par  le  contrafte  avec  les  brillan- 
ces enfeignes  des  Gaulois-,  une  longue 
file  marchant  en  filencd,  8c  repré- 
fehtant  comme  un  lugubre  afpedl  de 
fimérailles.  Le  Chef  qu'on  leur  avoir 
donne  pour  les  conduire  ,  avoit  un 
œil  crevé  ,  la  phyfîonomic  féroce  : 
Se  le  caradtére  y  répondoitr 

Arrivés  1  Bonn ,  ils  furent  joints 

ET  une  autre  Légion  ,  qui  en  dou- 
tnt  leur  nomfcre  augmenta  là  honte 


a  Hz€  mediUTicibu^^ 
advenir  proilcifcendi  ho- 
iSl  ,  exfpeâatioae  criftior. 
^ippe  intra  vaUum  y  de- 
formitas  haxtà  perinde 
ilotabtiis  :  decexic  igno- 
mkiiaav  catn^tu  &  diu». 


Revulf«  rmperatonim  i- 
magioes,  inhoDora  figna,. 
fulgencibus  hioc  indeGaU- 
loruni  vexillrs  »  (îleosagr 
mcn ,  6c  vclut  loiiga  cxfc- 
nitiâr.  Dux  Claudliis  San»- 
Ous  eilbifo  oculo  »  dkasi 


S4    Histoire  des  ËMPEatUR». 
An.  r.  «»i.  clans  la  même  proportion.  Et  cont- 
re î.  c.  70.  ^^  |ç  ly^i^  jg  ççç  événement  s  etoic 

répandu  dans  le  pays ,  ceur  qui  peu 
auparavant  crembloient  au  nom  des 
Romains  ,  accouroient  des  campa- 
gnes Yoifines  pour  voir  pafler  les  Lé- 
gions captives  ,  &  jouiflbient  avide- 
ment d'un  fpeâacle  inefpéré.  Otx 
peut  juger  combien  leurs  infultes^ 
ctoient  améres  pour  ceux  qui  en. 
étoient  l'objet.  Un  grand  corps  de 
cavalerie  Picentinc  ne  put  les  fup- 

{)orter ,  &  méprifant  les  menaces  ôc 
es  promefles  de  celui  qui- rondui- 
foit  la  marche  >  ils  s'en  auéremt  a 
Mayence.  Sur  le  chemin  ils  rencon- 
trèrent le  meurtrier  dç  Vocula  ,  & 
le  percèrent  de  traits ,,  donnant  ainfi 
le  premier  gage  du  retour  à  leur  de* 
yoir.  Les  Légions  continuèrent  leur 
route  ,   &  vinrent  camper  devant 
Trêves. 
Les  bat>i-     Civilis  *&  Claflîcus  enfles  de  leur^ 
^nTfc  firent  ^^^^^   délibérèrent  s'ils  livreroient 
4*iu  grand  au  pillage  la  ville  de  Cologne.  Le 


#re,2ogenio  dcbilior.  Du- 
plicatur  flagîtium ,  poft- 
^uam  defenis  Bonocnlibus 
caftris,alceta  fe  legio  mif* 
cuerac.  £c  vulgau  capta- 
jnim   legiooum    faxnâ  , 


cuaâi  qui  pauIoanciRo- 
manum  nomen  horre- 
banCyprocurrences  ex  àgrit 
teôirque,&  undtque  eS^- 
û  ^  infolico  fpeâacujo 
nimiûmfruehancur,  T«c% 
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joût  de  la  cruauté  &  l'avidité  du  bu-  ^"•/- •"• 
^.     ,  .  1  !•  •  I      D.C  j.  c.  70» 

un  les  y  portoient  :  la  politique  les  ^^^ 

retenoit.  Ils  fencoient  que'  fondant  un  adroïc 
un  nouvel  Empire  ,  rien  ne  IcurJ^^^^^"" 
étoît  plus  utile  que  la  réputation  de 
clémence.  D  ailleurs  un  motif  de 
reconnoiflance  agit  fur  le  coeur  de 
Civilis  y  dont  le  fils  s  étant  trouvé  à 
Cologne  dans  les  commencemens  des 
trouDies  n'avoir  éprouvé  de  la  part 
des  habitans  que  les  traitemens  les 
plus  âvorables» 

Mais  les  nations  féparées  par  le 
Rhin  y  haïfSbienr  cette  ville  >  dont  la 
puiflànce  6c  les  accroiSemens  rapi- 
des leur  étoient  fufpcAs  •,  &  ils  vou- 
loient  ou  en  faire  une  demeure  com- 
mune pour  tous  les  Germains ,  ou  la 
détrmre  >  afin  que  les  Ubicns  difper- 
fés  ne  pudènt  plus  leur  caufer  d'in-r 
quiétude.:  Les  TenAércs  notifièrent 
donc  leurs  intentions  à  ceux  de  Co- 
logne par  des  Ambaflàdeurs  »  dont 
le  plus  fier  &  le  plus  audacieux  parla 
en  ces  termes  :  59  Nous  rendons  gra- 
>,>cesaux  Dieux  de  notre  commune  - 
9,  patrie  ,  Se  furtout  à  Mars  le  plus. 
„  grand  des  Dieux»  de  ce  que  vous. 

a  Novum  imiwcitun  î&choanùbqs  utilis  dèinctt* 
iim  fama.  7>r, 


Av.R.  «11.  „  ctefr  rentrés  dans  le  corps  de  la^âr-^ 
fe  j.  c.  70^  ^^  j^^jjj  Germanique ,  Se  nous  vous  fé-* 
,>  licitons  d'avoir  enfin  recouvré  uncr 
^  liberté  qui  vous  égafe  à  nous.  Car 
„  julqu  à  c<?  jour ,  les  Romains  noi» 
ff  interdifoicnr  l'ufagedcs  fleuves,  des^ 
^  terres ,  8c  prefque  du  cici  même  r 
,5  ils  romrpoient  tout  commerce  encre? 
5>  nous ,  ou  ,  ce  qui  eft  pkrs  iB&tp^ 
^  portable  encore  à  des  hommes  nér 
„  pour  les  aroKs ,  nous  n'obtenlon*? 
^  la  permiflîon  de  conférer  &  de 
»  traicr  ehfemble  ,  quedefarmcs  &r 
,»  prefque  nus ,  &  obfcrvés  par  -desr 
„  lurveillans  ,  à  lavidité  dcfqttds  ït 
yj  falloir  payer. tribut.  Mais  afin  tpe 
^  notreamidé  fenotrcattiancefoienr 
„  éternelles  -,  voici  les   conditions 
^  que  nous  fournies  chargés  de  vdur 
,^  propofer.  Abattez  les  murs  de  vo^ 
»  tre  colonie ,  qui  font  le  fontien  & 
^  Tappiii  de  la  fervimde.    Les*  ant- 
.  ,5  maux  mêmes  les  plus-'^couragcuit»- 
„  fi  on  les  tient  fous  une  cl&tuce  , 
„  oublient  leur  fierté.  Maflacrez  tout 
^  ce  qu'il  y  à  de  Romains  dans  vi>- 
„  tre  pays.  La  liberté  ne  peur  corn- 
M  patir  avec  des  maîtres  accootiRfïés: 
»  à  vous  tyrannifer.  Partagez  entre 
»  vous  les  faielis  de  ceux  c^  auroni: 
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»cté  més^afia  que  perfonne  ne  potiTe  a»,  r.  rin 
^  fëparo:  (à  caufe  de  la  caufè  com*  ^  ^*  ^'  ^^ 
,>  mune.  Qu  il  nous  foit  permis  aiuc 
n  uns  St  aux  autres  d'habiter  &  dr 
}>  fréquenter  indiftinâem^t  les  deus 
fy  rives  du  fleuve  »  comme  au  temS' 
),  de  nos  ancêtres.  Par  le  droit  delà 
^  nature  la  joiiiflânce  du  £>leil  &  de* 
fy  la  lumière  appartient  à  tons  les 
Y,  hommes  9  &  toutes  les  terres  £bnr 
),auic  gens  de  cœur.   Reprenez  le» 
)9  nKsurs  &  les  coutumes  de  vos  pé« 
„  res ,  &  *  lenoncex  a  ces  plaifirr 
„  qui  amollirent  les  coiira^  »  Se 
r,  qiM  fervent  plus  aux  Romains  que 
„  ïa^rs  armes  pour  étendre  leurs  con- 
yy  quêtes.  Redevenus  vrais  Germains» 
yy  Uns  mélange  d  un  fang  étranger  y. 
yy  fans  aucun  refte  de  fervicude ,  ou^ 
M  vous  vous  maintiendrez  dans  lega* 
„lité  avec  les  autres  peuples,  om 
»  même  vous  leur  commanderez.  " 

Ceux  de  Cologne  prirent  du  tems^ 
pour  délibérer  :  &  comme  d*unc  part 
la  crainte  de  l'avenir  les  empèchoit 
tf  accepter  les  conditions  propofécs  ^ 
&  que  de  lautre  la  nécemté  pré-, 
fente  ne  leur  pcrmettoit  pas  de  les 

a  Âbruptis  voluptati-  I  adverfùsrnbjcôosj.^uii»? 
]|iis^<)SiKbu«  koHnaoî  gk»  |  asÂis.  f  «ku.  ^Rtu. 


88  Histoire  dis  Empereurs. 
Ak.  r.  Su.  rcjetcer ,  ils  firent  une  réponfe  adroî- 
'  ^^'  te ,  qui  accordoit  quelque  chofe  aux 
Tenâcres ,  fans  trop  les  commettre 
avec  les  Romains.  Ils  s'expliquèrent 
donc^en  ces  termes  :  ^  Dès  qu'il  s'eft 
59  offert  à  nous  une  occafion  de  nous 
5,  remettre  en  liberté ,  n«is  lavons 
,,  faifie  avec  plus  d'empreflèment  que 
»  de  prudence ,  dans  le  defir  de  nous 
5,  réunir  i  vous  &  aux  autres  Ger- 
y,  mains  nos  frères.  Pour  ce  qui  eft 
y.9  des  murs  de  notre  ville  ,  il  eft  plus 
yy  raifonnable  de  les  foKifier  que  de 
yy  les  détruire  >  pendant  que  les  ar- 
yy  mées  Romaines  s'afTemblent  pour 
9,  venir  nous  attaquer.  Si  nous  avions 
9,  parmi  nous  quelques  étrangers  ve- 
„  nus  dltalie  ,  pu  des  Provinces  » 
yi  la  guerre  les  a  emportés  >  ou  cha- 
>,  cun   s'eft   retiré   dans   fon    pays.r 

•  55  Quant  a  ceux  qui  ont  été  autrefois 
„  ici  établis  en  colonie ,  &  qui  fc 

„  font  alliés  avec  nous  par  dts  ma- 
yy  riages  ,  eux  &  leurs  énfans  oiit 
„  cette  ville  pour  patrie  :  &  nous  ne 
>,  vous  croyons  pas  aflèz  injuftes  pour 
yy  nous  contraindre  à  mauacrer  nos 
5,  pères  ,  nos  frères  ,  nos*  enfans. 
y.  Nous  avons  fecoué  le  joug  des  tri- 
35  buts  &  des  impôts.. Nous  confca-i 


I 
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.  cotis  que  les  paflages  do  fleuve  am.  x.  txr. 
„  (oient  libres ,  pourvu  au'on  ne  le  ^  ^'^'  ^•^ 
),  pafle  que  de  jour  &  fans  armes. 
,,  C'eft  une  précaution  néceiTaire  , 
„  jufqu  a  ce  que  le  nouvel  état  des 
»  chofes   ait   pris  une  confiftence. 
yy  Nous  nous  en  rapportons  à  1  ar-     " 
yy  bitrage  de  Civilis  &  de  Vdléda  > 
„  &  le  traité  fera  dreifê  &  conclu  ' 
5,  fous  leur  autorité.** 

Cette  réponfe  calma  les  Tendkéres: 
on  envoya  des  Députés  à  Civilis  Se 
i  Velléda  ,  qui  approuvèrent  le  plaa 
propofé  par  les  nabitans  de  Colo-» 
gnc. 

Civilis  appuyé  de  ces  nouveaux    ci?iiîs  ac 
alliésWrcpiitdcç^net  à  fon parti f-X" 
les  peuples  du  voifînage  y  ou  de  re-  forces  &  a* 
duire   par  la  force  ceux  qui  vou- jj^r""^  **" 
droient  faire  réfiftance.  Il  s*empat^ 
du  pays  des  Suniciens ,  *  6c  enroUa 
leur  jeunedè ,  qu'il  diftribua  en  co- 
Hortes.  Comme  il  fe  préparoit  à  at 
1er  plus  loin  y  Claudius  Labeo ,  fui* 
vi  de  troupes  levées  tumultuairement 
parmi'  les  Nervicns  ,  les  Tongres , 
&  les  ^étafiens  >  vint  i  fa  rencontres 

.  *  CIttvier  Plufe  Us  Sënicieni  entrt  U  ^9Wt:(y  lé 
Mtmff. 


jrer  HïstOTKE  dis  Emphreuiwv 
ih..  R.  «if.&  I  arrêta  *  au  Pont  de  la  Meuféir 
m  j.  c.  70.  pjjj  l'avantage  de  ce  pofte  ,  il  fou- 
tint  fièrement  le  combat ,  Jufqu'â  ce 
que  les  Gernaains  ay^anc  palfe  le  fleit- 
irc  à  la  nlge ,  vifirent  le  prendre  en 
queue.  En  même  tems  Civilis  >  â>ic 
pat  un  trait  d  audace  Subite  ^  foie 

3u'il  eut  auparavant  concerté  cette 
émarchc ,  s'avança  vcr$  les  Tongres» 
&  leur  dit  en  élevant  la  voix  :  „  Nous 
I,  n'avons  ^int  pris  les  armes  »  pour 
^i  acquérir  aux  Bataves  Se  à  ceux  de 
f^  Trêves  l'Empire  fur  les  nations*. 
„  Une  telle  arrogance  eft  bien  éloi-^ 
5,  gnce  de  notre  pcnfce*  Recevez  no-^ 
•    y,  trc  alliance  :  ft  fuis  prêt  à  paflfer- 
ff  de  votre  cocé ,  Toit  que  vous  me 
y,  vouliez  prendre  pour  ckef  ou  pour 
„  foldar.    "  Ce  diicours   adroit  fit 
itnpreffion  fur  la  multitude,  &  déjà 
les  foldats  à  qui  il  étoit  adreflc  re**  • 
mcttoient  leurs  épées  dans  le  four- 
reau ,   lorfque  Campamis  &  Juve- 
fialis,  qui  tenoicnt  le  premier  rang  en- 
tre les  Tongres  ,   vinrent  oéïrir  in 
Civilis  les  fervices  de  toute  îa  na- 
tion.   Labeo  Ce  fauva  y   avant  que 

*  Dtf  SçMvans  ont  |  commencement  ^  P^ngii^' 
ftufi  que  ce  Pont  de  U  n#  de  U  viiU  dt  M^^ 
ÂUnfi   fouvoit    être   k  \jirubu 
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i'ctn  eayelop{>é.  Les  Bétafiens  8C  An.  r.  f»«» 
les  Ncrvicns  foivircfte  l'exemple  des  ^  ^'  ^*  ^^ 
Tongr^  ;  &  Cîyilis  groffi  des  trem- 
pes de  ces  trois  peuples  fe  vit  aa 
comble  de  k  gloire  &  de  la  puîC« 
£inee  :  tout  plioit  flevaac  lui  i  de  gré 
ou  de  force. 

Xulius  Sabiims  avec  fts  Langrois    v^ht  dr 
ne  rcoflît  pas  également-  Aptes  avoir  ^'^J^^  * 
détruit  les  monutnens  de  I  alliance  qo^** 
avec  les  Ronwiins  >  foit  tables  de 
bronze  ou  colonnes»  fur  lefquelles 
en  étoient  gravées  les  conditions ,  il 
avoir  pris  publiquement  le  nom  de 
Céfar  :  &  comme  fi  ce  nom  ,  qu'il 
ufurpoit  à  ticre  ignominieux  ,  lut 
eut  tcM&iHs  les  gr^mdes  qualités  dur 
Conquérant  xfû  1  avoit  porté ,  plein 
de  confiance ,  il  mena  contre  les  Se* 
quanois,  alliés  fidèles  des  Romains  », 
une  grande  multirade  de  (es  compa« 
triotes ,  mal  armés  »  mal  difciplinés- 
Les  Séquaftois^  ne  refufércnt  pas  le- 
combat ,  &  reftérent  vainqueurs.  Sa- 
binuâ  montra  autant  de  timidité  dansr 
la  difgrace  »  qu'il  avoit  fait  paroîtte 
de  préfomption   dans  ion  état  flo<* 
ridant.  Il  s'enfuit  dans  une  maifon  de 
campagne,  i  laqudle  il  mit  le  feu^ 
afin  de  perfuader  qu'il  ;  avoir  péri  % 


91    HisTOiRB  DES  Empereurs. 
An*  X.  lit.  Se  il  alla  s*enfonter  éms  dcs^  grottes^ 
De  j.  c.  70.  fQQterraines ,  où  il  pafla  ncirf  années 
avec   la  fameufe  Epponine  fa  fem- 
me» Noos  parlerons  de  leurs  fingu- 
liéres  aventures  &  de  leur  trifte  ca:-^ 
tafbrophe,  lorfqtnç  le  tems  en  fera 
venu. 
Mtteîcn  Ton-     Les  nouvelles  dts  grands  faccès  de 
|c  à  qukcer  civilis  ,  quc  la  Renommée  enfloir 

Rome  pour  '  3i         ,  ,         .  . 

s'approcher  CHcore ,  donnèrent  de  vives  inquic- 
t\^uty^.tadts  à  Macien.  Il  avoir  fait  choix 
rus  u  charge  de  deux  illuftrcs  guerriers  y  Annius 
Fk'okc"'*"  Gallus  ,  &  Pétilius  Cërialis  ,  pour 
commander  Tun  dans  la  haute ,  Tau-- 
trc  dans  la  bafle  Germanie ,  &  il  ne 
laifToit  pas  de  craindre,  qu'ils  ne 
fudent  pas  en  état  de  foutenir  le 
poids  d  une  guerre  fi  imponante.  Il 
penfbit  donc  à  fe  tranlporter  lui- 
même  fur  les  lieux ,  &  à  mener  avec 
lui  Domitien ,  qu'il  fe  croyoit  obligé 
de  garder  à  vue.  Mais  s*il  quittoit 
Rome ,  il  falloit  affûrer  la  tranquil- 
lité de  cette  capitale  :  &  il  fe  défioît 
beaucoup  d'Arrîus  Varus  &  d'Anto- 
nius  Primus.  Il  commença  par  ôter 
à  Varus  le  commandement  des  Gar- 
des Prétoriennes  ,  &  pour  le  con-* 
foler  il  lui  donna  la  Surintendance 
des  vivres^  charge  honorable^  raaâs 
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déikriiiée.  Comme  il  appréhendoic  an.  r.  tu* 
que  Domitien  ,  qui  aimoit  Vsuiis,  ^^  ^'^^  ^•^ 
ne  fe  tînt  offenfé  de  ce  changement  » 
il  fit  Préfet  du  Prétoire  Arretinus 
Cicmens  ,  qui  étoit  allié,  à  la  maifon 
Impésiale ,  &  très  agréable  au  jeune 
Prince.  Le  pcre  de  Clémens  avoit 
étc  revèm  du  même  emploi  fous  Ca*- 
ligula  :  &  Mucien  alléguoit  que  les 
foldats  obéiroient  volontiers  au  fils 
de  celui  qu'ils  avoient  autrefois  vu 
i  leur  tcte.  Clémens ,  quofcjue  Sé- 
nateur ,  fut  donc  écabli  Préfet  des 
ix>hortes  Prétoriennes.  Il  eft  le  pre- 
mier de  fon  Ordre  qui  ait  pofledé 
cette  charge  »  )ufques4à  af&âée  aux 
Chevaliers. 

Antonius  Primus  n'avoît  point  de  il  donne  des 
titre  dont  il  fallut  le  dépouiller.  Mais  f  aSJoST 
4dmé  des  foldats^pleind'un  orgueil  qui  Primus ,  qui 
ne  pouvoit  fupporter  des  égaux ,  bien  vcfpXL" 
Join  de  reconnoître  des  fupéricurs ,  &  demeure 
il  étoît  capable  d'exciter  du  trouble  IXcrédit!'" 
dons  Rx)me  9  dès  qu'il  nauroit  plus    tm.  Hifi. 
en  tète  une  autorité  qui  lui  imposât*  '^'  ••• 
Mucien  ne  fouffrit  pas  même  que 
Domitien  le  mît  au  nombre  de  ceux 
qui  laccompagneroient  dans  fon  ex- 
pédition de  Germanie.  Primus  indi- 
gné fe  retira  auprès  de  Vefpaficn  9  de 


54  Histoîhb  Dts  EMrtftiVKS. 
.  R.  tit.qui  il  ne  for  pas  reçu  auflîbicn  qu'il  1 
^*  ^'  ^^'  l'cfpéroit  :  cependant  il  trouva  le 
Prince  très-diipofé  à  reconnoître  ie$  I 
grands  fervices  ,  lî  le  refte  de  fa  con-  . 
duite  n'y  eût  pas  mis  obftacle.  Mais  i 
fon  arrogance ,  fes  plaintes  féëitieu- 
fcs ,  les  crimes  de  fa  vie  paflee ,  tout 
cela  étoic  remis  fans  cefTe  fous  les 
yeux  de  l'Empereur ,  6c  par  les  lettres 
de  Mucien  ,  &  par  les  difcours  de 
plufieurs  autres.  Primus  lui-même 
prenoit^oin  d'autorifer  par  fes  pro- 
cédés les  reproches  qu'on  lui  feifoir. 
Il  fe  vantoit  fans  mefure ,  il  fé  met- 
toit  au  defliis  de  tous  ;  il  fcmbloic 
qu'il  cherchât  1  fe  faire  des  enne- 
mis ,  prodiguant  indifféremment  les 
noms  de  lâches  &  de  gens  fans 
cour ,  infultant  Cécina  fur  la  capti- 
vité dont  il  Tavoit  délivré.  C*eft  ainfi 
qu'il  parvint  à  refroidir  l'afteftion  de 
Vefpafîen  à  fon  égard  ,  fans  néan- 
moins encfourir  une  difgrace  mani- 
fcfte.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  ce  qu'il  devint  depuis  ce  tcms- 

Ardcur  de     Domitien  *  &  Mucien  faifoient 

«  Simul  Potniuasus  |  lllr  fpe  ac  iurentâ  pro* 
Mucianufc^ue  accinge-  |  perus  »  hic  inotas  ce- 
bamur ,  difpari  aoinio  :  1  Açns ,  quis  iSagrautcin 
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les  préparatifs  de  leur  départ  dune  Am.  r.  9iu 
façon    toute  différente.     Le   jeune  ^  '•  ^-  '^^* 
Prince   ouvrant  fon  cœur  i  l'efpé-  f^f  J|f^. 
rance  &  à  la  cupidité  >  étoit  -tout  de  p«rt  :  lenteur 
feu  ,  &  bruloit  d'impatience.  Mu-^"^"^'""; 
cicn  au  contraire  afteâoit  des  len-  iy.%^f^^ 
tours  y  fài/idbit  tous  les  prétextes  de 
différer  :  craignant  que  Domirien , 
lorfqu'il  fè  verroit  une  fois  au  mi« 
lieu  d'une  armée ,  ne  fuivit  la  bouiU 
lance  audace  de  1  âge ,  n'écoutât  les 
mauvais  confeils  9  &  ne  formât  peut- 
être  en  conféquence  des  projets  ca« 
pabies^  nuire  foit  à  la  tranquillité 
&  à  la  paix  de  l'Etat  y  foit  au  bien  du 
fervicc  dans  la  guerre.   Cependant  ii 
faifoit  filer  de  toutes  parts  des  trou- 
pes vers  le  Rhin.  Quatre  Légions  fu-  SeptLégîoni 
rent  envoyées  d'Italie,  deux.fiu:ent[°7jf^V'**' 
mandées  d'Efpagne ,  une  de  la  Gran- 
de Bretagne  :  c  étoit  la  quatorzième , 
dont  j*ar  eu  fouvent  occafîon  de  par- 
ler. .Les       îet 
Les  affaires  des  rebelles  avoient  je  îa^Sfuk 
commencé  à  décliner  ,  auflîtôt  après  iT^'J^^^^*^  ^ 
la  défaite  de  Sabinus.    Cet  événe-jédàcntpour 
ment  arrêta  tout  d'un  coup  les  nro-^f  P»^/j.^<^i* 

fetîncrct ,  ne  fcrociâ  «-  |  fiflct ,  pacî  bel  loque  ma* 
taris  »  &  pravis  invpui'b-  j  le  conlukrcc.  Tmc^ 
tibus,  fi  exerdcum  inva- 1 


9^    Histoire  bes  Empereuh^. 
Ah.  h.  Sii.grès  de  la  révolte ,  &  fit  faire  de  fe- 
ue ^*  c.  70.  J.iç^(•g5  réflexions  à  tous  les  peuples 
Gaulois  qui  ne  s  etoienc  pas  encore 
ouvertement  déclarés*  Les  Rhémois 
.donnant  l'exemple  aux  autres ,  con- 
voquèrent dans  leur  ville  une  aflèm- 
blée  de  toute  la  Gaule  f  pour  délibé- 
rer entre  la  paix ,  &  une  liberté  qu'il 
falloir  acheter  par  la  guerre.  Il  eft  aifé 
de  penfer  que  la  nouvelle  des  forces 
nombreufes  que  les  Romains  met* 
toient  en  marche  i  inclina  vers  la 
paix  les  efprits  déjà  ébranlés.  Dans 
.  laflemblée  générale  des  Députés  de 
la  Gaule,  qui  fe  tint  à  Rheims»  il 
n'y  eut  que  ceux  de  Trêves  qui  opi- 
naient pour  la  guerre. 

TuUius  Valentinus  leur  Orateur 
s  cpuiià  en  invedives  contre  les  Ro- 
mains ,  &  il  accumula  fur  eux  avec 
une  éloquence  fanatique  tous  les  re- 
proches que  l'on  a  coutume  deiàire 
aux  grands  Empires.  Au  contraire 
Julius  Auipex  ^  l'un  des  premiers  du 
peuple  Rhémois ,  exhorta  les  Dépu- 
tés à  confidérer  la  puiffance  Romai- 
ne &  les  avantages  de  la  paix.  Il  fit 
obfervcr  *  que  les  lâches  font  fouvcnt 

^  Sumi  bellum  eriam  ab  Ignavis  |  ftrenui(Cnu  cii« 
)ti£|ue  perkiilo  ^cri.  TéU.  ^ 

les 
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les  plus  emçreiles  à  «ncreprendre  la  A"*  s.*  Hr. 
guerre ,  mais  qu  elle  fc  lait  aux  rit  ^*^  '*  ^'  ^•' 
aaes  &  périls  de  ceux  qui  ont  le  plus . 
de  bravoure.  Enfin  il  leur  repréfenta 
les  Légions  déjà  prdfque  fur  leurs  tè- 
tes. Ec  ces  diffërens  motifs  réunirent 
tous  les  avis.  Les  gens  fages  furent 
retenus  par  la  fidélité  &  par  le  de-  - 
voir  9  &  la  jeunefle  par  la  crainte. 
Elle  fe  contenu  de  louer  le  courage 
de  Yaiefitinus  ,  mais  elle  fuivit  le 
confeii  d'Âufpex. 

La  jaioufie  de  peuple  à  peuple  in- 
flua aufli  dans  la  détermination  de 
Faâfemblée.  On  commençoit  à  fe 
demander  mumellement ,  a  qui  ap« 
paniendroit  le  commandement  du- 
j;anc  la  guerre  ,  où  Ton  placeroit  le 
fiége  de  l'Empire ,  fuppofé  que  les 
chofes  réuûiuent  au  gré  de  leurs 
vceux.  La  *  vidoire  étoit  encore  bien 
éloignée  ,  &  déjà  s  allumoit  la  dif- 
toT&*  Chacun  ^léguoit  fes  titres  : 
ïun  s'appuyoit  fur  d'anciens  Traités  » 
l'autre  vantoit  la  puilfance  pu  la  no- 
blefle  de  {on  peuple  Se  de  fa  ville. 
Les  inconvéniens  qu'ils  prévoyoienc 
dans  l'avenir  ,  les  fixèrent  au  pré- 
fent.    On  écrivit  donc  au  nom  de 

tm«  VL  E 


j^n.  n.  ttuVsL&mhiét  i  diux  deTtéves  ,  pour 

Bçj.c.  70.  j^^  ooirfeiller  ^  méttte  feais  les  ar- 
mes. On  ienr  refrëfeitwt  que  les 
OTconftanccs  étôifcnt  favorables  |>cmr 
obtenir  leurpartîon ,  &  que  tcmsîcs 
peuples  de  la  Gaule  fe  fendroient 
leurs  intcrceflreors  auprès  <îes  Ho- 
mains.  Vatenrîims  par  fes  dHcours 
oadacieux  femia  ks  oréi'lles  de  fes 
^xnnpâitrioces  à  de  il  fakitaires  rc^ 
ttiauTrawices  :  grand  haraMgttettr,  guer- 
rier négligent ,  &  miUemcnt  t)cai- 
-pé  du  foin  de  faire  des  'préparatifs 
xjui  ïëpondiflfem?  &  fimpartance  de 
J'entrepiifc. 
Ceux  àe        Les^  autres  -Chefs  he^nfoientpas 

^J^^«^JP;=J^;-davantage-à  i'intéTit'<K)mmiin  dé  h. 

xévoice.  iigue.  Crvilis ,  avidede  fiitisfaire  ùgn. 
animofit-é  particulière  contre  Glau- 
dias  L;d>eo  ,  pourfuivoit  ^n  fugitif 
dansJes  recoins  de  laSclgiqucCiaffi- 
-cas  endormi  dans  anemolte  oifivetc , 
:comptôit  n'avoir  qu^à  joîiir  des  dou- 
ceurs de  la  «viâroire.  Tutor ,  qui  s  c- 
toit  chaf^  de  garder  la  rive  du 
•haut  Rkin  Se  les  gorges  dts  Alpes , 
'ptMir  arrêter  les  irroupes  qni  'venoient 
-de;  lïtalife  ,  fe  laifl&  prévenir  :  6c  la 
1piflgt-4c-ttniéme  lié^on  ,  quelques 
^  \      <:ohortC5aiixiliaire$»:&4inil^itnenc 


tîc  cavalerie   comraandé  par  Jaliits  Ah.  *.  «û; 
Briganricus  ,  neveu  6^  argent  «nne-  ^  ^'^'  ^^ 
mi  de  Civilis  ,  «roulant  les  paflagcs 
ouverts  ,  pcnctFcrcnr*  dans  le   pays 
occupé  par  les  rebelles. 

Tutor  remporta  dabord  fan  léger 
avantage  :  mais  biejnt&t  il  fiK  battu 
te  mis  en  fiiitc  auprès  de  Bkigen. 
€eux  de  Trêves  coufternés  par  im 
feul^chec  ,  perdirent  coiurage.  leurs 
troupes  fe  di(pcrfcrent  :  qudqucs- 
uns  des  Cfeefs  de  la  nation  fe  reti- 
rèrent dans  des  villes  demeurées  fidè- 
les aux  Romains  ,  afin  d'avoir  le  mé- 
rite -d'être  des  premiers  xentrcs  dans 
leur  devoir.  V^lentinus  étoit  abfent 
lorfijuc  tout  ceci  fe  paflToir.  A  ces 
nouvelles  ,  il  accourt  mrietîx  :  -&  fé- 
conde de  Ttttor  ,  il  fait  reprendre  les 
armes  i  fes  compatriotes  :  Se  pour 
ferrer  par  le  crime  leur  engagement 
à  la  révolte ,  &  leur  oter  toute  ef- 
pérance  de  pardon  ,  ilmaflacre  deux 
illuftres  prifonnicrs  Romains  ,  Hé- 
fcnnius  &  Numifius ,  Commandans 
de  ces  loatbeureufes  Légions  ,  qui 
avoicnt  fubi  le  joug  des  Gaulçj  ,k 
Nuys  8c  à  Bonn. 

Telle  étoit  la  fituation  des  cho- J^^'j'/^t* 
fes^  Idiquel^iLuis  Cériaiis  artmcom 


rioo  HisTOïRî  DES  Empereurs. 
Ak.  r.  Jii.  à  Mayence.  Sa  venue  augmenta  infî- 
J.  c.  70.  j^j^çj^^  Ycs  cfpcrances  des  Romains, 
wou^s  Ro-:*  Cctoit  un  Général  entreprenant  9 
mai^s  :  fon  plein  dt  conffeince  :  la  fierté  de  fes 
difcours  infpiroit  l'audace  au  foldar. 
Plus  capable  de  méprifer  les  enne- 
.mis ,  que  de  fe  précautionner  contre 
eux  ,  il  ne  parioit  que  de  combat-^ 
tre ,  &  il  cherchoit  loccafion  de  dé- 
•cider  promptement  la  querelle.  Il 
xommença  par  renvoyer  toutes  les 
troupes  levées  parmi   les  différens 
^peuples  de  la  Gaule  >  leur  recomman- 
dant d'annoncer  par-tout  dans  leurs 
.villes ,  „  Que  les  Légions  fuffifoient 
^,  pour  foutenir  la  gloire  de  l'Empire. 
:„  Que  les  Alliés pouvoient  fe  renfer- 
.„  mer  dans  les  foins  qui  fe  rappor- 
.  „  tent  à  la  paix ,  &  libres  d'inauiétu- 
„  de  regarder  comme  terminée  une 
„  guerre  dont  les  Romains  prenoient 
5,  fur  eux  la  conduite."  Cette  ^  hauteur 
;difpofa  les  Gaulois  à  mieux  obéir. 
.Car  ayant  recouvré  leur  jeunefTe ,  ils 
;  Supportèrent  plus  aifément  les  tri- 


'ft  Ipfe  pugnae  avidui , 
.Zc.  concemoendis  quâm 
'  cavendh  hoftibus  melior, 
ferociâ  vcrborum  mili* 
tem  iacendebac  : abipri- 
mûni  congredi  licuiUet , 
BulUm   prsello  motam 


faâurus.  Tdc, 

b  Âuxit  ea  tes  Gallo- 
ruiQ  obfequium  :  nam 
receptâ  juventute  faciliùs 
tclbuca  toleravere^  pro- 
niores  ad  officia  ;  qu^d 
rpernebaittuc.  Tac, 
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buts ,  &  te  mépris  que  l'on  fkifoie  an.  r.  8ir; 
d*eiix  les  rendoit  plus  fouptes^         ^  ^'  ^•^••^ 

Cérialis  ne  carda  pas  à  vérifier  par  ^„.y/^^" 
des  effets  fes  tnagninques  promefles.  ce  fur  ceux  u 
Valentinus  y  averti  par  Civilis  &  '^'^^«^ 
Claifîcus  de  ne  point  rifquet  témé«- 
virement  une  aaion  ,  &  d'attendte 
qails  enflent  raflfemblé  leurs  trou-^ 
pes  y  &c  fliflènt  venus  le  joindre ,  s'é-^ 
toit  renfermé  avec  fes  meilleurs  fol^ 
dats  dans  un  château ,  nommé  Rigo^ 
dulum  y  *  près  de  la  Mofelle ,  lieu  tort 
par  fa  fituation  ,  &  qu*il  prit  foin  de 
munir  encore  par  de  bons  ouvrages. 
Cérialis  marcna  à  lui  :  &  ne  dou- 
tant point  que  la  valeur  &  TeMérien- 
ce  ne  fuflfent  de  meilleures  reiiburces 
pour  les  fiens  y  que  l'avantage  du  lieu 
pour  les  ennemis ,  il  fit  donner  Taf^ 
faut  à  là  place ,  6c  l'emporta.  La  fuite 
à  travers  les  précipices  Se  les  rochers 
fit  périr  un  grand  nombre  des  vain- 
cus. Valentinus  &  les  premiers  Offi-  ' 
ciers  furent  pris  par  la  cavalerie  Ro- 
maine, qui  battoit  la  campagne. 

Cet  événement  fut  décifif.  Se  dé-    P'  ;«  ^%V 

,  ,  \  r    r  mettent.  Ce- 

termina  ceux  de  Trêves  a  le  loumet-  riaih  prérer- 
trc.  Cérialis  entra  le  lendemain  dans^j.fîjj^^^i"*' 

*  Sigçl  ,  viUdit  fur  U  Mcfellc  ,  étu  difj^nt  dt 
Ttèvet,  *  '   * 

Eiij 


1^2  HisTôïRi  »is  EupÊiCïtTitar^ 
A»,  r:  «11.  leur  ville  »  qa'il  eut  bien  de  la  peine- 
^  '•  ^-  ^^'^  à  préfervcr  du  pillage;  Lefbldat  irrité 
contre  la  patrie  de  Clalîkus  8c  de 
Tttt<>r  ,  vcmloit  la  mettre  à  feu  ôt  à 
fafîg*  Ce  a-était  pas  l  avidité  de  s'en- 
ricbir   qui  l'aniinoit.    Il  confentoit 
me  le  botin  toartiar  ati  profit  du 
fifc ,  poarvu  quii  (àtisfît  fa  vengean- 
ce fur  ittte  ville  remplie  des  dépouil- 
les des  Lcgiam  >  &  teinte  do  fa^ng  de 
leiirs  chtfs.  Cérialts  atoroir  eu  allez 
ëe  pcmt  à  entrer  dans  ces  fentimens. 
Mais  Trêves  étoit  une  colonie  Ro- 
maine ,  dont  la  ruine  Taof oit  rendu 
odieux  ;  &  il  caiigmt  de  fe;  couvrir 
dinfamîe  ^  s^il  paraifTost  former  fes 
troupes  è  la.  licence  &  i  la  crfiamë. 
U  s'efforça  doncdecalnrer  lei»  colé^ 
re>  &  elles  obéirent,  afAttf  dippris  i 
devenir  plus  dociles  &  plus  traita- 
bles  ,  depuis  que  la  guerre  civile 
écoit  finie, 
tcj  Légions      Les  Légions  qui  avoient  prêté  fcr- 
prltéTrmcnt  ^^^^  ^"x  Gaulois  ,  »  ecoicrit  plus  à 
aux  Gaulois,  Trêves  dcpuis  un  aflez  long  rems. 
MtntTiKt'  £>ës  qu'elles  virent  renaître  les  cfpé- 
wée  de  Ci'  rattccfr  3es  Romains  dans  la  Germa- 
**T^  BiH.  ^^^  '  ^^^  revinrent  à  elles-mêmes , 
ir.  10.  o*  &  de  leur  propre  mouvement  elles  ju- 
^*'  férent  fid^ûé  à  VçJÇpafien.  Après  cette 


Jclbarche  ellies  ne  pouroiem  pins  Aik  r.  t*r. 
lefter  au  milieu  des  f  chdilcs ,  &  crai-  °*  ^'  ^'  ^^ 
gaaac  furtout  le»  fureorsëe  Valend-* 
fi»s  ,  elles  fe  retirèrent  fiir  les,  terres 
des  Me;dioQi8triqae9  >  qttt  font  (^  cpcf 
noaa  appelions  anjcmrdliui  le  pays 
Meâîn.  Lorfqiie  Cctialis  fut  maîtte 
(ie  Trêves ,  il  les  mandat  pom  les  join^ 
dre  à  ùm  armées 

Rien  ne  fut  plus  trifte  que  le  mo- 
nicM  de  leur  arrivée.  LQrfqu'elle^ 
parurent  devam  les  Légions  vidko* 
rieufes  >  *  pénétrés  de  home  &  de 
confbfian  »  ces  malheureax  fbldats 
demeurèrent  confternés ,  immobiles  y 
les  ycvsi  haiifés  en  terre  »  la  roi^eur- 
fudî  te  front  Point  de  fklntation  ré-* 
ciproque  Si  on  emrejlreaost  de  kfr 
Gonfoler  »  de  les  encoor^^ ,  ils  ne; 
faifoient  aucune  réponfe  >  ne  fon« 
géant  qu'à  s'aller  cacher  dans  leurs; 
tentes  >  Se  fuyant  la  kmiére.  Cenc-^ 
roit  point  la  crainte  du  châtiment  qui 
les  toucboir  :.  le  rem(»:ds:  de  leur  cri-^ 


a  Scabant  confcientiâ 
ilagicii  mcrflz  ,  Bxis  in^ 
{«rcamocuUf.  Nitllain'' 
ter  cocuntcs  excrcitus  fa- 
luratio  t  ncque  fb-aaribtK 
hoctanciburvc  rerponfa 
dabtut,  abJici  pcr  tctt- 


virantes.  Neç  pefîn4e  pe- 
riculam  aot  mt'tit$>  Quânt' 
puior  ac  dfidecat-obftu- 
pefeccrat':  attonicis  eciatnr 
viâoribut  ,  qui  vocem 
precelque  adbibere  no» 
aufî  ,  lacr/mis  ac  (ilentio- 
renMit)  pcfCcebam.  Ttfcv 

Eiiij 
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^/R,  tu.  mé  pofTédoit  toute  leur  âme  *  Se  les 
*  ^^'  plongeoit  dans  une  efpéce  de  ftupi- 
dite.  A  la  vue  de  cette  douleur  pro- 
fonde, leurs  camarades  demeuroienc 
cux-cpèmes  interdits ,  &  n'ofant  ou- 
vrir  la  bouche  en  faveur  des  coupa- 
bles y  ils  ne  demandoient  grâce  que 
par  leur  filence  &  par  leurs  larmes. 
Cérialis  ufa  de  douceur  :  &  c'en  étoit 
bien  le  cas.  Il  rejetta  tout  ce  qui  étoit 
arrive  fur  une  fatalité  malheureufe  » 
qui  avoir  aveuglé  &  les  chefs  &  les 
loldats  y  qui  les  avoit  livrés  au  démon 
de  la  difcorde ,  &  enfuite  à  la  fraude 
des  ennemis.  ,9  Comptez ,  dit-il  9 
yy  vous  qui  rentrez  aujourd'hui  dans 
„  votre  devoir  ,  comptez  ce  jotu: 
„  pour  le  pretiier  de  votre  fcrvice  ; 
»,  rEmpereur  &  moi  nous  oublions 
„  tout  le  pafTc.  "  Il  les  reçut  enfuite 
dans  le  même  camp  avec  fes  Lé* 
gions  :  &  il  fit  courir  dans  toutes  les 
Compagnies  une  défcnfe  à  tout  foldat 
de  reprocher  jamais  à  fon  camarade 
ou  la  fédition  ,  ou  la  honte  eflTuyéc 
de  la  part  des  ennemis, 
soumîffion     Ceux  de  Trêves  étoîcnt  vaincus  : 

4e  cciu  de    j^g  L^ngrois  s'étoient  foumis  ,  com- 
FroR/i».    me  nous  1  appr^ons  de  Frontm  >  qui 

stTAt.  ir.  j-  rapporte  que  cç  dernier  peuple  avoit 
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appréhendé  de  voir  fes  terres  rava-  Ak.  r.  Su': 
gées  par  les  armées  Romaines  ,  &  ^'  ^•^-  ^•' 
que  n  ayant  éprouvé  rien  de  pareil , 
il  fut  tellement  touché  de  cette  clé- 
mence ine(pérée  ,  qu'il   préféra  la 
foamiflion  à  la  guerre ,  quoiqu'il  eût 
adluellcment  foixante  -  &  -  dix  mille 
hommes  en  armes  ;  &  retourna  avec- 
)oie  fous  robéirtancc  des  Romains.  1 

Cérialis  ,  pour  affermir  dans  ces-  Dîfcoursde 
peuples  ,  qu'il  venoit  de  ramener ,  les  c«iTde  Tré- 
fentimens  de  docilité  &  d'obéiflan- vcs&  de  Lan- 
ce qui  rcnaiflbient  dans  leurs  cœurs ,  Iffçt^^daM 
fui  vit  le  même  plan  de  douceur  que  |5:""  ^.°""* 
Ton  avoir  tenu  jufques-U  s  &  fans:  'î'*^*"®*'* 
fonger  à  punir  des  coupables  repen— 
tans,  il  entreprit  de  leur  faire  fcntir- 
que  leur  intérêt  étoit  de  demeurer 
fournis  au  peuple  Romain.  Il  aflem-  : 
bla  donc  ceux  de  Trêves  &  de  Lan-  - 

f;res  ,  &  il  leur  fit  un  difcours ,  dans 
cqucl  il  commença  par  leur  repré- 
fenter  toutes  les  gaerr'es  que  les  Ro- 
mains avoient  faites  dans  les  Gaules  : 
Se  fur  le  Rhin ,  comme  autant  d'effets, 
non  de  la  cimidité  &  de  l'ambition , 
mais  du  défir  qu'ils  avoient  de  déli- 
vrer les  Gaulois  de  leurs  difcordes  in- 
tcflines  ,  &  de  les  protéger  contre 
rinvafion  des  Germains-  Pour  ap-. 

Ev 


Ah 
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lotf  Histoire  wre  FMt»£REURt; 
.  R,  «ix.puycr  cette  prapofijEÎoo  ,  qui  étoic 
'  ^°*  plus  convenable  au  but  qu'il  fe  pro- 
poiCoic  y  que  fondée  en  vérité  ,  il  leur 
cita  les  Cimbres  &  les  Teutons  ,  il 
leur  cita  Ariovifte  :   t^rès  quoi   il 
ajouta  :  »  Penfez-vous   être  plus 
si  chers  a  Civilijs  >  aux  Bataves ,  Se. 
,,.aux  nations  qui  habitent  au-delà 
5,  du  Rhin  ,  que  vos  pères  &  vos. 
3^aycux  ne  l'ont  été  à  leurs  ancê- 
3,  très  ?  Les  motifs  conftans  &  in- 
,y  variables   qui  amènent    les  Ger- 
yy  moins  dans  les  Gaules ,  font  la  pajf- 
yi  fîon  de  dominer ,  l'avidité  de  s'en- 
5^richir,  &ledéfir  d'échanger  leurs 
yy  marais  &  leurs  déferts  couttc  ce- 
y^  pays  abondanc  &  fertile ,  &  de  fe 
yî  rendre  maîtres  de  vos  terres  &  de 
ay  vofi  perfonnes.  *  Ils  prétextent  la^ 
3^  liberté,  ils  employeur  des  couleurs 
yy  fpécieufes.   Mais  ne  vous  y  laiflcz:^ 
>,  pas  tromper.  Jamais  perfonne  n  a 
„  projette d'afletvir  une  nation,  qu'iE 
yy  n'usât  de  ce  menue  langage*. 

„  La  Gaule  a  toujours  été  troubhée* 
3»  par  des  guerres  domeftiques  &: 
^  étrangères  >  jufqu  à  ce  que  vous  6C- 

aominaptJeteiujRtBr  :  ace  |  cadett'iftaTocabuiaiiriu> 
i^Uquam.  aiienum  Tervi-  |  parce.  Tm- 
'^"--^— ^    -ni 


siiim>  ftc  AuBJiwrioiigai  I 


fy  fiez   partie  de  notre  Emjpire.    Et  An.  R.  «ni 

yruousy  quoique  tant  de  fois  atra- °*  ^*  ^' ^•^ 

„  qués  par  tes  armes  de  vos  pères , 

yy  nous  n'avons  ufé  du  droit  de  la  vi* 

,>dlaire,  que  pour  vous  impofer  ce 

„qiii    eft  abfolunienr  nëcefTaire  au» 

5,  maintien:  de  la  paix.  *  Car  il  n'cft 

„  pas  pKoflible  ni  aentrcrenir  la  tran- 

jyquiÛké  de9  nations  fans  des  ar-r 

,>mée&  ,.  ni  d^avoir  des  arniees  fans 

„  les  foudoyer ,  n  i  de  {ùf&tt  à  payer  la 

»  foldc  fans  là  reflburce  des  tributs- 

fy  Darefte  tour  VOUS  eft  cooiimm  avec 

9rnDu&.  Vous-même»  vottl$  comman^ 

yrdiez  foovent  nos  Légions  ,  vous- 

^rgouvcmeaces-Proviflces,  Srles^au- 

9y  très  de  noire  Empire.  Nous  ne^ 

5^  nous  fommes  rcfcrvé  aucun  privi- 

„  légc  >  nous  vous  avons  aflfbciés  ^. 

,r  tousi  nofr  droits.  Et  fi  l^Etar  fe  trou- 

„  vc  avoir  à  fa  tète  un  bon  Empe* 

^•leur  ,  vott^  jouiez  comme  nou»» 

^  des  douceurs  d^un  ù^  Gouverne-^ 

„  ment  ^  au»  lieu  que  les  cruautés  des» 

„  mtauvais^Princtfs  combent  principa- 

^  lemenr  &c  ccmt  qui  les^proeKenr 

»  de  plus  près*'  De^  même  que  c^efffe 

{Bmium  fine  acmii  v°^  j  tit  haberi'  ^oeum.  Tmc^ 


loS  Histoire  des  Empereurs; 
D«'j^c'"*'»  ^^  ncccflîté  de  foufFrir  les  ftérili* 
'   *  ^*'  „  tés ,  les  pluies  exccffives ,  &  les  au- 
,,  très  calamités  qui  fonf  des  fuiras 
,,  des  loix  de  la  nature  9  fupporrez 
,9  avec  la  même  patience  le  luxe  ou 
„ lavidité  de  ccilx  qui  font  revêtus- 
»  de  la  puilTance.  Il  y  aura  des  vices 
,>  tant  qull  y  aura  des  hommes  :  mais 
^  la  chaîne  n'en  eft  pas  continue  »  ôc 
9»  les  bons    intervalles    fervent  de 
9>  compenfation   pour  les  tems  fê- 
5î  cheux.  Vous  imaginerez- vous  que 
3,  fous  la  domination  de  Tutor  &  de 
,%  Clafiicus  vous  dûflîez  vous  promet-^ 
9%  tre  un  Gouvernement  plus  mode- 
9%  ré  ?  ou  faudra-tril  de  moindres  tri- 
5»  buts  pour  lever  des  armées  qui  vous 
>i  défendent  contre  les  Germains  & 
99  les  Bretons  î  Car  telle  feroit  pour 
9>  VOUS  ht  fuite  in^illible  de  la  raine. 
9%  de  l'Empire  Romain.  Si  ce  mal* 
99,  heur  9,  dont  je  prie  les  Dieux  d'éloi- 
,>  gner  le  préfage ,  arrivoit  une  fois  > 
„  vous  verriez  toutes  les  nations  de 
9^  rUnivers- s'armer  les  unes  ccMitre 
99  les  autres.  Cet  ^  immenfe  édifice 

tem ,  am  niraîos  imhres> }  i»cs  t  Ccd  ncque  haec  con- 
&  cetera  nacarc  mala  i  |  tinua  ,  6c  melionim  in- 
ira  luzam  ,  vel  aTariciasn  \  cervcwu  pcnfannir.  74«w 
^oiQi^iamium  tokrrace.  1  a  Oâiii£cnroriim-  an«^ 
ViuaèriuuydoiirchDmi-l  oosma.  di&ipUaâ  fonu* 
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S)  cft  1  ouvrage  d^une  bonne  conduite  a»,  r.  rt»» 

))  &  d'une  fortune  de  huit  cens  ans  :  ^  ''  ^'  ''^ 

»  &  il  ne  peut  être  détruit  fans  la 

)>  perte  de  ceux  qpri  travailleroicnt  à 

9>  le  détruire.  Mais  nul  n'en  foufFri- 

3>  roit  plus  que  vous  >  qui  poffédez 

9»  beaucoup  d'or   &  de  richeflfes  9 

9j  principales  amorces  des  guerres  en- 

j,  tre  les  hommes.  <*  • 

yy  Aimez  donc  la  paix  :  aimez  une 
9)  ville  ;  ou  les  vaincus  joiiiflent  des 
9>  mêmes  prérogatives  que  les  vain- 
»  quenrs.  Que  les  leçons  de  Tune  & 
j,  de  1  autre  fortune  vous  apprennent 
yyÀ  ne  pas  préférer  une  défobéifTan- 
5,  ce  qui  vous  feroit  pernicicufe  ^  ^ 
yy  une  foumiilion  accompagnée  d'une 
>,  pleine  lureté,  ** 

Les  peuples  à  qui  s  adreflbit  ce 
difcours  en  furent  extrêmement  fatif^ 
faits.  Ils  sattendoient  à  des  rigueurs  : 
&  la  douceur  dont  ufoit  Cérialis  à 
leur  égard  les  furprit  agréablement  > 


nii^ie-  compjges  haec  ca- 
aluic:  qiiae  convclli  (îoe 
exicio  convellemiuin  non 
poteft.  Sed  vobU  maxt» 
mwn  difcrimcn  >  puies 
qaosauruni  6c  opef>  prx- 
cipuc  bellorum  caufc. 
Provitie  pacero  ,  &  Uf- 
kem  >  qutxn  vi^  via»- 


refqae  ecxfem  pxce  obti- 
ncmus  y  amate  »  colite. 
Moneanc  vos  mriufque 
forrinix  d^comeac»  »  ne 
comumaciam  cmn  perai- 
cie  ,  qiiàm  obrequiun 
cum   iècumate  malitMk: 


no  HîsTomç  dxs  E&cpiftEim^;- 
Am.  k.  tu,  releva  kar  cGtt5age,&  les  cakna.  Ainiï 
i^c  j.  c  70.  j.^^j^  1^  Gaule  w  csariécctncnt  déta- 
chée du  parti  des  rcbciles» ,  &  lie  Gé- 
néral Romaia  n'eut  plus  à  combattre 
que  Civilis  &  fes  Baravcs  fouccnus 
de  quelques  natioas   GcrTnmiiqucs- 
tznt  au  delà  qu'eu  deçà  durRJtrin. 
cwflhr  vient      ^^^  pcrfiftoieut  da©a  leur  aiidaee»> 
«raquer  les  Cérujlis  reçut  des'  Lcwes  de  Civilis- 
foTr'i^'iefr  &  ^î^.  ClafBcus ,  qui  lui  mattcbienr 
"^°^-         »  Quils  fçavoiem  que  Vefpafieit  écoi  t 
jy  mort ,  quoique  f  on  s'efforçât  d*cn. 
5,;étoufferla  nouvdlc.  Qu'il  ne  re- 
)»  ftoit  plus  aucunes  forces  à  la  ville 
,^  &  à  ricalic  »  éi^uifées  psr  les  maux 
„  de  la  guerre  civilc»^  Que  Miidcn'. 
^  &  Domitiennecoient  qua  de  vains: 
^noms  ,  qu'il  fuffifoit  de  méprifcr^ 
^  Que  ft  Cérialis  vouloit  prencfrc 
y,  TEmpire  des  Gaules ,  pour  eux  ils 
„  fc  renfermcroi^nt  dans  les  bornes 
„.des  territoires'  de  leurs  pcupics- 
^  Que- s'il  aîmoit  mieux  le  combat  ,^. 
„  ils  ne  s'y  refïiferoient  pas.  "  Céria-^ 
lia  ne  fit  aucune  réponfe  à  Gvilis  Se 
a.  Claflicus  ^&  il  envoya  a  Domiricnj 
le  porteur  de  leurs  lettres*^ 

Civilis  comprenant  qii'iî  falloir 
combattre^  ramada  touceS'  {es  forces  y. 
fc  de  toutes  parts  li:s  doupes  ^c$  peur 
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pics  qui  le  reconnoifibient  pour  chef  A",  r.  tnu 
le  rendirent  auprès  de  lui.  Cérialis ,.  *  '  ^"^ 
dont  le  vice  ctoir  la  négligence  ,. 
n  empêcha  point  k  réunion  de  tous 
ces  pelotons  ,  qu'il  lui  eût  été  aifé 
de  battre  féparemcnt..  Seulement,. 
eoaisne  il  voyoit  que  l'armée  deS' 
ennemis  gcoiMbit  beaucoup ,  il  ajou- 
n  des  fortifications  à,fon  camp,  qui 
ju£qu^s-là  n'en  avoit  aacune« 

.  Civilis  tint  confeil  de  guerre ,  Sc 
les  avis  fe  trouvèrent  partagés.  Le- 
fienétoit  que  l'on  attendît  les  fe- 
cours  qui  dévoient  venir  du  pays  au 
delà  du  Rhin ,  &  dont  la  terreur 
écraferoit  l'armée  Romaine.  Tutor 
au  contraire  prétendoit ,  ,,  Que  les^ 
yy  délais  étoicnt  favorables  aux  Ro- 
yy  Biainfi  ,  à  qui  il  arrivoit  de  puif- 
„  fans  renforts-  Que  la  quatorzième- 
yy  Légion  avoit  déjà  patié  la  mer  :« 
39  que  Ton  en  avoit  mandé  deux  d'Ef- 
M  pa^e  :  que  celles  d  Italie  appro- 
yy  choient  :  toutes  vieilles  troupes  „ 
^  &    xti$    expérimentées   dans    la; 

y^  guerre.  "  Potir^  ce  qui  ejl  des  Ger^ 

A  NanBGci?maiK»,qiM|  majora  apud  Romanos*. 
ab  ipfia  fpcrcBtur,  non  j u-  J  Et  oemincin  adeo  in  arma.* 
lieri ,  noiircgiy.fedcui»'  |  promptum,  mnooidcmi 
fta  M  Ubidine  agcw^  Bc- 1  prettum  quictis  y  quàJB» 
tnniamque  ac  dona  y  qfii-  j  {hcnculi  matit.-  Xm^ 


De  J.  C.  70. 


iix  Histoire  des  Empereurs* 
Ak.  r.  ^11*  mains  ,  fur  lefquels  vous  comptez,  » 
ajouta-c-il ,  cWji  une  nation  indifcipli^ 
nable  ^  qui  ne  fr end  P  ordre  que  de  fin 
caprice  ,  &  qu'il  efi  impojjible  degou-  . 
ver  nef.  V  argent  feul  a  du  pouvoir  fur 
eux  :  &  les  Romains  en  ont  plus  que 
nous.  Et  certes  il  n'efi  point  d'^homme 
au  monde ,  /!  paffionné  qu'il  foit  pour 
la  guerre  f  ^ui  n'aime  mieux  recevoir 
le  n^mefalaire pour  demeurer  enr-epos, 
que  pour  courir  au  danger^  Marchons 
droit  à  f  ennemi.  Cérialis  n^aprefque 
autour  de  lui  que  les  refies  infortunés 
de  l'armée  Germanique ,  engagés  par 
un  ferment  folennel   au  fennce   des 
Gaules,  davantage  même  qu'ils  ont 
remporté  depuis  peu  fur  cette  poignée  • 
defoldats  mal  en  ordre  que  commun^ 
doit  Valentinus ,  efl  un  aliment  -pour 
leur  témérité  &pour  celle  de  leur  chef. 
Us  rifqueront  *  encore  une  aElion ,  ou 
ils  n* auront  plus  araire  à  un  jeune  & 
malhabile  ennemi ,  plus  propre  à^  ha- 
ranguer dans  une  ^emblée ,  qu'à  ma- 
nier  le  fer  &  les  armes;  mais  ils  fi 

.  a  Auftiros  rurflis ,  ven- 1  Claffici  :  quos  ubi  adfpe- 
«urofqiic  in  nianus  ,  non  |  xerim,  redituram  in  ani« 
imperiû  adolefcemuli  ,1  mosformi^iineni,  fugain^ 
verba  &  conciomn,  quâm  j  famcmque ,  ac  rocies  cap- 
ferriin»  &  arma  medi-  tis  prccaiiarovitam.  Tac^ 
tancls  ,    fcd   Civilb    £c  \ 
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n^m^cront  visà-xns  Je  Civilis  &  de  Av.  k.  >»^. 
ClajfficMS ,  doftt  rafpeEifeul  rappellera  ^^-^^^ 
dans  leurs  efprits  la  crainte ,  la  fuite , 
Us  miféres  de  lafamne  »  une  honteufe 
captivité ,  &  la  dépendance  oh  ils  ont 
été  de  leur  volonté  fupreme  pour  la 
vie  C^  pour  la  mort.  Cet  avis  préva- 
lut, parce  que  Clâflicas  rembralTà, 
&  on  fe  «nit  fur  le  champ  eu  devoir 
de  rexécurer.  Les  Bataves  &  leurs 
alliés  vinrent  en  bon  ordre  attaquer 
le  camp  des  Romains. 

Cérialis  ne  les  attendoit  pas  :  il 
n  avoir  pas  même  pafle  la  nuit  dans 
fon  camp.  On  vint  lui  annoncer  , 
pendant  qu'il  étoit  encore  dans  fa 
chambre  à  Trêves  &  dans  fon  lit, 
que  les  ennemis  avoient  furpris  le 
camp ,  &  que  les  Romains  étoient 
vaincus.  Il  ne  voulut  pas  croire  cette 
nouvelle  ,  il  accufa  de  timidité  ceux 
jui  la  lui  apportoient.  Mais  bientôt 
il  fe  convainquit  par  fes  yeux  de  la 
vérité  du  fait.  En  arrivant  au  camp , 
il  trouva  les  lignes  forcées ,  la  cavale- 
rie mifc  en  déroute  ,  &  le  pont  fur 
la  Mofelle  ,  qui  joignoit  la  ville  i 
la  rive  gauche  du  fleuve ,  occupé  par 
les  ennemis.  Cérialis  intrépide  dans  p^nd  fur  cwx 
un  fi  grand  danger  >  faifiiTant  les  fofl  «*«»?>*= 


3' 


114  HrsTomi  ors  Eiiwtrïhrs* 

Aw.  n.  tu.  fuyardis  par  le  bras ,  ne  (c  ménageaor 

•c  j.  c  70.  p^jjjY  ^  ^  j^itaot  an  pkis^  fori  de  k 

îiâK*'*  mêlée,  par  cette  heuicufe  témérité 

radTetnbki  les  p&rs  bi aves  aturoitr  de 

tai  f  Oc  commença  pas  reprendre  le 

pont  ,  fur  Ucfpcl  il  plafa.  un  bon 

corps  de  garde* 

Énfttiie  étant  revenu  au  camp  )  il 
Toit  difperfées  6c  rompues^  les  Lé- 

g' 00s  qai  avoient  fubi  le  joug,  des 
aulois  à  Nays  &  à  Bonn ,  Itxû^s  cira- 
{>eaûx  âottans  &  mal  accompagnés  » 
eurs  aigles  en  danger  dctre  prifes. 
Enflammé  dlndignation ,  il  leur  re- 
proche  amèrement  toute  leur  honte 
paflee. ,»  Ce  n*eflt  point  Flaccus  9  dit- 
„  it ,  ni  Vocnla ,  que  vous  abandon-- 
f9  nez.  Vous^  ne  pouvez  mlmputer 
,,  aucune  trabifoûb  Si  j  ai  befoin  d  a«*^ 
99  pologie  pat  quelque  endroit  ^  ce- 
„  n'eft  que  pour  avoir  eu  trop  bofine 
99  opinion  de  vous  ^  &  vous  avoir  cr& 
,9  touchés  d'un  (Incére  repentit  r  & 
fj  redevenus  foldats  Romains.  J'aurai 
^,  le  fort  des  Numifius  &  des  Héren- 
9i  nias ,  afin  que  tous  vos  comman- 
99  dans  périâem  ou  par  vos  mains  r 
yt  ou  par  celles  des  ennemis.  Allez 
u  dire  à  Vefpafien  »  ou  9  il  yous  ai- 
t»  cç^z.  mieux  ne  pas  faite  tant  de  cke«. 
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^mîn  y  i  CiviLis  Se  à  Clafficus»  qacAM.  R..  tir^ 
^vous  aTcz  abandonné  votre  Ghef*^*^*^^* 
„  fiu:  le  champ  de  bataille.  D'autres 
f,  Légions  viendront  >  qui  ne  laiiTc* 
j,  ronrc  ni  ma  noort  fans  vei^eance> 
yf  ni  votre  crime  fans  punition.  " 
Ces  reproches  étoient  auiS  vrais  9^ 

Îii'ils  étoieat  piquans  pcmr  ceux  à  qui 
s  s'adreilbient  :  &  leurs  Officiers  les 
répétoient  à  Tcnvi^  Ils  s'arrêtent ,  Se 
£e  reforment  par  cohortes  &  par 
compagnies  :  car  ils  ne  pou  voient  s'o- 
tendre  fur  un  grand  nront ,  vu  que 
I  ennemi  les  coupoit  en  fe  mêlant  au 
mili^  d'eux  y  Se  que  d'ailleurs  ils 
étoiAt  embarraflfés  par  les  bagages 
Se  par  les  tentes  du  can^ ,  dans  rcn«> 
ceinte  duquel  ils  combattoienr.  Enfin 
la  vingt-âcmniémc  Légion  ,  ayant 
trouvé  un  plus  grand  eipace  où  elle 
fc  réunit  toute  entière,  fit  ferme > 
foutint  l'effort  des  ennemis  ,  &  en- 
fuite  gagna  fur  eux  du  terrain.  Ce- 
commencement  d'avantage  décida  du 
fiiccès  de  l'adion.  Envain  Tutor ,  Ci- 
vilis  ,  &  Claflîcus ,  tentèrent  de  ra- 
nimer les  courages  de  leurs  combat- 
tans  par  les  exhortations  les  plur 
puiflantcs.  Vainqueurs  un  moment 
auparavant  y  les  Bataves.  &  leurs  At- 


Il 6  Histoire  des  Emperium. 
An.  R.  Su.  liés  tourncrent  le  dos  SC  prirent  Ix 
De  J.  c.  70.  fi^tç^   L^  caufe  de  leur  défaite  fiic 

leur  avidité  pour  le  pillage.  Au  lica 
de  pouflcr  les  Romains,  qu'ils  avoienc 
furpris  &  mis  en  défordre ,  ils  nç 
fongérent  qu'à  fc  difputcr  les  uns  aux 
aircres  leurs  dépouilles,  &  ils  leur 
donnèrent  ainfi  le  tems  de  fe  rccon- 
noîcrc  &  de  fe  rallier.  Cérialis  avait 
prefque  ruiné  les  affaires  par  fon  de- 
^faut  de  vigilance  :  il  les  rétablit  par 
fon  intrépidité ,  &  profitant  de  la  for- 
tune ,  il  pourfuivit  les  ennemis ,  for- 
ça leur  camp ,  Se  le  détraifir. 
Cologne  rc  Les  habitans  de  Cologne  n  client 
tourne  i  l'ai-  entrés  que  malgré  eux ,  comme  on  la 
maios.  VU ,  dans  la  ligue  contre  les  Romains. 
Dès  qu'ils  fe  virent  en  liberté  de  fui- 
vre  leur  inclination  ,  ils  réfolurcnt 
de  reprendre  leurs  premiers  engage- 
mens  ;  &  pour  donner  une  preuve 
éclatante  de  la  fincérité  de  leur  rc^ 
tour ,  ils  maflàcrérent  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  Germains  répandus  dans 
leur  ville.  De  plus  ils  envoyèrent 
offrir  à  Cérialis  ae  lui  remettre  entre 
les  mains  la  femme  &  la  fœur  de 
Civilis  ,  &  la  fille  de  Claflîcus  qui 
avoîent  été  laiffees  chez  eux  comme 
des  gages  d  alliance  Se  d'amitié.  En 


même  tcms  ils  itnploroienc  ion  fe-  Am.  h.  fit. 
cours  contre  un  ennemi  irrité ,  dont  ^  ^'^  '*• 
ils  craignoient  la  vengeance.  En  effet 
Civilis  avoit  tourne  de  ce  côté  , 
comptant  orouver  à  Tolbiac,  *  dans 
le  territoire  de  Cologne  ,  une  co- 
horte de  Cauques  &  de  Frifons  ,  très 
ardente  pour  Ion  fervice.  Mais  il  ap- 
prit en  chemin  que  cette  cohorte 
avoit  péri  par  la  rufe  des  habitans  de 
Cologne  ,  qui  ayant  diftribué  dc« 
vianoes  Se  du  vin  en  abondance  à  ces 
Germains  ^  les  eny  vrérent ,  &  mi- 
rent eniuite  le  feu  à  la  ville ,  dont 
ils  fermèrent  les  portes  »  enforte  qu'il 
n*en  échappa  aucun.  Sur  cet  avis ,  Ci'- 
vilis  changea  de  route  ic  de  deflein  > 
d'autant  plus  qu*il  fçut  que  le  Géné- 
ral Romain  accouroit  en  diligence 
pour  fauvcr  des  Alliés  qui  ayoient 
oefoin  de  fon  fecours» 

IJjie  autre  inquiétude  furvint  a  Ci- 
vilis. La  quatorzième  Légion  étoit 
arrivée  de  la  Grande  Bretagne ,  &  il 
craignait  que  foutenue  de  la  flotte 
qui  1  avoit  amenée,  elle  ne  tombac 

*  Lien  4tvtnu  dâni  U  |  éfunntUDifu  de  Clotiltfe* 
fiûte  fdmeux  tUns  notre  \  Lt  mm  moderne  ef  lui» 
Hifiotn  far   U  viBoht  j  ficf{^  ,  1^4»/  h  Duché  dt 
mu  Clovtsy  rempcrtafur  1  JtUieru 
des  ^Uemans  ^  tn  hivo*  1 


îi'8  Histoire  dfs  Ewpmieitrs, 
4W.-R.  «il.  fin:  les  Bat»ves  du  <bté  où  leur  ifle  fc 
'   *  ^°' termine  à  YOciati.  Il  Ait  lw«mot  dé- 
livré de  cette  crainte,  Fabius  Prif^ 
eus ,  Commandant  de  la  Légion ,  la 
<onduHk  fur  les  terres  des  Nervi^ns 
&  des  Tongres  ,  qui  rentrèrent  fous 
i*obciflancc  des  Romains.    La  flotte 
Quelquct    f^^  attaquée  elle-même  &  battue  f>ai: 
▼eue  1»  efpé-  Ics  Laninerates  ,  qui  en  prirent  ou 
tÎu"*  ^^  ^  *  coulèrent  a  fond  un  grand  nombre 
de  bâtimens.  Et  tout  de  fuite  d au- 
tres fucces  relevèrent  les  cfpéranccs^ 
<ie  Civilis.  Les  mêmes  Canincfat^ 
«mirent  enfuiteune  grande  miiîtîtude 
de  Nerviens  ,  ^ui  par  zèle  pour  î«s 
Romains    s'étoient    attroupés  ,    & 
avoient  voulu  prendre  part  â  la  guer- 
!€•  Clafficus  défit  «n  détachement  de 
cavalerie  y  que  Cérialis  avoit  envoyé 
•à  Nttys.   .Ce  *  n'étoient  pas  là  des 
pertes    confidérables   pour  les  Ro- 
mains :  maïs  venant  coup  fur  coup  , 
elles  faifoient  tort  à  l'édat  de  la  vî- 
étoirc  qu'ils  -venoicnt  «de  rempor- 
ter. 
Mucicnfur      Les  fiouveUos  dcs  'profptritcs  mî- 
la  nouvelle    ij^aires  de  Cériaiis  arrivèrent  à  Do- 

des avantages       .   ,         ^    k  ^,      -  ,.t  /• 

remportés     Biitien  &  a  Mucicn  ^avant  quilseui- 

a   Qux  modica  ,  kd  t  vidorUr  auper  parnt  la» 
crebi*  damna  ,  faroam  («erabaiic.  Tiu. 


Vêîpasie'K,  Liv.  XV.  lï^ 
fent  «paÉré  les  Alpes  :  Se  ils  en  rirent  An.  r.  fis, 
la  preuve  en  la  perfonne  de  Valenri-  '^^^  ^\^'  ^'** 
ftus ,  l'un  des  chrfs  des  ennemis ,  qm  ^tii^'oomil 
leur  fiit  préfenté  chargé  de  chaînes,  «en  de  ne 
Ce  fier  Gaulois  n'étoit  point  homi-  [yo"n?'^" 
lie  par  fa  difgrace  ,  &  il  portoit  fur    ^.^^   ^  .^ 
fen    vifage  Texpreffion  de  l'audace /r/sj. 
Wil  ftvoit  dans  famé.  OnTécouta, 
v^ulement  par  eut iofiré  -  de  connoîcrc 
fen  ^araftcre  ,  &  on  le  condamna  à 
mort.  Dans  le  moment  même  de  Ton 
iUpplice  ,<quekju'un  liii  ayant  repro- 
che -par  ififulte  îa  prifc  de  Trêves 
fa  patrie  ,  il  répondit  que  c^étoit  une 
coraola^ion  qui  lui  rendpît  la  mort 
plias  douce.  •  ^ 

Mucifcri  pre^fita  deToccafion  des 
héurcnfcs  nouvelles  <j«e  Ton  avoir 
reçues  de  Germanie  ,  pour  dédarer 
conwne  unepenfée  qui  luiétoit  fug- 
gérée  par  les  circonftances'  ce  qu'il 
rouloit  depuis  long-tems  dans  fon 
cffHrit.  il  ait  :  „  -Que  les  forces  àts 
„  ennemis  étant  par  -la  protcârion 
,,  des  Dieux  tout-a-fait  abattues  ,  il 
5,  ne  convenoit  pas  à  Dôrfritien  de 
5,  venir ,  lorfquè  la  guerre  étoit  pVeT- 
yy  que  terminée  ,  ÎTiterceptcr^la  gloi- 
„  re  d*autrui.  Que.fi  la  tranquillité 
3,  de  TEiripire  ou  le  falut  des  Gaules 
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Ah.  k.  «%«.„  eût  été  en  daneer ,  ce  Prince  au- 
©cjr,  c.70.^^  j.^j^  du  fans  doute  paroître  à  la 
9,  tète  des  armées  :  mais  que  contre 
„  des  ennemis  tels  que  les  Càhinéfa- 
9,  tes  &  les  Bataves ,  des  chefs  d  un 
»)  moindre  rang  fuflSfoient.  Qu'il 
„  pouvoir  ,  fe  fixant  à  Lyon  ,  mon- 
,,trer  de  près  aux  Gaulois  &c  aux 
.  „  Germains ,  toute  la  grandeur  de  la 
9>  fortune  Impériale ,  ne  fe  commet- 
5,  tant  point  pour  de  petites  ayentu- 
9,  res  ,  &  prêt  i  prendre  part  aux 
,,  dangers  qui  feroient.  de  quelque 

,„  importance.  '* 

^ro]m  a-     Domitien   '  pénétroîr    aifémenc 

*ricujc  de   l'artifice  de  ce  langage  :  mais  il  fàl- 

loit ,  pour  paroitre  obéir  de  bonne 

grâce  »  feindre  d'en  être  la  dupe.  Il 

.  vint  donc  à  Lyon ,  confervant  néan- 

.  moins  fi  pleinement  l'attache  à  fes 
projets ,  que  de  là  il  fit  fonder  Ce- 
rialis  par  des  émiflaires  fécrets ,  qui 
demandèrent  à  ce  Général  s'il  feroit 
difpofé  a  remettre  au  Prince  le  com- 
mandement de  fon  armée.  Quelle 
étoit  en  cela  la  vue  de  Domitien  , 
s'il  prétendoit  faire  la  guerre  à  fon 

.  père ,  ou  fe  fortifier  contre  fon  frère  , 

a  IntcUigcbantur  ar.  [  co ,  nè.dcprchçndtfr,enwr. 
tcff  :  fed  pars obfequii  in  I  T4r»  .    ^'. 

c'cft 
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c*e(t  ce  qui  eft  demeure  inceMain  :  ak.  r.  fù. 
parce  aue  Cérialis  traita  ces  propofi-  ^^  ^'  ^-  7o- 
tions  ae  fantaifie  d'enfant ,  &  n  y  fit 
aucune  rcponfc. 

Domitien  voyant  que  fa  jeimcfle    sa  fcîhte 
étoit  mcpriféê  par  les  perfonncs  d'un  "^^^^'^• 
âge  mCir  ,  prit  le  parti  de  diflîmuler» 
Il   renonça  même  à  l'exercice  des 
droits  qui  appartenoient  à  fon  rang  >   • 
&  dont  il  avoit  fzit  ufage  j»fques-îà. 
Comme  s'il  eut  été  amateur  de  la 
modeftie  &  de  la  fimplicitc ,  il  s'en- 
fonça dans  la  retraite  :  il  afFe<%a  le 
goût  des  Lettres ,   &  furtout  de  la 
Poëfie  ,  pour  laquelle  il  n'avoir  ja- 
mais eu  d'attrait,  &  qu'il  méprifa  dàs    /«"•  ^•- 
qu'il  ne  crut  plus  avoir  bcfoin  de  *^  *  ** 
jouer  la  Comédie.  Il  fit  des  vers ,  qui 
lui  attirèrent  les  fades  adulations  , 
non  feulement  des  Poètes    de  foit 
tems  ,  mais  du  grave  Se  judicieux 
Qumtilien.  Sous  ces  dehors  Domi-   ijuintU,  x, 
tien    vouloit  cacher  l'ambition  qui  '* 
le  dévoroit,  &  éviter  de  donner  de 
la  jaloufie  à  fon  frère  >  dont  le  cara- 
ctère aimable ,  ouvert ,  plein  de  dou- 
ceur ,  pafloit  chez  lui  pour  une  pure 
kypocrifie ,  parce  qu'il  fe  fentoit  lui- 
même  infiniment  éloigné  de  ces  ver- 
ras. • 

Tome  VL  F 


m  HisToiRB  DIS  Empereurs. 
An.  a.  8ii.      Ljit  guerre  netoit  pas  finie  par  la 
De  j.  c,  70.  yî^^îf ç  jç  Jréves.  Civilis avoit  trou- 
Grandcvi-y^  dcs  rcfTources  au  deiâ  du  Rfain 

ttoire  rem-  ,  ^ 

portée  par  poui  repatcf  Ics  pcrtes  :  oc  avec  une 
k^'Hauvc"*^  ^*^«ï^^  nombreuic  il  ctoit  venu  fe 
auprès  de  f^e- camper  à  Vétéra  ,  poftc  avant^cux 
^^^'  par  lui-même ,  &  qui  rappcUant  aux 

vJiA  ^'^'Bataves  les  grands  fuccès  i^ïls  y 
.  avoient  remportés  »  pouvoit  par  ce 
fouvenir  échauffer  leurs  courages.  Ce- 
rialis  l'y  fui  vit ,  accru  d*un  {miflànt 
renfort  par  l'arrivée  de  trois  Lé- 
gions ,  &  de  plufieurs  corps  de  trou- 
pes auxiliaires ,  cavalerie  &  infante- 
rie ,  qui  mandés  déjà  depuis  tong- 
tçms  avoient  redoublé  d'adivité  & 
de  diligence  depuis  la  nouvdle  de  la 
vidoire. 

Ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  chefs  n'ai* 
moitâ  temporifer  :  &  ils  en  feroicnt 
tout  d'un  coup  venus  aux  mains  >  £  la 
namre  du  terrein  qui  les  féparoit  n'y 
eût  mis  obftacle.  C'étoit  une  pRinc 
humide  &  fangeufe  par  elle-même,  & 
de  plus  inondée  des  eaux  du  Rhin 
que  fbrçoit  de  s'y  répandre  une  digue 
conftruite  par  Civilis ,  qui  gênpit  le 
cours  du  fleuve ,  &  le  rejettoit  de  ce 
côté.Un  pareil  champ  de  bataille  ^toit 
bien  contraire  au  foldat  Romain ,  pe- 
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fammenc  armé ,  Ôc  £n  danger  dû  per-  An.  R.  <&ff. 
dre  pied  à  chaque  inftant,  &  d'être  ^  ^'^^  ^•^ 
obligé  de  fe  mettre  à  la  nage  :  au<- 
lieu  que  les  Germains  accoumméi^ 
dès  l'enfance  à  traverfcr  hardiment 
les  fleuves ,  trouvoient  encore  dans 
la  légèreté  de  leur  arnuare  6c  dans  ia 
grandeur  de  leur  taille  un  fecours 
pour  s'élever  au  detTus  des  flots. 

Les  Bataves  ,  qui  fenroient  leut 
avantage  ,  harceloient  fans  cefle  les 
Romains  :  ic  enfln  il  s'engagea  un 
combat ,  plutôt  par  laudace  des  par* 
ticuliers ,  que  par  le  commandement 
des  chefs.  Les  plus  impatiens  de  lar* 
méc  Romaine  Avancèrent  contre  les 
ennemis ,  qui  les  défioient  :  &  bien- 
tôt ils  fe  trouvèrent  dans  une  triftc 
pofltion  ,  tombant  dans  des  creux  & 
profonds  ,  qu'ils  avoient  ,  hommes 
&  chevaux ,  de  Teau  pardeifus  la  tète* 
Les  Germains  >  qui  connoifloient  les 
gués ,  fe  portoient  aifément  de  quel 
côté  ris  vouloient  y  Se  le  plus  fouvent 
aulieu  d'attaquer  les  ennemis  de 
front ,  il  les  prenoient  en  flanc  ou 
en  queue.  Les  Romains  habitués  à 
combattre  de  pied  ferme  ,  ne  fe  re* 
connoifloient  plus  au  milieu  des  cou- 
rans  »  par  lefquels  iis  écoient  empor- 
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Am. R.  8ti«  tés  &  difperfés  çà  &  là,  comme  il 
Dp  j.  c.  70-  arrive  dans  un  combat  naval  :  &  foit 
qu'ils  pcrdilïcnt  terre ,  ou  qu'ils  trou- 
vaiTent  un  appui  folide  fur  lequel  ils 
cherchaflent  à  s  établir  ,  confondus 
pcle-mcle  les  bleffés  avec  ceux  qui 
ne  1  etoient  pas  ,  les  bons  nageurs 
avec  ceux  qui  ne  fçavoierit  point  na- 
ger ,  ils  s'embarralfoient  mutuelle- 
ment ;  &  loin  de  fe  prêter  fecours  » 
ils  nuifoient  à  leur  commune  défèn- 
fe.  Le  carnage  ne  fut  pourtant  pas 
auffi  grand  que  le  trouble  &  le  délor- 
dre  ,  parce  que  les  Bataves  n'oférent 
pourfuivre  les  Romains  au  delà  de 
rendroit  inondé  ,  ic  fe  retirèrent 
dans  leur  camp. 

L'événement  de  ce  combat  *  enga- 
gea les  deux  chefs  par  des  motifs  op- 
pofés  à  fe  hâter  d'en  venir  à  une 
a&ion  générale.  Civilis  vouloir  pouf- 
fer Ùl  bonne  fortune ,  Cérialis  fe  pro- 
pofoit  d'effacer  fon  ignominie.  Les 
Bataves  étoient  enhardis  par  le  fuc- 
cès  9  les  Romains  aiguillonnés  par  la 


a  E|usprseliievencus, 
atrumque  ducem ,  diver- 
fis  anitni  mocibus  ,  ad 
ffiaturandum  fumniae  rei 
dircrimen  crexic.  Civilis 
inftare  fortun*  î  Ccrialis 
tbolere  ignomloiani.Gec- 


maai  profperis  féroces  ; 
Romanos  pudor  excita- 
Terac.  Nox  apud  Barba- 
res cancu  auc  claniore  j 
Doflris  per  irai»  U  minas 


70. 
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honte.  Les  uns  pafTérent  la  nuit  dans  An.  k.  »ii 
les  cris  de  joie  &  les  chants  de  triom-  ^*  '*  ^* 
phe  ,  les  autres  dans  les  fentimens 
aindignation  Se  le  défît  dç  la  ven^ 
geance. 

Le  lendemain  les  deux  armées  fç 
rangèrent  en  bataille.  Cérialis  mit  en 
première  ligne  fes  cohortes  auxiliai^- 
res  ,  accompagnées  de  la  cavalerie 
fur  les  ailes  :  les  Légions  formèrent 
la  féconde  ligne  ,  &  il  fe  réferva  un 
corps  de  troupes  d'élite ,  pour  les  bc- 
foins  imprévus.  Civilis  ne  s  étendit 
point  en  front  >  mais  diftribua  fes 
troupes  en  bataillons  pointus  ,  les 
Bataves  &  les  Cugerniens  i  droite , 
les  fecours  de  la  Grande  Germanie  i 
gauche  ,  appuyés  au  floive. 

Les  Généraux  parcourant  les  rangSt 
avant  que  le  combat  commençât,  anir 
moient  les  foldats  par  tous  les  motifs 
que  fourniflbient  les  circonftances. 
La  vue  de  Vétéra  étoit  un  puiflant  enr 
couragcment  pour  les  reftcs  àcs  Lér 
gions  Germaniques ,  &  Cérialis  leur 
faiibit  fentir  quel  intérêt  ils  avoicnt 
à  reconquérir  un  camp  qui  leur  apr 
partenoit ,  une  rive  en  pofleflîon  de 
laquelle  ils  s*étoient  vus  fi  longtems. 
Civilis  retoumoit  en  faveur  des  fiens. 

F  ii  j 
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Aw.  R.  8ii.ce  même  motif  en  fens  contraire» 
»•  j.  c  70.  ^^  Q^  champ  de  bataille  *  leur  difoit* 
oy  il  9  eft  déjà  tëriioin  de  votre  va- 
>)  leur.  Vous  êtes  poftés  fur  les  mo- 
3,  numpns  de  votre  gloire  ,  &  vous 
fy  foulei^  aux  pieds  les  cendres  8c  les 
„  oflcmens  des  Légions  que  vous 
»avez  exterminée^.  Vos  ennemis 
fi  font  (kns  un  cas  bien  différent.  De 
quelque  côté  qu'ils  portent  leurs 
regards  5  tout  leur  rappelle  lei 
idées  les  plus  finiftres  9  ignomi<^ 
nie ,  défàftré  ,  captivité.  Ne  voui 
„  effrayez  point  du  fuccès  peu  avan- 
^,  tageux  de  la  bataille  de  Trêves. 
5,  C'cft  h  viftoire  dèi  Germains  qui 
#,  leur  a  nui.  Ils  fe  font  trop  hâtés  de 
„  vouloir  en , joiiir  »  en  pillant  ceux 
9)  qu  ih  avoient  défaits  :  &  die  leur 
9>  a  échâi^jpé.  Mais  depuis  ,  combien 
„  de  proipérités  ont  compcnfé  cet 
,»  accident  l  Toutes  les  mefures  que 
)>  pouvoir  prendre  Thabileté  d'un 
9>  chef ,  ont  étc-prifes.  Vous  com-* 
93  battez  dans  des  plaines  marécageu-- 
99  fes  dont  vous  connoifjfez  le  ibl ,  & 
3,  qui  forment  un  périlleux  embarras 
f,  pour  les  ennemis*  Vous  avez  de- 
f,  vant  les  yeux  le  Rhin  Se  les  Dieux 
i>  de  la  Germanien  Allo^  ait  combat 
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,5  fous  leurs  aufpiccs  ,  vous  ^^^PP^^i^j^'yâ! 
„  lant  le  fouvcnir  de  vos  femmes , 
„  de  vos  mères  ,  de  vos  cnfans.  Ce 
9,  iour  comblera  la  gloire  de  vos  an-^ 
yy  cctres  y  ou  vous  couvrira  tfignomi- 
„  nie  dans  toute  la  poftéritc.  " 

Les  Barbares  ayant  applaudi  à  ce 
•  difcours  par  des  mouvemcns  expref- 
fifs  à  leur  manière ,  par  des  danfes  > 
par  un  horrible  cliquetis  de  leurs  ar« 
mes ,  le  combat  commença ,  non  j>a$ 
tle  près.  On  fe  lança  dabord  des  pier- 
res ,  des  balles  de  fer  ou  de  plomb , 
des  traits  de  toute  efpéce.  Enfin  Jes 
eiïbrts  que  faifoient  les  Bataves  pour 
attirer  les  Romains  dans  le  marais 
réuffirent  :  on  en  vint  à  fc  battre  au 
milieu  des  eaux,  &  la  première  li^ 
gne  des  Romains  fut  culbutée.  Il 
fallut  que  les  Légions  relcvalTcnt  les 
icohortes  auxiliaires  ,  qui  ne  pou- 
voient  plus  tenir.  Elles  firent  ferme , 
&  arrêtèrent  l'ennemi  :  mais  ce  qui 
décida  de  la  viûoire  fut  un  mouve- 
ment que  fit  à  propos  Cérialis ,  fur 
un  avis  qui  lui  fut  donné  par  un 
transfuge  Batave.  Ce  transfuge  lui 
indioua  un  paflage  folide  &  mal 
garde  fur  fa  gauche  à  l'extrémité  du 
xnarais  y  &c  iî&'oi&ir  >  fi  on  lui  don- 

F  iiij; 
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Aw.  R.  8n.  noit  quelque  cavalerie ,  d  aller  pren- 
^  J-  c.  70.  dfg  en  queue  les  ennemis»  Ccrialis 
détacha  deux  Régimens  de  cavalerie  » 
qui  conduits  par  le  Batave  tourné* 
rent  la  droite  de  l'armée  ennemie  , 
&  Tattaqucrent  par  derrière.  Le  cri 
qui  s'éleva  en  cet  endroit  s'étant  por- 
té aux  Légions  ,  les  encouragea  à 
preffer  en  front  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Les  Germains  ne  purent  ré- 
fifter  à  cène  double  attaque  :  en- 
foncés &  rompus  ils  s'enfuirent  vers 
le  Rhin.  La  guerre  auroit  été  termi- 
née par  ce  combat  »  fi  la  flotte  que 
les  Romains  tenoient  fur  le  Rhin  eue 
fait  diligence  pour  couper  les  fiiyards. 
La  cavalerie  même  ne  les  pourfuivit 
pas   loin  y  parce  qu'il  furvînt  une 
grofTe  pluie ,  &  que  la  nuit  appro- 
choit.  Ainfî  les  Germains  vaincus  fe 
retirèrent  à  leur  aife  :  &^eur  armée 
fut  plutôt  diffipée  que  détruite. 
cMiîs  r«i-     Le  fruit  de  cette  viâx)ire  ne  laî(ïa 
4^  Drufus"*^  P^s  d'être  confidérable  pour  les  Ro- 
mains.   Civilis   abandonna  tout  le 
pays  qu'il  tcnoit  hors  de  Tlfle  des 
Bataves  ,  &  il  fe  renferma  dans  cette 
Ifle  fa  patrie  :  mais  après  avoir  pris 
la  précaution  de  renverfer  la  digue 
que  Drufus  avoit  autrefois  conftruice 
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i  Tendroit  où  le  Rhin  commence  à  An.  R.  «*'• 
fe  divifcr  en  deux  bras.   Ces  bras  ^  ^'  ^'  ^^ 
font  inégaux.  La  pente  des  eaux  (e 
porte  vers  le  Vahal  ;  &  le  bras  droit  > 
qui  confcrve  le  nom  de  Rhin ,  de- 
meure le  plus  foible.  Drufus  ,  aux 
vues    duquel    il   convenoit  d'avoir 
beaucoup  d'eau  dans  ce  bras  droit , 
qu'il  joignoit  à  Pldèl  par  un  canal 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  avoit 
dirigé  fa  digue  de  taçon  qu'elle  re- 
jettoit  les  eaux  vers  la  droite^.  Ci- 
vilis  ayant  un  intérêt  contraire  ,  la 
ruina  :  &  de  cette  opération  il  tira 
deux  avantages.  En  croffîfTant  le  Va- 
hal 3  il  fortifioit  la  barrière  »  qui  le 
féparoit  des  Romains  ;  &  le  bras  qui 
bornoit  fon  Ifle  au  Septentrion  ,  fe 
trouvant  réduit  prefque  à  fec  ,  lui 
ouvroit  une  communication  libre  a- 
vec  la  Germanie.  Il  y  paftà ,  auffibien 
que  Tutor ,  Claflicus  ,  &  cent  treize 
Sénateurs  de  Trêves^  L'argent  qu'ils 
diftribuérent  parmi  les^  Germains ,  la 
commifération ,  le  goût  que  ces  fiéres 
nations  avoient  pour  les  hazards  de 
la  guerre  y  tous  ces  motifs  concou- 
rurent à  procurer  de  puiflâns  fecours 
à  Cîvilis. 

Pendant  qu'il  étoit  occupa  à  les  Entrcjrife 

Fv 
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Ah.  r.  8ii.  raflcmbler  ,  Ccrialis  profita  de  fbtr 
JI^'Jj^^-J^- abfence  pour  s  établir  dans  Tlflc  des: 
ii^ruâicuft"  Ba^ves^    Il  s'y  etopara   de  quatre 
^ciyUij.    poftes   important  ,    Arcnacum  *  » 
(  aujoufxfhiiî  Atrt  )  Batavoduruni'  > 
( mck-  DmjUdt  )  Grinnès ,  (  Kefie- 
ren  )  &  Vada  ,  dont  on  ne  fçait  pas 
exaâement  la  fim&tkm  :  &  poar 
saiTàrer  lapoflêflîon  de  ces  lieai:> 
qui  Àokatles  clefs  da  pays ,  il  y  pla- 
ça des  cocps  de  troupes  conûdera^ 
blés. 

Civilis  avec  les  forces  ^'ï\  avoir 
rirécs  de  Germanie  fè  crut  en  état 
d'attaquer  en  un  feiil  jour  ces  quatre 
poftes  à  la  fois.  Il  ne  Ct  promectoit 
pas  de  réuffir  partout  egaletnent.. 
Mais  en  ofant  beaucoup  »  il  efpcroir 
^'au  moins  quelqu  une  <Ie  fes  ten- 
tatives ne  feroit  pas  infni6hie«&  :  éc 
comme  il  connoiflbit  Ccrialis  pour 
«R  Général  hardi ,  &  peu  précaution^ 
lié ,  il  ne  croyoit  pas  impo/Sbie  dele 
foiprendre  »  &  de  fe  rendre  maître 
de  fa  per&mne»  pendant  que  au:  les 
difFércns  avis  qu'il  recevroit  ^  il  cour- 
loit  de  l'un  k  l'autre  des  endroits 

*  tét  dUermmaiion  de'  I  viHe  f  éfttefe  cvnfidtt  'wt- 
#«#  lieux ,  fort  incertaine  \  lontiers  /ttr  tet  mmtihu.^ 
farmi  Us  Géographes^  nCa  |  ts*  toujours  avtffmiù^ 
éii^mmia  fat  àk  4tji^  { 


attaqués.  Civilis  ne  força  aucun  des  am,  r.  9%u 
quatre  poftes  qtt*il  afTaillit  :  il  courut  ^  ^'  ^'  ^"^ 
même  rifaue ,  en  voulant  retenir  leg^ 
fuyards,  a  être  fait  prifonnier.  Mais 
il  ne  laiila  pas  de  tuer  du  monde  aux 
Romains  y  Se  il  leur  échappa  en  paf* 
£int  le  Rhin  d  la  nage. 

La  flotte  Romaine ,  quoique  man«^ 
dée  par  Cériaiis ,  nunqua  encore  ai^ 
befoin  >  &  ne  vint  point  achever  Ix 
viâoire*  La  plus  grande  jpartie  de 
l'équipage  avoit  ère  envoyée  de  côté* 
&  aautre  pour  différent  miniftéres  p. 
&  ceux  qui  reftoient  iur  les  bâtiniens: 
ainfi  dégarnis  »  craignirent  de  s  expo^ 
fer.  La  principale  faute  en  étoit  4  Nfeirgesc» 
Cériaiis  »  qui  ne  fîjavoit  point  prcn-.^  ^*  céruiisi. 
.  dre  "^  de  loirt  fe$  mefùres  ;  qui  atten-^ 
doit  que  le  befoin  prefsât  pour  don- 
ner des  ordres ,  dont  Texécution  de-- 
venoit  difficile  parce  qu  elle  n'étoir 
point  préparée.  Les  fucccs  nourrifr 
foient  en  lui  cette  négligence  r  ôc 
comme  la  fortune  le  fecondoit  lors^ 
même  qu'elle  n'etoit  point  aidée  dix 
confeil  Se  de  la  prévoyance ,  il  fe  li- 
vrpit  à  fon  penchant  de  fécorite^  Se 

z  Sané  Cefiaiis  partim  1  rin.  A4lerat  f^rtitm  »  t^ 
«emppri^  aci  exicnuenJa  |  ciam  ubi  actes  defujifenr^ 
impcria  ckibat  %  rubituïj  Rinc  ipfi  excrcituique  mi-^ 
tOOTUiv  ^  feii  cVfiKU.  ^  1  Boc  car»  difcîpUn^-  7«^ 
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Dej^c****^^  prcnoit  aucun  foin  de  tenir  fes 
*  troupes  alertes  y  Se  de  leur  faire  ob- 
fcrver  une  bonne  difciplîne.  Par  une 
fuite  de  cette  confiance  téméraire, 
il  s'en  fallut  peu  qull  ne  tombât  en- 
tre les  mains  des  ennemis  quelque 
tems  après  ce  que  je  viens  de  racoir- 
ter;  &  s'il  échappa  la  captivité,  il 
efluya  toute  la  honte  de  la  furprife. 
Peu  s'en       Etant  allé  vifîter  les  camps  de  Nuys 

fout  qu'il  ne  gj.  jç  ^^^      ^^^  l>on  rétablifloit 

foit  enlevé  i       t  i    •  •  J         -^  r- 

par  les  cane-  pout  ies  Légious  qui  dcvoicnt  y  pal- 
"*^  1er  rhiver ,  il  revcnoit  par  la  rivière 

avec  une  efcorte  >  mais  qui  ne  gar- 
doitaucune  forme  dedifcipline.  Cet- 
te négligence  fut  remarquée  par  les 
Germains ,  &  leur  fit  concevoir  Fef^ 
pérance  d'enlever  un  Général  fi  pea 
attentif.  Ils  choifirent  une  nuit  noi^ 
re ,  &  defcendant  le  fleuve,  ils  vin- 
rent fubitement  attaquer  les  Ro- 
fîîains,  qui  ne  s'attendoient  à  rien 
moins  >  &  fe  défendirent  fort  maL 
Les  ennemis  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  bâtimens  ,  &  en  particulier  du 
vaiflcau  Amiral  ,  où  ils  croyoient 
trouver  Cérialis.  Mais  ce  voluptueux 
Général  ,  qui  au  fort  de  la  guerre 
étoit  occupé  de  fes  plaifirs ,  &  entre- 
tenoit  une  intrigue  amoureufc  ^^qg^ 
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uoc  femme  Ubicnnede  nation,  nom*  Aw.  RV  9tu 
mec  Claudia  Sacrata ,  avoit  couché  à  ^  '  '  ^^ 
terre.  Us  allèrent  1  y  chercher ,  &  il 
eut  bien  de  la  peine  à  fc  fauver  à  de- 
mi nud.  Les  foldats  qui  étoient  de 
garde  ,  &  qui  s'étoient  laiflc  furpren- 
dre  ,  excuférent  leur  honte  aux  dé- 
pens de  leur  Général ,  &  dirent  qu'il 
leur  avoit  été  ordonné  de  garder  le 
filence  pour  ne  point  troubfer  le  re- 
pos de  CériaKs  ;  Se  que  les  cris  ordi- 
naires ,  par  lefquels  ils  fe  tenoienr 
éveillés  ,  &  s'avertilIÎMent  mutuelle- 
ment jjettt  étant  interdits ,  ce  filencc 
forcé  les  avoit  crnidnits  au  fommeil. 
Les  Germains  vainqueurs  s*en  retour- 
nèrent fur  les  vaiflèaux  cpuls  avoient 
pris ,  Se  ils  firent  don  à  Velléda  du 
yaiflfeau  Amiral,  qu*ils  luicnvoyérem 
par  la  Lippe* 

Cet  avantage  paflaeer  n'empêchoît    Dcrni&r 

1       ^    '■    i    ^    re  '  >  iiA^  tentative  M: 

pas  que  le  gros  des  affaires  n  allât  civiUs. 
fort  mal  pour  les  Germains;  Civilis 
tenta,  pour  dernière  refïburce,  un 
combat  naval  contre  les  Romains  i 
l'embouchure  de  la  Meufe ,  &  n'ayant 
pas  réuffi ,  il  fe  découragea  entière- 
ment ,  il  abandonna  une  cntrepriife 
malheureufe ,  &  fe  retira  au  delà  du 
BJûo.  Cèrialis  ravagea  rifkde&Ba*- 
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Aw-  R.  «ii.tavcs,  &  y  exerça  toutes  fortes  éCho^ 

De  j.  c.  70.  (jiij[ç^5  ^  épargnant  néanmoins  >  fui* 

vant  une  rufe  fouvent  pratiquée  par 

les  Généraux ,  les  terres  de  Civilis. 

Danger  que     C^pçtidsLnt  la  faîfou  S  avançoît  :  Se 

Romains"   les  pluies  abondantes  qui  fiirvinrent 

liai» l'iOe des  ayant  groilî  le  fleuve»  il  fe  déborda. 

**"''"•       dans  rifle ,  &  la  convertit  en  m> 

grand  étang*  Les  Romains ,  qui  n'a* 

voient  pas  prévu  cet  inconvénient» 

fe  trouvèrent  fort  embarralTés»  Leur 

flotte  étoit  loin  :  ils  navoient  point 

de  viyres  1  &  dan*  un  ipays  plat  ôc 

.  uni ,  qui  n  a  aucunes  inégalités  >  au^ 

cune  colline  9  ils  étoient  privés  de 

toute    tedburce  pour  mettre   leuc 

campa  l'abri  de  Hnondatiôn^Ils  pou- 

voient  périr ,  fi  les  Germains  les  euf- 

fent  attaqués  en  cet  état ,  comme  iU 

en  eurent  la  penféc.  Civilis  fe  fit  dans 

k  fuite  un  mérite  auprès  des  Ro-^ 

mains  d'avoir  fçu  en  détourner  fe» 

compatriotes. 

A^whf  """   '  Pfittt-ctre  difoit-il  vrai..  Car  il  fon- 

&  fo  dc"k  g^<^*t  ^^^  ^  f^i^c  la  paix*^  Cérialis 

gwrre-        f^  invitoît  par  de  fecrets  meflages  » 

lui  promettant  le  pardon  >  à  lui  &  à 

fe  nation,.  En  même  tems ,  auflfî  ha^ 

bile  politique  que  brave  guerrier  -,. 

Câriali&ttavailloit^  déuçhi^  du  psu:ti 
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des  rebelles  les  Germains  au  delà  du  Am.  &.  s»»» 
Rhin.  Il  fiafoit  cepréfemer  à  Vellé-  ^  ^'  ^^^^ 
da  ,  ^>  Qaau  lieu  a  une  guerre  tou- 
,>  jours  malhearealîe  à  Bl  patrie  »  il 
3,  lui  étoit  aifé  de  s^ac<]tiérir  lamicié 
yy  du  peuple  Romain.  Que  dans  la  G- 
»  tuation  où  étoient  les  cho£» ,  Ci- 
„  vilis  errant  /k  f^cif  nç  pourroit 
,,  être  <}iia  change  à  ceux  qiii  lui 
>,  donneroient  afyle.  -Que  les  Ger- 
yt  mains  avodcnt  allez  irrité  les  Ro- 
yy  mains  en  paflant  le  Rhin  tant  de 
yy  fois  y  ic  c|u'ils  dcvoicnc  craindre 
„  de  lallèr  leia:  patience-  ^^  Ces  dif- 
cours  ajêlés  de  promcfles  &  de  me- 
naces firent  leur  effet  fur  Tefprit  de 
Velléda  :  &  les  Germains  fufecpti- 
t>les  de  toutes  les  impreiCons  que 
cette  prétendue  Prophcteflè  vouloir 
leur  donner  y  commencèrent  à  se* 
branler. 

Les  Batares  &  voyant  en  danger 
detre  abandonnés  de  leurs  alliés  9  en- 
nrérent  auft  dans  des  fentimens  de 
paix.  »  Pourquoi ,  fe  difoient-ils  les: 
yyWi$  aux  autres ,  porter  nos  maux  à 
a,  rextreme  ?  Une  feule  nation  peut- 
j,elle  brifer  le  joug  impofé  au  genre 
M  humain  l  Nous  en  foufFrons  moins; 
>»  j^u  aucun  autre  peuple..  Nos  voi&is 
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An.  R.  «»x.  „  payent  des  tributs  onéreux ,  &  oa 
De  j.  c.  70.  ^^  j^'gjjgg  jç  nous  que  le  fervice  mi- 

5,  litaire  &  rexcrdce  de  notre  va- 
„  leur.  Ceft  là  l'état  le  plus  voifin 
„  de  la  liberté.  Et  s'il  nous  faut  dcr 
„  maîtres,  encore  vaut-il  mieux  obéir 
yy  aux  Empereurs  Romains ,  qu'à  des 
„  femmes  Germaines.  " 

Ainfî  penfoit  la  multitude.  Les 
Chefs  alloient  plus  loin  ,  8c  ils  s'en 
prenoient  à  Ciyilis  ,  dont  la  rage 
pernicieufe ,  difoient-ils ,  avoit ,  pour 
rintérêt  de  fa  vengeance  domcftique 
&  de  fa  fureté  perfonnelle ,  expofé 
toute  la  nation. ,,  Pourquoi  nous  opi- 
„  niâtrer  à  foutenir  une  guerre  né^ 
,,  ccffairc  à  un  feul  ,  funeftc  pour 
jy  tous  ?  C'en  eft  fait  de  nous  >  fi  nous 
„  ne  rentrons  en  nous-mêmes ,  &  ne 
,,  prouvons  notre  repentir  en  livrant 
yy  le  coupable.  " 

Civilis  inftruit  &  eflfrayé  du  dan- 
ger ,  réfolut  de  le  prévenir.  Il*  étok 
las  de  lutter  contre  la  fortune  ;  8C 
l'efpérancc  de  la  vie  ,  dit  Tacite  > 
amollit  fouvent  même  tes  grandes 
âmes.  Il  demanda  donc  une  entre- 
vue à  Cérialis  ,  mais  avec  des  pré- 

a  Super  tsdium  malo-  |  pterumque  magnos  ani» 
Xttin.>cciam  ff  e-vlue,  (in9  [  mos  io&ingitv  Tmu 
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cautions  finguliéres  pour  la  fureté.  Ah.  R.  9iu 
On  rompit  un  pont  fur  une  rivière  ^  ^  '•  ^'  ^•' 
dont  ic  *  nom ,  altéré  dans  Tacite , 
paroît  devoir  être  celui  d'une  des 
branches  du  Rhin.  Les  deux  Chefs 
s'avancèrent  aux  extrémités  du  pont 
rompu  qui  fe  regardoient ,  &  Civilis 
fit  un  difcours  ,  dont  nous  n'avons 
que  le  commencement  dans  Tacite  f 
parce  que  cet  excellent  Hiftorien  nous 
manque  tout  d'un  coup.  Nous  y 
voyons  que  Civilis  employa  la  faufle 
&  miférable  excufe  d'avoir  pris  les 
armes  pour  la  querelle  de  Vemafien  > 
&  il  finit  fans  doute  par  implorer  la 
clémence  du  vainqueur.  La  founûC' 
fion  de  Civilis  fut  reçue  par  le  Géné- 
ral Romain  :  &  Ton  doit  croire  que 
les  autres  Chefs  des  rebelles  fuivi- 
rent  l'exemple  de  celui  qui  tenoit  en- 
tre eux  le  premier  rang.  La  paix  fut 
rétablie  dans  ces  contrées  ,  &  nous 
n'y  verrons  de  longtems  renaître  ai^- 
cun  trouble. 

L  année  où  fe  paflTa  tout  ce  que  |e    .^J«  ^J^ 
viens  de  raconter  ,  eft  auflî  celle  de  faieL* 
la  prife  de  Jérufalem  par  Tite.   Ce 
fcroit  donc  ici   te   lieu  de  rendre 
compte  de  ce  grand  événement.  Mais 


i}8  Histoire  des  Empereur^» 
Am.  r.  «II.  comme  il  fiiit  un  morceau  prefquc 
Hc  c  j.  70.  détaché  de  tout  le  refte ,  &  que  d'ail- 
leurs je  m'imagine  que  le  Lëéleur  eft 
impatient  de  connortre  le  détail  du 
Gouvernement  de  Vefpafien  ,  dont 
nous  n'avons  pu  faire  jufqu  ici  qu'une 
très  légère  mention ,  je  vais  expofer  - 
de  fuite  tout  ce  que  l'Hiftorien  nous 
apprend  fur  ce  dernier  article  ,  &  je 
remets  après  la  fin  du  régne  de  Ve{^ 
pafien  >  a  traiter  la  guerre  des  Juifs» 

S-  II I- 

AVIS. 

Jufqu  ici  j'ai  eu  Tacite  pour  guide  > 
&  moyennant  fon  fecours  j'ai  pu  di- 
ftribuer  les  faits  fuivant  les  années  : 
enforte  aue ,  fi  je  me  fuis  écarté  quel- 
quefois oe  l'ordre  chronologique,  c'a 
été  de  deflein  formé  ,  &  parce  que 
la  liaifon  des  chofes  me  paroifloit 
préférable  à  l'obfervation  exaâ:c  des  " 
tems.  En  perdant  Tacite ,  je  fuis  obli- 
gé de  changer  de  méthode»  Depuis 
l'endroit  où  il  nous  quitte ,  nous  n'a- 
vons plus. ,  à  proprement  parler,  d'Hi- 
ftoriens  de  l'Empire  ,  mais  de  (im- 
pies écrivains  des  vies  des  Empc^ 


( 
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reurs:&  cesécrivains,plusoii  moins  at- 
tentifs à  peindre  refpric  &  les  mœurs 
du  Prince  dont  ils  traçoient  le  ta- 
bleau, ont  tous  été  également  né- 
gli^AS  À  fixer  les  dates  des  faits 
qu'ils  ont  racontés.  Ce  fera  donc 
pour  moi  une  néceflité  de  me  con- 
former aux  mcMiuoiens  qui  nous  re- 
ftenc  9  &  de  laiflet  fans  date  le  gros 
des  faits  que  j'emploierai  dans  mon 
ouvrage.  Cependant,  pour  jettes,  au- 
tant qu'il  me  fera  poflible ,  de  la  clar- 
té dans  mon  récit,  je  placerai  à  la 
icte  de  chaque  régne ,  en  m  aidant  de 
M*  de  Tillemont  ,  comme  une  ef- 
quifie  Se  un  cannevas ,  ou ,  fi  Ion 
Ycat ,  des  Faftes ,  contenant  la  notice 
des  années ,.  &  les  noms  des  Con- 
fuis ,  avec  Tindication  des  faits  dont 
on  connoît  la  date  avec  quelque  cer«- 
titude  :  après  quoi  viendra  THiftoire 
du  régne ,  auffi  étendue  &  auflî  dé- 
taillée que  j'aurai  pu  la  recueillir 
dans  les  minces  auteurs  au^^quels  je 
jae  trouve  maintenant  réduit. 
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*  FASTES    DU  RE  G  NÇ 
t>%  Ves?asïen* 

DTj.^'yÔ!       VeSPASIANUS    AugUSTUS    II. 

Titus  CiESAR. 

Vcfpafîen  part  d'Alexandrie  fui^  uil 
vaifTeau  marchand ,  pendant  que  le 
fiége  de  Jcrufalem  daroit  encore.  Il 
vient*  à  Rhodes  ,  où  ayant  trouve 
des  galères  à  trois  rangs  de  rames  9  il 
continue  fon  voyage  en  côtoyant  VA- 
fie  mineure  ,  &  vifitant  les  villes  qui 
fe  trouvoient  fur  fa  roure ,  reçu  par- 
tout avec  une  joie  vive  8c  fincére. 
D'Ionie,  il  pafle  en  Grèce  ,  vient 
à  Corcyre ,  où  s'étant  embarqué  pour 
Brindes ,  il  arrive  heureufement  en 
cette  ville ,  &  de  là  par  terre  à  Ro- 
me. Il  n'y  ctoit  pas  encore  le  vingt- 
&-un  Juin  ,  jour  auquel  Helvidius 
Prifcus  pofk  la  première  pierre  du 
Capitole. 

La  ville  de  Jcrufalem  eft  prife  le 
fept  Septembre ,  &  Tite  y  entre  le 
lendemain. 

*  Ces  Tafies^demétnde'  1  charger  les  margtt^  f^t- 
,  fuient  beaucoup    de  cita-]  memieuxrenvoyirÀM^di 

tkns.  P9ttr  m  foim  trop  \  TUUmotU. 
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Vefpafien  prend  la  qualité  de  Cen- 
feoF  9  qu  il  garda  jufqu  a  la  mort. 

VeSPASIANUS     AuGUSTUS    m.  Ak.  R.  9iu 

De  J.  C.  7»* 

M.  CoccEius  Nerva. 

On  croit  que  Nerva ,  Collègue  de 
Vefpafien  dans  le  Confulat  ,  eft  le 
tnème  qui  dans  la  fuite  fut  Empe- 
reur après  Domitien. 

Vefpafien  aflbcie  Tite  fon  fils  à  la 
puiffance  du  Tribunat ,  Se  triomphe 
avec  lui  des  Juifs  8c  de  Jérufalem. 

Il  fait  fermer  le  Temple  de  Janus. 
Cette  clôture  eft  comptée  pour  la 
fixiéme  par  Orofe.  Vefpafien  bâtit 
un  Ternie  magnifique  à  la  Paix. 

Vespasianus    Augustus  IV.       am.  r.  «tj. 

Titus  *  C^SAR    IL 

Antiochus ,  Roi  de  Commagéne , 
eft  rendu  fufpeâ:  à  Vefpafien  ,  com- 
me entretenant  des  intelligences  avec 
les  Parthes  dans  le  dcflein  de  fe  ré- 
volter. Céfennius  Pétus ,  Gouverneur 
de  Syrie  »  attaque  ce  Prince  &  le  dé- 
pouille de  fes  Etats.  La  Commaçénc 
eft  réduite  en  Province  Romaine, 
quoi  qu' Antiochus  eût  deux  fils ,  Epi- 
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phane  &  Callinique ,  qui  >  auâi  bien 
que  lui  ,  après  diveries  aventures > 
fe  retirèrent  à  Rome ,  &  y  vécurent 
honorablement  >  mais  dans  une  con- 
dition privée. 

Cette  époque  eft  le  dernier  terme 
de  la  puiuance  des  Séleucides  ,  s'il 
eft  vrai  ,  comme  on  le  conje^ri: 
avec  beaucoup  de  probabilité ,  que 
les  Rois  de  Comtnagéne  dcfccnr . 
doient  des  anciens  Rois  de  Syrie— 
Voyez  Hift.  Rom.  T.  XL  p.  305. 

Vologéfc ,  Roi  des  Parihes  ,  iui- 
quiété  par  les  Alains ,  nation  Scythi- 
que ,  qui  couroit  toute  la  Médie  Se 
TArménic  ,  demande ,  en  vertu  de 
Talliance  entre  les  deux  Empires ,  du 
fecours  à  Vefpafien ,  &  lun  de  fes 
fils  pour  Commandant  des  troupes 
qu'il  lui  envolera.  Domitien  follici- 
te  vivement  cet  emploi.  Vefpafiea 
refiife  le  fecours  demandé  par  Volo- 
éfe ,  déclarant  qu'il  ne  veut  point 
e  mêler  des  affaires  d'autrui. 
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Ah,  R.  Ï14.       DOMITIANUS    C^SAR   IL 
DeJ.  C.7Î-       VaLERIUS     MfiSSALLINUS. 

Domitien  avoit  déjà  été  Confiil 
une  fois ,  mais  fubrogé.  Le  Coafur 
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lat  qu  il  exerça  cette  année ,  eft  le 
feul  ordinaire  que  fon  père  ait  vou- 
lu lui  donner  :  encore  ne  le  lui  accror- 
da-t-il  qu'à  la  prière  de  Tite. 

Vefpaficn,  en  conféquence  de  quel- 
ques troubles  arrives  dans  la  Grèce  > 
la  prive  de  la  liberté  que  Néron  lui 
avoic  rendue ,  difont  que  les  Grecs 
avoient  défappris  à  être  libres  j  &il 
les  adujettit  de  nouveau  aux  tributs  > 
&  au  gouvernement  d'un  Magiftrat 
Romain. 

Il  traite  de  même  Rhodes ,  Samos  » 

&  les  nies  voifines  ,  dont  il  fait  une 

'  Province,  fous  le  nom  de  Province 

des  Ifles  ou  des  Cyclades ,  qui  avoit 

Rhodes  pour  Métropole. 

La  Cilicie  *  rude  ou  montueufe ,  ' 

3ui  parojt  avoir  fait  partie  des  Etats 
'Antiochus  de  Commagéne ,  eft  auflî 
réduite  en  Province.  Cependant  Vef- 
paiîen  en  accorda  un  petit  canton  , 
avec  le  titre  de  Roi ,  à  Alexandre 
fils  de  Tigranc  ,  &  cendre  d' Antio- 
chus. Tigrane  ,  père  de  cet  Alexan- 

*  Jê  fuis  la  leçon  de  |  /?««•* ,  ^  elle  iicowvft  U 
PEpitome  d'^urélius  f^i-  \  faute  qui  i'eft  giiffe'e  dans 
Bor  ,  Tracheam  Cili-  |  les  Editions  de  Suétone , 
ciam.  Cette  leçon  eft  afm  \  d^^u*éliM  P't^or  ,  0"  dt 
pontée  de  plufieurs  S  ça-  j  la  Chronitjue  dhujéhê  , 
vatu  ,  convient  À  l'Hi*  {  Thutciam^Ciliciam. 
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dre  >  eft  celui  que  nous  avons  vu 
quelque  peu  de  tems  Roi  d*Arinénic 
fous  Néron, 

On  peut  croire  que  c'eft  en  ce  mê- 
me tems  que  Vefpafien  mît  des  trou- 
pes dans  la  Cappadoce ,  &  qu'il  don- 
na i  cette  Province  un  Confulairc 
pour  la  gouverner ,  aulieu  d*un  fim- 
ple  Ciicvalier  Romain.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite ,  que  Tite  dès  Tan 
de  Jefus-Chrift  71.  avoit  envoyé  la 
douzième  Légion  dans  la  Méliténe  , 
petit  pays ,  ou  voifin  ou  même  fai- 
lànt  partie  de  la  Cappadoce. 

An.  r.  81T.      VespasiAnus  Augustus  V. 

De  J.  C.  74.       _  -, 

Titus  CitsAR  lll. 

Vefpafien  qui  avoit  afïôcié  Tite 
fon  fils  à  la  Ccnfure,  célèbre  avec 
lui  la  cérémonie  de  la  clôture  du 
Luftre  ,  ou  dénombrement  des  ci- 
toyens. Ce  dénombrement  eft  le  der-- 
nier  qui  ait  été  fait ,  félon  le  témoi' 
gnage  de  Cenforin. 

Je  ne  fçais  fi  Ton  doit  ajouter  une 
entière  foi  à  ce  que  Pline  allure  de 
la  multitude  d'exemples  de  longues 
vies  que  fournit  ce  même  dénom- 
brement» Dans  la  feule  Région  de 

l'Italie 
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lltalie  qui  cft  renfermée  entre  fA- 
pennin  &  le  Pô  il  compte  quatre- 
vingt-un  hommes  ou  femmes  ait 
deuus  de  cent  ans  :  dont  cinquante- 
quatre  avoient  cent  ans  accomplis  » 
3uatorze  alloient  jufqu  à  cent  dix  > 
eux  à  cent  vingt-cinq  ,  quatre  ï 
cent  trente  ,  quatre  à  cent  trente^ 
cinq  ou  cent  trente-fept ,  trois  à  cent 
quarante.  Tavoue  que  je  ferois  tente 
de  foupçonner  que  la  plupart  de  ces 
pcrfonnes,  par  une  ioclmation  qu  infi 
pire  aflez  naturellement  le  grand 
âge,  &  par  goût  pour  le  merveil- 
leux ,  fe  donnoient  plus  d'années 
qu^elles  n'en  avoient  réellement. 

VrSPASTANUS     AUGUSTUS    VI.  An.  R    «i^. 

De  J.  C.  7f^ 

Titus   C^sar  IV. 

Dédicace  du  Temple  de  la  Paix, 
Vefpafien  y  plaça  les  vafes  d'or  du 
Temple  de  Jérufalem ,  8c  de  plus  un 
nombre  prodigieux  de  chef-  d'œu- 
vres  des  plus  grands  maîtres  en  pein- 
ture &  en  fculpture  :  enforte  que  ce 
fcul  Temple  réunifToit  toutes  les  mer- 
veilles qui  auparavant  difpcrfées  par 
tous  les  pays  attiroient  en  divers 
lieux  la  curiofitç  des  voyageurs. 
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Le  colofle  que  Néron  s'étoit  fait 
cîercr  dans  le  veftibulc  du  Palais 
d'or,  eft  confaccé  par  Vefpafien  au 
Soleil. 

Vefpafien  fait  mefnrer  le  circuit 
&  retendue  de  la  ville  de  Ronve. 
Pline  nous  -a  laiffé  ces  mefores.  Mais 
il  y  a  difpute  entre  les  Savans  fur 
les  nombres  que  portent  les  éditions 
de  cet  Auteur.  Quelques  uns  penfcnt 
qu'il  s  y  eft  gliffé  des  fautes  :  d  au-^ 
très  en  foutiennent  Texaftitude,  Je 
n'entre  point  dans  ces  difcuflîons. 

am.  r.  «17.     Vespasianus  Augustus  vu. 
Titus   C^csar  V. 

L'Ifle  de  Chypre  eft  affligée  d'un 
tremblement  de  terre ,  qui  renverfe 
trois  villes. 


Am.  r.  «18.      Vespasianus   Adgustu^  VIII. 

Titus  C^esar  VI. 

♦  i 

Pefte  fi  violente  ,  que  Ton  comp- 
toit   dans  Rome  jufqu'à  dix  mille     i 
morts  par  jour.  ^ 

î 
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L.    CeIONIUS    CoMMODUS.  Ah.  R.  Iif. 

D.  Novius  Prwcus*  ^'  ^'  ^-  ^*- 

Il  paroît  allez  probable,  <}ue  le  pcc-* 
mier  des  deux  Confuls  ici  nommés 
fut  bilàyeul  de  L»  Vénis  collègue  de 
Marc-Aurék. 

Agticola  eft  envoyé  dans  la  Glan- 
de Bretagne .,  ^  i\  commande  pen^ 
dant  â^pt  ans. 

VeSPASIANUS   AUGUSTUS    IX.  An.  R.  «5«. 

JjTUS    CutSAR   VU. 

Iulins  Sabinus  '&  Èpponine  font 
découverts  dans  Icor  retraite ,  ame- 
nés à  Rome  >  êc  mis  à  mon. 

Aliénus  Cécina  ,  ^ui  après  avoir 
beaucoup  contribué  a  mettre  Vîtel- 
litts  fur  le  trône  ,  la  voit  cnfiiite  tra- 
in ,  <:omme je  lai  rapporté  ;  5c*Mai^ 
ccUus  )  <\m  paroît  ttft  l'infigne  & 
odieiBc  délateur  Eprius  Marfcllos  , 
dont  j'ai  fait  mention  plusd^ne  fois, 
tous  dcuK  comblés  de  bienfaits  par 
Vefpafien  ,  confpirent  contre  lui. 
Tite  fait  poignarder  Cécina.  Mar- 
cellus  ,  cciidâmiié  par  le  Sénat ,  fc 
coupe  la  g<»gc  avec  un  rafoir. 

VefpaÉen  meurt  le  «^.  Juin. 
G  ij 
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HISTOIRE 

DU  REGNE  DE  VESPASIEN. 

Bonheur  fingulier  de  Vefpafien  dans  la 
manière  dont  il  efi  parvenu  à  l'Ent" 
pire.  Tous  les  Ordres  de  l'Etat  pré^ 
venus  des  fentimens  les  plus  favo* 
râbles  pour  lui.  Il  efi  reçu  dans  /'/- 
talie  &  à  Ronu  avec  une  joie  uni* 
ver/elle.  Domitien  ne  par  on  devant 
lui  n%ien  tremblant ,  &  thn  reçoit 
qu^un  accueil  fevére*  Vefpafien  s^ap- 
plique  à  réformer  l'Etat,  Sa  çondui* 
te  ferme  à  l'égard  desgens  de  guerre. 
Il  rend  au  Sénat  &  à  V Ordre  des 
Chevaliers  leur  ancien  lufire.  Soifi- 
attention  à  maintenir  V égalité  entre 
tous  les  citoyens.  Il  fait  vuider  une 
multitude  de  procès ,  dont  les  Trihu^ 
naux  étoient  fur  chargés.  H  réforme 
le  luxe  des  tables  par  fon  exemple. 
Réglemens  pour  arrêter  les  defor^ 
dres  contre  les  mœurs.  Goût  de  Vef 
pafien  pour  la  fimplicité.  Sa  dou- 
ceur y  fa  modération.  Expulfion  des 
Philofophes.  Exil  &  mort  d'fJel- 
vidius  Frifcus.  Vefpafien^épare  Us^- 


fuiffes  de  Rome  ,  &  l^embellit  far 
de  nouveaux  ûiwrages.  Ilprot/^éles 
Lettres  &  tes  Arts.  Vefpafien  efttaxé 
JC avarice.  On  ne  peut  difconvenir 
4ju^il  n^ait  aimé  f  argent.  Confidéra^ 
^  tions  qui  diminuent  cette  tache* 
Conduite  privée  de  Vefpafien.  Mort 
de  Mucien  :fes  ouvrages.  Aventu^ 
tes  &  mort  de  Sabinus  &  JPEppo^ 
nine.  Conjuration  de  Cécina  &  de 
Marcellus  Mort  de  Vefpafien, 

ENtrc  les  Princes  qui  font  par-  ^  Bonheur 
f.  ,    *-  .   *  iîogiilier  de 

venus  au  fouveram  pouvoir  par  ve  paHcn 

la  force  des  armes ,  &  fans  y  ctre  ap-  ^■*"*  'j  '"•-., 

fi  /  I      I      •      1     1  •/*•  X.,  niérc  dont  il 

pelles  par  le  droit  de  la  naiilance  >  il  efTparvenu  à 
n'en  cft  aucun  dont  lavénement  ait ^'^"P"** 
été  plus  heureux  &  plus  honorable 
en  toutes  façons  ,  que  celui  de  Vef- 
paiien.  Il  fot  porté  fur  le  trône ,  & 
proclamé  Empereur,  fahs  quil  lui 
en  coûtât  ni  intrigue  ni  efiort ,  6c 
fans  y  avoir  prefque  d'autre  part  que 
de  confentir  aux  vœux  empreflTcs  de 
ceux  qui  vouloient  fon  élévation.  Il 
eut  des  ennemis  à  vaincra  :  mais  il 
les  vainquit  fans  être  obligé  de  tirer 
lui-même  Tépée.  Des  cheh  &  des  ar- 
mées qui  le  connoiflbient  à  peine , 
combattirent  pour  fa  querelle  avec 

Giij 
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«n  zèle  admirable  &  avec  le  fvuxh 

le  plus  brillanr.  Tous  les  obftacles 

itant  applâiiis/il  vint  tranquiHemcnt 

prendre  pofleflion  de  Iltalie  Se  de 

y        Rome ,.  où  il  étoit  atrendo  &  défiré 

d^  tous  les  Ordres  de  TEtàr ,  comrnB 

le  reftaurateur  Se  le  fauveur  de  l'Em- 

pire. 

Tous  les  V    Le  Sériât ,  occupé  da  bien  géné- 

rat  prévenus  f^I  >  &  fachaftt  combicfi  la  Répobli- 

des  fcntimcns  qae  avoit  fouffert  des  ftéàuentc*  & 

les  plus  favo-  •^.    j  /•  ff  I  *. 

râbles  pour  violentes  lecoufies  que  lui  a  voient 

1»*'*  donné    coiip  fur  coup  les  dernières 

r  ^X'J/,  *'  révolutions  ,  regardoit  avec  vénéra- 

1».       ,     non  un  Prince  iagc  qui  *  n  uferoit  de 

fa  prééminence  fubKme  qae  pour  Ta- 

Yantage  de  ceux  qui   dévoient  lui 

obéir.  Le  peuple  fatigué  cmeltertienr 

par  les  maux  dés  guerres  civiles ,  fà 

Etoniettoît  de  la  bonté  de  Vefpafien 
5  rétabliflifnent  folide  de  la  paix  Sc 
de  Tabondaiice.  Les  gens  de  guerre 
co^noiflfbicnt  mieux  que  les  auti'es 
fon  mérite  dans  les  armes.  Ils  le 
comparoicnt  avec  les  lâches  8C  mal- 
habiles Empereurs  donc  il  leur  avoir 
fcUu  recevoir  les  ordres ,  &  ils  comp* 


a-âfrn^ 


VespasîeNjLiv.  XV.  iji 
toienc  recouvrer  par  lui  leur  ancien-* 
Hç  gloirct 

Ce  ne  fut  donc  point  la  flatterie ,  .  "  f^  "9^ 
ni  même  le  ieul  devoir ,  mais  les  fcn-  &  a  Rome 
çitQens  du  eoeur  ,   qui  attirèrent  à  l'^^^^^il^^ 
Brindes  ,  lorfqu  on  fçut  qu'il  ctoi^ 
près  d'y  arriver,  un  concours  infi- 
ni de  perfonncs  de  toute  condition  , 
de  tout  fcxe ,  &  de  tout  âge.  Mucien    ^'•• 
^  les  premiers  du  Sénat  s'étaient 
rendus  dans  cette  ville  :  &  Vefpafien 
les  confirma  dans  la  bonne  opinion 

3u'ils  avoient  de  lui ,  par  la  facilité 
e  fon  abord  ,  par  la  douceur  de  fcs 
manières  ,  ne  montrant  point  le  fafte 
d'un  Empereur ,  mais  plutôt  la  mo- 
dération d'un  particulier  ,  ou  dii 
moins  d'un  Prince  qui  fe  fouvenoit 
qu'il  n'étoit  pas  né  pour  l'Empire  ,  & 
que  ceux  dont  il  recevoir  les  refpeâs^ 
•soient  été  long-rtems  Tes  égaux. 

Toute  la  route  depuis  Brindes  jud  -^*'^' 
qu'à  Rome  fiit  bordée  d'une  foule  in^ 
croyable  de  peuple  ,  qui  lui  prodi^ 
guoit  les  plus  douces  &  les  plus  glon 
rieufes  acclamations  :  &  la  Capitale  > 
lorfqu'il  s'en  approchaidcvint  prefquc 
déferre  par  l'empreffcment  extrême 
qu'avoicnt  tous  les  habitans  pour  venir 
au  devant  de  celui  qu'ils  appeHoient 
*  G  iiij 
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le  bienfaiteur  &  le  fanveor  de  la  Ré- 
pablique ,  le  fenl  Empereur  digne  de 
Rome.  Il  eut  une  peine  infinie  à  tra- 
verfer  les  âots  de  cette  immenfe  muU 
titade  pour  arrivera  fon  Palais  :  & 
jpcndant  qu'il  y  ojfïroit  des  facrificcs 
dations  de  grâces  ,  toute  la  ville 
étoit  en  réjoiiiflances  &  enfeftins* 
Chacun  i  Tenvi  mèloit  aux  libations 
qu'il  faifoit  aux  Dieux  des  voeux  pour 
la  profpérité  du  Prince.  On  prioit  le 
ciel  de  conferver  longtems  Vefpa- 
fien  pour  le  bonheur  public ,  &  de 

()erpetuer  à  jamais  dans  fa  famille 
a  joiiilfance  de  l'Empire. 
Dorainen      Domitieu*  fut  le  fcul  qui  prit  peu 
tamluîqu'^  dc  pan  à  cette  joie  univerfelle ,  agité 
wembUnt,  &  d'inquiémdes  trop  bien  fondées  fur 
oj^ul^di  û  conduite  paifée  ,  Se  roulant  en- 
ftvére.         çQjç  aftuellement  dans  fon  efprit  des 
^^*        projets  contraires  à  fon   devoin  14 
avoir  quitté  la  Gaule ,  pour  fe  trou- 
ver à  1  arrivée  de  fon  pérc  en  Italie. 
Vefpafien  le  vit  à  Béncvent ,  &  lui  fit 
un  accueil  févére  »  pendant  qu'il  di- 
ftribuoit  à  tous  les  marques  de  fa 
bienveillance  &  de  fon  amitié, 
vefpaficn       Ce  fage  Prince  ,  en  prenant  les 
Îtt«lir^"e5  de  l'Empire,  remplit  parfaite- 
Ut.  meut  les  hautes  efpérances  que  Toa 
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avok  conçues  de  lui,  Laborieux  &:  Sutt.  vef^ 
appliqué  ,  pcrfuadc  que  la  vie  dHin  ***  ^**' 
Empereur  eft  une  vie  de  travail ,  il  fé 
livra  tout  entier  aux  foins  dugouver-    PUn,  Ef. 
nement ,  tous  les  jours  éveillé  dc'"'^* 
grand  matin  ,  &    commençant  fa 
journée  par  donnerjplufiéurs  heures 
au  règlement  des  affaires  qni  fe  pré- 
fentoiem.  Au  nioycn  de  cette  appli-^ 
çâiqn  affickie  3  il  parvint  à  rétablir  ^fK/.rrj>.8. 
routes*  les  parties  de  l'Etat  ,    qu'il 
trquvoit  ébranlées,  &  altérées  par 
lés  cénvulfiohs  des  guerres  civiles. 

•  Nôhs  aVotos  vu  a  quels  excèè'  si-    s* conduite 
toit  portée' k  licence  dès  ^geés  dcgarTdcsgcâ» 
guerre:  Oii  ne  rentre  pas  tout  d'un  **«  «»»«'"• 
coup  d4ns  Pordre,  &  l'eiprit^  fédi- 
tieux  fermente  longtems  avant  que 
dé  fe  cMffiper.   Les  tins  étoient  fiers 
de  leur  iri^loirc.  Les. vaincus  confer- 
voicnt  le  refltmtimeirt'  dé  leur  dé^ 
faitCi  Vefpafien  ;,  ^uî  avoir"  toujours 
été  ferme  à  Hcgatd  dts  foldats ,  n'eut 

firdc  de  fè  démeAtir  lorfqu'il .  fé  vit 
mpereut.  Parmi  les  vaincus ,  il  cafla 
les  ^lùs  intraitables  >  ^  réddffif  les 
atitrês  â^  robfervàtioh  exàidléde  k 
dtfëif^iÂé.  Pour  ce  qui  èft  des  trou- 
pes qui  1  avoiènt  élevé  à  la  foùve- 
lainc  piiiffance ,  bien  loin  de  les  flat- 
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ter  par  .une  molfe  complaifônce,,  il 

leur  fit  même  attendre  longcçms  Içs 

fccompenfw  qu'ils  pouvjçiient/e  ptô*- 

mettre .  féçitimcment. 

Il  reai  ad     II  rprtdit  au  Sénat  &  a  l'Ordre  des 

ro?dr/di  ^I^evaliers  leur  antique   fpkndcur. 

Chevaliers    Çe^  dqux.Prdres  ctaieipii;  &c  dimini^^ 

i«K^anci.a   pour fe'xionitre.pv  la;.^\^é.|df5f. 

f«r/.  ^.    Princes  .♦  ,&  aviU$:  par.les.ii^ig»^ 

fujetJ  que  lanegligerupe  4des,,fc;œ& 

précédcns  y  avoit  lailTé  cntr<ir.:.yeÂ 

Î>ai4ea  ,  en  fa  qualité  depen£;^i:;i  iic 
a  tcvûçSc  dreflà  un  iiouyewrXarf 
,      bl<^uJ^5é{^t.^&  cJe^Çh.ç>^ij?^ 
<     'cKalTa  ignomiiiieHremj^t,  qew  qni 
,        étojçnt  fouillés,  j^e  qi^lqjrô  ojy;* p;^ 
hvfz^  &:xi  icf  remplaça  pa(  j^^  j>luk 
bonnetes  gensdc  lltalie  &  (î^  Pro* 
yiur.  Fia,  yinces..  A^ppinc  ayp jt-il  qroqvé  4^^X, 
cens  4^ill^  fçr^oriales^âc  il  -enjiu^. 
ganeçu  ile.  ;no£^jS  jufqfa  a ^^ilil^,  Jt^ 
créa  •  auûî  4ç;  flwveams .  Pati^ciet}?  i^ 

Earmi,  lefqueis-^  Ip^^  quatrç  ^  i^U»  ^ 
)nc  cQnnos  font  «and  i^D^neu^^-i^ 
Tac.  ^^r.fon  choix  :;. le  çél^e  AgrjfiQU.?  Jq' 
%n.  pmv.  9.  pere  d|e  Tçaj^Mi ,  Arr^jis.  .4pWv** 
7»/.  capii,  ^ui|  nvfiççnpl  4c  TÇ^i^pcç^uj  ^4f%r, 
*^HU  &. V^ivWr  Verjis  qye^'Mt^lfS 
nel  deJV^arc-Âurélew  .Cetto  cre^tip^i 
de  jP^^igiem  e^. jLj  ^dçH^œ  •  4ftAi^ 
THiftoirç^jife  mention.. 
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'-    Au  rcfte  en  relevant  la  dignité  des    son  atten- 

Sénateurs  ,  Vcfpaficn  ne  pré«ridit Jl^/^t^aiui 

point  nourrit  tn  cax  une  fierté  ty-  emre  tous  Us 

ranriique  ,  qui  préjudiciât  à  la  liberté  *^"°y*'''** 

commune.    Il  vouloit   que   chacun 

joîiît  de  fes  droits  :  &  à  Toccafion     Suti. 

d'une  querelle  entre  un  Sénateur  & 

un  Chevalier  ,  qui  fiit  portée  devant 

lui ,  il  prononça  en  ces  termes  :  „  Il 

„  *  n  cft  point  permis  dattaqucr  tin 

„  Sénateur  par  des  propos  in jurieux  , 

55  mais  le  droit  naturel  &  les  loix  au- 

„  torifent  à  lui  rendre  injure  pour 

5,  injure.  " 

Il  remédia  à  la  multitude  èt^  pro^  il  fait  mî- 
cèsqui  s'étoit  prodigtcufçmçnt'accnie  ^'[,^"5  ™ro" 
pcndaftt lés  troubles.  LècouTsdc'la-jiî-cès,  dom  les 

tv     '  ^  *   i  '  t       ■       '         Tribunaux 

ftice  ayant  etc  interrompu,  les  anciens ^^0,^^^  j;,^. 
procès  fubfiftoiem  fans  être  jiigés ,  &  «^^fg^^* 
il  en  étoit  né  un  nombre  infini  de 
nouveaux  à  foccafion  des  violences 
que  ne  manque  pas  d'entraîner  aprçs 
foi  la  guerre  civile.    Il  érigea  une 
commiflîon  pobr  faire  tendre  à  cha- 
cun cequi lui  avoir  été  enlevé  inju-i  " 
ftcment  pendant  k  guerre ,  6c  pour 
juger  fâîis  délaâ  les  iftaires  pendantds 
devant  les  Centumvirs.  Cette  Cham^ 

a  Non  Q^xiiffixt  vnsdedic^  SeflAUHÎ&tts .  feoHiî^iUcà 
<Viîc  fafqiîe  efiè.  S«ei.     * 

G  v) 
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bre  fit  fi  bien  fon  devoir ,  qii  en  très 
peu  de  tems  fut  vuidéc  une  foule  de 
procès  qui  fcmbloit  devoir  durer  plus 
que  la  vie  des  plaideurs ,  &  les  Tri- 
bunaux fe  trouvèrent    au    couranr. 
Pendant   tout  fon  régne  Vcfpaficn 
tint   la  main  à,  Icxadte  adminiftra- 
tion  de  la  Juftice ,  &  fouvent  il  la 
rendoit  lui-mçme. 
11  réforme     Le  luxe  des  tables  étoit  un  mal  in- 
hùT^u^Coâ ^^^^^^  '  ^  p^"5  fort  que  toutes  les 
exempîe.      loix.  Vefpahen  le  profcrivit  par  fba 
Téic,  m.  exemple  »  &  fous  un  Empereur  ami 
•4»n.  Si-      de  la  fimplicité  les  particuliers  rou- 
girent de  dpnner  dans  de  folles  dé- 
penfes.  Cette  réforme  fut  de  durée  > 
&  elle  fubfiftoit  encore  fous  Trajan 
au  tems  que  Tacite  écrivoit. 
xégiemem      Pour  ce  qui  eft  des  défordres  qui 
rs^déoîdTrcsWçiTent  rhonnêteté  des  mœurs,  il 
contre  les     ne  ùxit  pas  S  attendre  fans  doute  à 
Biceu».        trouver  dans  un  Prince  payen  des 
idées  fur  cet  article  aufiî  épurées  que 
les  maximes  du  Chriftianifme*  Vcf- 
pafien  lui-même  netoic  pas  cbafte> 
comme  je  l'ai  dé)a  remarqué.  Mais 
lï.  "*        il  témoigna  néanmoins  du  zèle  con- 
tre les  grands  excès.  Il  renouvella  le 
Sénatufconfulte  rendu  fous  Claude  > 
^  cpndamnoit  à  la  fervitude  les 
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femmes  libres  qui  fe  proftimeroienc 
à  des  cfclaves.    Comme  rien  n'eft 

{)lii$  capable  de  jecter  la' jeuneflfe  dans 
a  débauche ,  que  la  facilité  qu  elle 
trouve  à  emprunter  ,  il  remit  en 
vigueur  les  anciens  rédemens  contre 
les  ufuriers  qui  prètoient  aux  fils  de 
famille ,  &  il  }es  priva  du  droit  d'exi- 
ger jamais  leur  payement ,  après  mè-  , 
me  que  le  débiteur  feroir  devenu  maî- 
tre de  fa  perfonne  &  de  fes  biens  par 
la  mon  ae  fon  père. 

Tout  ce  qui  mârquoit  de  la  mol- f  ne/.  r<^.  s. 
leiTe  lui  déplaifoit  fi  fort ,  que  fe 
voyant  abordé  par  un  jeune  homme 
bien  parfumé  >  qui  nommé  récem- 
ment à  un  emploi  militaire  venoic 
lui  en  faire  fôn  remerciment  ;  il  fit 
un  gefte  dlndigdation  ,  auquel  il' 
ajouta  cette  févérc  réprimande:  „  Jai- 
„  merois  mieux  que  vous  fentifiiez 
,»  l'ail  :  "  &  il  révoqua  les  provi- 
fions  de  la  charge  qu'il  lui  avoit  don- 
née. 

Sa  douceur ,  fa  modération ,  fon    Goût  d« 
goût  pour  la  fimplicité ,  fc  fominrent  p^^nâ^n». 
uniformément  depuis  le  commence- piici^*-  ^ 
ment  de  fon  régne  jufqu'à  fa  mort.  nSïtion. 
Il  ne  diffimula  jamais  la  médiocrité    suet.  y'tf^ 
de  fon  origine  >  &  il  fembloit  même  »  »••!$.  x)<«. 
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atfcdcr  de  la  mettre  en  ividcnce  par 
fon  attachement  pour  certains  meu- 
bles de  famille  ,  &  pour  une  petite 
maifon  de  campagne»- qu'il  confer- 
voit  foigneufemenr ,  comme  je  i'ai 
déjà  dit»  dans  Tétat  où  fon  ayeule 
lavoit  laifltc.  Il  fc  trouva  des  flat- 
teurs qui  voulurent  lui/abrîquer  une 
généalogie ,  qu'ils  faifoient  remon- 
ter juTqtt  aux  ibnd^teurs  de  Riéti  fa 
patrie  >    &   jufqû'à  un  compagnon 
d'Hercule,  dontonmontroitunmo- 
noœent  fur  le  grand  chemin  qui  rra- 
verfoit  le^ays  des  Sabihs*    Veipa^ 
ficn  fe  moqua  detix;,  &  ce  fur  totitcf 
latécompnife  quils  eurent  d^  l^ur 
adalation. 

Il  ccoit  fi  éloigné  de  rechercher 
le  fafte  6c  l'éclat  extérieur ,  que  là 
put  qu'il  triompha  <le«  Juifs  ,  fati- 
gué ôc  ennuyé,  de  La  iongiiear  de  Ja 
cérémonie,  il  ne  put  s*en' taire  ,•  Se 
dit  avec  une  franchife  tour-à^Êiit  ai* 
mable  :  s,  *  Je  fuis  puni  comme^  je  le' 
>»  mérite.  Il  me  fied  bien  >  à  1  âge  ou 
„  je  fuis ,  d'avoir  voulu  me  décorer? 
>,par  b  triomphe  ,  comtne  fi  cet? 

.a  Mer'r6re  fUài.y  enti  |  aiU  ^erti^mn  ^mqu«na  &^ 
îrkinipluim^quaC  auide-  bj ,  tam  inepcè  feuîxcoa»- 
•kiiutti  Jtaa|<uibt»  :ruû  yl'ùà^ifftu  SfSei^      '-"  '^' ^ 
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>^.honneurctair  du  à  mes  ancwes  , 
^  ou  que  içulfe  Jaxmis  été  à  portée 
„de  rcfpérer,"     .:. . 

Quelque^  uns  -jugeront  peut-être 
qpil  j^nxtxop  loiu  le  -dédain  de 
ces  yain^  dphorj  >  lorfqu'a.yant  reçu 
une  lettre, de  Vôlogéfc.  avec  cjett/e 
inlciiptipn  faftoeufç  3..  ArsAQB.  R Oi 
D,çs,Kq^  A  Jpx-Àvius  Vespa^ij^n» 
it  fiaivjit  en  xiJponKknt  k  mèn>c  éeiv 
quctte  ,  &  ians  prendre  aucune  qua-j 
lité  lui  donna  ccile  de  Roi  Mi  Rêis. 
Selon,  les  itiees  reçues  parnii  ,|iaus  > 
yé/paîSea  pa^roîtroiç  en  ce  poinp  jj^ai 
fo^te^l^ryis•!à-viJ,^e^^et«:a^?geT  I^  i-^a- 
|e^  imp^ate^  Maision  upxitiqav^ 
nçg  ^ctfrnifnémçQt  au -fotide  )Era^, 
toit^de  petiteiîc  tom  ce  qui  étoic  de 
pur  cétcmoniaL  ;   . 

>,ll;cVivpif  fa^ilf&^fûçnr  av^^left 

&  aU94at.4Tifngfy;Çjb^  çux-,  EA^,^ï^ 
niaç.ït,4iftojt,^î9^  P*P  ^^ 

ai;tèj;tîon  .vigilante  au  bien  public. 
Eto  rçlW  ■U/p^op|duiIbit  en  fiu>pAç  cirt 

-tt  :H  ^'9P?^ffi^9Wr:^  Sen^t  (  ea  corp^ 
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une  confidération  &  une  déférence,* 
dont  le  fouvenir  ctoit  perdu  depuis 
Augufte.  Il  fe  rcndoit  aifîdu  aux  ai>- 
femblces  de  la  Compagnie ,  il  la  coii- 
fultoit  fur  toutes  les  affaires ,  &  lors- 
que quelque  indifpofitipn  ,  ou  la  fa- 
tigue l'empechoit  de  s^eixpliquèr  liii-! 
même  ,  ce  n'étoit  point  le  miniftércr 
d  un  Queftcur  qu'il  emjMoyoit  pour 
y  fuppléer  :  fcs  fils  lui  fërvoiént  d  in- 
terprètes. \'. 

Rien  ne  me  paroît  plus  eftiriiablc 
dans  tout  le  Gouvernement  de  Vef; 
pafien  ,  que  1  union  parfaite  qui  ter 
gha  toujours  entrçluî  &Titèfon'filsJ 
^•r/.T//. 5.11  ne  tint \pourfant  papaux  c(ptits 
amateiYts  de  la  difcorde ,  qiill  rié  s'é- 
levât quelque  nûagë  ,  quelque  coin- 
mencement  d'altération.  Lotfque  Ti- 
te  eut  pris  Jéruialcm  ,  lei  f61daf$ 
trànfpôrtés'  de  joie  le  pro^mé^rent 
Itrtperator  m  Général  vainqueur  ;  8c 
quand  il  voulut  partir  y  ils  crtiployé- 
rent  non  feulement!  les  priéréiî ,  mail 
les  menaces,  pour  Tcngagcr  à  refter 
,^u  milieu  d'eux ,  ou. à  Ie$  emmener 
avec  lui.  Delà  qucTques  toii  feup^ba- 
nérçnt  une  manœuvre  fecréte  de  Ja 
part  de  Tite ,  &  un  projet  de  fc  faire 
en  Orient  un  établiuement  ind^»- 
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iant  de  (on  pcrc.  Il  vint  en  Egypte , 
&  en  faifant  la  cérémonie  de  la  con- 
fëcration  du  bœuf  Apis ,  il  porta  le 
diadème  fuivant  le  rit  ancien  :  mais 
cette  piarque  de  la  Royauté  prife  par 
Tite  donna  lieu  à  de  malignes  in- 
terprétations. Il  fut  informe  de  ces 
bruits ,  &  il  réfolut  de  les  détruire 
par  la  dilij^ence  de  fon  retour  en  Ira- 
lie.  Elle  fut  telle,  qu'il  fe  préfenta 
à  fon  père  fans  être  attendu  *>  &  en 
laboruaiit ,  il  lui  dit ,  comme  pour 
réfuter  les  foupçons  téméraires  qui 
avoient  couru  mr  fon  compte ,  „  Me 
3,  voici  venu ,  mon  père ,  me  voici.  ** 
Il  cft  douteux  fi  CCS  foupçons  a- 
voient  fr^pé  Vefpafien  lui-même. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'y  pa- 
rut pas  dans  fa  conduite.  Il  partagea 
avec  fon  fils  Thonncur  du  triomphe  r 
il  l'afibcia  à  la  Cenfure ,  à  la  puiffan- 
ce  Tribunicienne ,  il  le  fit  fon  collè- 
gue dans  feptConfulats.  Tite  lui  te- 
noit  lieu  de  premier  Miniftre.  Il  écri- 
voit  des  lettres  ,  il  dreflbit  des  Edits 
au  nom  de  fon  pére.  Enfin  il  prit  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  ou 
Commandant  Général  de  la  Garde 
du  Prince.  Ainfi  Vefpafien  confioit 
à  fon  fils  Se  fuccefieur  le  foin  de  fa 
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(iireté  &  de  fa  vie  :  &  il  cft  difficile 
de  dire  auquel  des  deux  une  cordîa^ 
lité  fi  pleine  de  franchifc  faifoit  le 
plus  d'honneur. 

Cette  magnanime  confiance  de 
Vefpa/icn  s  ctendoit ,  toute  propor^ 
cion  gardée  »  à  cous  ceux  qui  lui 
obéirfbient.  Comptant  fur  leur  aJBfc* 
ûion ,  parce  qu'il  fçavoit  qu'il  lamc- 
$««/.  rcfp.  ritoit ,  il  abolit ,  dans  le  tems  même 
^  ^'*-  que  la  guerre  duroit  encore  ,  l'indi- 
gne coumme  de  vifiter  &  de  fouiller 
ceux  qui  vouloient  aborder  l'Empe- 
reur. Les  portes  de  fon  Palais  croient 
toujours  ouvertes ,  &  Dion  dit  pofî- 
tivement  qu'elles  n  croient  |)oint  gar- 
dées :  ce  qui  Hgnifîe  au  m  Ans  que  tes 
gardes  avoient  ordre  de  n'en  rcftifcr 
l'entrée  i  perfonne. 
:  Jamais  ces  ombrages  finiftres ,  qui 
avoient  caufé  la  mort  à  tant  d'inno- 
cens  fous  les  précédens  Empereurs  , 
n'entrèrent  dans  rcfprit  de  Vefpa- 
fieni  II  en  étoit  fi  peu  fufccptible, 
que  fes  amis  l'exhortant  à  fe  donner 
de  garde  de  Métius  Pompofîanus  > 
né  ,  difoient-îls  ,  fous  une/  pofition 
des  aftres  qui  lui  promettoit  l'Em- 
pire ,  bien  loin  de  chercher  à  s'en 
défaire  ,  il  Téleva  en  dignité ,  &  le 
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fit  ConfuI ,  difant  :  „  S*il  devient  Em- 
5,  percnr ,  il  fe  fouviehdra  que  je  lui 
„  aurai  fait  du  bien.  ^  Il  eft  pourtant 
à  ^opos  rfobferver  que  ëhez  Vefpa- 
fîen  la  confiante  en  fon  horofcope  & 
en  celle  de  fcs  enfans ,  partageoit  & 
obfcufciflToit  un  peu  la  gloire  de  cette  ^^t.  Vtf^ 
conduite  gtncreufe.  Il  y  comptoît  *J- 
fi  pleinement ,  qu'il  ofa  déclarer  en 
plein  Sénat  qtfiî  aufoit  fes  enfans 
pour  fucccfleurs ,  ou  que  perfonne 
ne  loi  fuçcéderoit.  Mais  il  n*en  eft 

fias  moins  vrai  qu*il  n  aimoit  point 
c  fang.  Les  fpeftacles  inhumains  des   s^t.  vtf^ 
combats    de  gladiateurs,  quelque  »^^^'•• 
autorifés  qu'ils  ftiflfcnt  par  ta  cou- 
rame  5  lui  parôifloîent  ce  qu'ils  é- 
toient ,  &  ne  lui  faifoient  aucun  plai- 
fir.   A  plus  forte  raifon  ménageoit-if 
le  fang  illuftre  :  &  s'il  fè  trouve  quel- 
ques exemples  de  perfonnes  punies 
de  mort  fous  fon  régne  fans  l'avoir 
mérité  ,   ou  il  faut  s'en  prendre  à. 
Mucien ,  qui  gouverna  pendant  quel- 
que tem$  avec  un  pouvoir  abfolii  en  • 
fon  âbfence  »  ou  le  confenteriient  don- 
né par  Vefpafien  lui-même  aura  été 
Tçffet  de  la  furprife.    Les  fupplices 
ftîêmcs  les  plus  juftes  tiroiea^  des  lar- 
mes de  fcs  yeux» 
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Il  ne  fut  point  vindicatif ,  &  le 
fouvcnir  même  des  injures  ne  put  al- 
térer fa  douceur.  Il  maria  iplendide^ 
ment  la  fille  de  Vitellius  ion  enne- 
mi ,  &  il  lui  donna  une  riche  don 
Un  miférable  affranchi  de  Néron  1  a- 
voit  autrefois  infulte  dans  une  cir- 
confiance  où  Toffenfe  étoit  très  fcnfi- 
ble.  L'impatience  aVec  laquelle  VeC- 

f>afien  fupportoit  la  honte  qui  rejail- 
ilfoit  fur  tout  TEmpirc  des  procédés 
de  Néron  travefli  en  AAeur ,  Se  en 
Mufîcien  de  Théâtre  ^  lui  ayant  attiré^ 
tomme  je  l'ai  remarqué  d'ailleurs  5 
une  difgrace ,  &c  une  défenfe  de  pa- 
Iroître  à  la  Cour ,  il  demandoit  à 
Phébus  ,  qui  remplifïbit  l'Office 
d'Huiffier  de  la  Chambre ,  où  il  fe  re- 
tireroit ,  où  il  iroit  :  &c  Tinfolerit  af- 
franchi lui  répondit  par  un  terme 
qui  revient  à  ce  que  nous  dirions» 
ji  la  potence.  Quand  Vefpafien  fur 
devenu  Empereur ,  Phébus  fut  étran- 
gement allarmé  ;  il  fe  préfenta 
pour  lui  faire  d'humbles  excufes ,  Se 
lui  demanda  grâce*  Vefpafien  fe  con^ 
tenta  de  répéter  fon  expreffion  :  „  Va* 
„  t-en ,  dit-il ,  à  la  potence.  ** 

S'il  laiffoit  impunie  l'infolence  d*an 
cfclave ,  on  peut  juger  avec  quelle  in« 
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dufgcncc  il  fupportoit  la  liberté  de 
fes  amis.  Sa  patience  fîit  mife  à  Té- 
preuve  par  Mucicn ,  qui  prétetulant 
lai  avoir  donné  J'Empire  ,  agiflbit 
prefque  avec  lui  d'égal  à  égal.  Vefpa- 
fien  le  fouffroic ,  &  jamais  il  ne  lui 
en  fit  que  des  reproches  fecrets  entre 
amis  communs.  Dans  le  public  il 
continua  de  lui  donner  toutes  les 
.marques  polllbles  de  considération  8c 
de  rcconnoiflànce  :  il  Téleva  en  di- 
gnité,  &  le  fit  une  féconde  &  une 
troificme  fois  Conful. 

Il  ne  s'offenfoit  point  des  plaifante- 
ries ,  &  il  y  répondoit  fur  le  même 
ton.  Si  Ton  affichoit  des  P4fquinade8 
contre  lui  ,  comme  c'étoit  dèslors 
lufage  dans  Rome ,  il  en  faifoit  affi- 
cher de  contraires,  fe  défendant  com- 
mc  il  étoit  attaqué ,  Se  moins  curieux 
de  garder  fon  rang ,  que  d'éviter  le 
foupçon  même  de  hauteur» 

Les  Philofophes  feuls  le  contrai-    i»puiffoi| 
gfiirent  d'ùfer  à  leur  égard  d'une  fé-  %  ''^'^''^'^ 
vérité  oppofée  à  fon  inclination.  Le 
Stoïcifme  avoir  fait  de  grands  pro- 
grès à  Rome  depuis  un  tems ,  ôc  les 
maximes  oreueilleufes  de  cette  feâe 
reçues  dans  des  efprits  étroits  &  faci-* 
les  à  s'échauf&r  »  infpiroieuc  à  plu^ 


hes. 
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(leurs  un  amour  de  la  libené  fort 
voifîn  de  la  révolte ,  &  une  aver£on 
décidée  pour  la  Monarchie.  La  ty- 
rannie des  derniers  C^rs  avoit  ppcté 
une  belle  matière  â  leur  zèle ,  6c  fans 
conddérer  que  les  cicconftances  o- 
toient  bien  changées  >  ils  abufoicaac 
de  la  douœur^u  gonvernemeat  de 
Vefpaficn  pour  fappcr  par  leurs  dif- 
cours  1^  fondemens  d'une  autorité  > 
qu'ils  autoiencdû  apprendre  aux  pei>- 
pies  à  refpcûer  &  à  chérir.  Quel- 
ques uns  s'en^xpliquoient  ouverte- 
ment 9  &  faifoient  des  leçons  publi- 
<]ues  d'indépendance.  Cette  licence 
pouvoit  ay6ir  de  lacheufes  fuites^  8c 
jiéanmoins  Vefpaficn  eut  bcfoin  d'ê- 
tre preflTé  par  Mticicn  pour  prendre 
contre  ces  Doâeurs  de  fédition  tm 
parti  de  rigueur.  Il  les  hannit  de  Ro- 
me pat  «ne  Ordonnance ,  exceptant 
le  feul  Muibnius  ,  à  qui  fon  rang  de 
ChcvaKer  Romain,  &  apparemipent 
plus  de  retenue ,  méritèrent  une  icfi- 
èinûion. 

Deux  d'entre  enx ,  plus  fougueux 
cpxc  les  antres  »  furent  condamnés  à 
être  enfinrmés  dans  des  ifles  ;  &  Hs 
prouvèrent  par  leur  conduite  la  ^£d* 
ce  de  la  ientcace  prononcée  concce 
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eux.  Hoftilius  déclamoic  aâuelle- 
mcAC  contre  la  Monarchie  iorfqu'il 
apprit  fa  condamnation  ,  &  ce  fut 
pour  lui  un  motif  de  continuer  fon 
inyeftivc  avec  encore  plus  de  véhé- 
mence. Démctriuft  le  Cynique  n'o- 
béit point ,  &  il  afFefta  même  de  fc 
montrer  devant  Vefpafien  avec  info- 
lencc ,  ne  fe  levant  point  pour  le  fa-  ' 
luer  ,  &  ne  lui  rendant  aucune  mar» 
que  de  refpeâ:.  Vefpafien  fe  conten- 
ta de  lui  faire  dire  :  „  Tu  fais  tout 
5,  ce  qui  eft  en  toi  pour  que  je  t  ore 
yy  la  vie  :  mais  je  ne  tue  point  un 
5,  chien  qui  aboyé.  " 

Il  ûxt  pourtant  obligé  quelque 
tems  après  de  punir  de  mort  un  de 
ces  Cyniques  9  dont  l'audace  ne  pou- 
voit  être  réprimée  par  une  moindre 
rigueur.  Deux  de  ces  prétendus  Phir 
lofophes ,  qui  par  leut  folie  déshonoi- 
loient  un  fi  beau  nom ,  rentrèrent 
furtivement  dans  Rome  malgré  la 
défenfc  :  &  lun  d'eux ,  nomme Dior 
gène  >  vint  dans  le  Théâtre ,  &  inve- 
Aiva  outrageufement  contre  Tire  à 
l'occafion  de  fes  amours  avec  Béréni- 
ce. On  arrêta  ce  téméraire  ,  &  on  le 
battit  de  verges.  Son  compagnon  ^ 
qui  fe  ]2ommoic  Eras  »  crut  en  être 
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quitte  pour  la  même  peine,  &  il  imita 
rinfolencc  de  Diogene ,  ou  même  la 
furpaCTa.  Il  fut  trompé  dans  fbn  at- 
tentée On  le  jugea  plus  criminel  que 
fon  camarade ,  de  l'exemple  duquel 
il  navoit  point  profite  ,  Se  il  eut  la 
tcte  tranchée. 
Exil  «c  mon     On  ne  peut  s'empècher  dctre  fa- 
tiïcusf  "   ché  qu  un  homme  auflî  recommanda- 
ble  par  bien  des  endroits  qu  Helvi- 
dius  Prifcus ,  ait  imité  par  fes  procé- 
dés fauvages  des  maîtres  fi  peu  di- 
5 nés  de  lui  fervir  de  modèles.  Il  eût 
û  bien  plutôt  fc  régler  fur  Thraféa 
fon  beaupére ,  qui  en  évitant  de  pren- 
dre aucune  part  aux  crimes  de  Né- 
ron, ne  lui  manqua  jamais  de  refpeâ. 
Helvidius  ,  dont  j  ai  déjà  rapporté 
àts  traits  d'indifcrétion  par  rappon 
à  Vefpafien ,  fembla  par  une  témérité 
foutenue  prendre  à  tache  de  l'irriter. 
Lorfque  tous  les  Ordres  allèrent  au- 
devant  de  ce  Prince  nouvellement 
arrivé  en  Italie ,  feul  il  ne  le  falua» 
point  du  nom  de  Céfar  ,  mais  il  Id 
traita    comme    lîmple    particulier* 
Pans  tous  les  Edits  qu  il  donna  du^ 
rant  le  cours  de  fa  Prémre ,  il  ne  fit 
aucune  mention  de  l'Empereur.  Enfin 
il  lui  réfifta  fouvent  eu  face  dans  le 

SénaD 


Sénat  avec  une  audace  qui  pafîbic 
tovitc  mefure  :  ettforte  que  Vcfpafica 
lïon  feulemcm  fe  trouva  excède,  mais 
foupçonna  qu'il  y  ayait  du  dcflciu 
dans  ces  grands  éclats  drHelvidiiK-, 
^  qu  ilfchei^cheirt  à  fe  faire  un  partL 
On  pour  xtokc  que  Miiâen  aîigrâ; 
encore  ces  Ibupçohs  y  Se  xpic  ce  fut 
jqi  qui  déoermuia  VefpaJfîen  i  livrée 
Helvidius  à  la  ^icc  Ju:  Sénat. 

Ainfi  à  la  première  fcène  que  rt* 
«nouvelk-ce  *hardi  Sénateur.,  ks  Tri- 
4Hmsida'peupleA  4àifii?cnt.deia  pci> 
:fomie  :,  '&  le  tnirem  entf c  les  ^mains 
^e  Itçurs^  Huifliers.  ^onsfommeivexi 
•ÎBftruicis  de  ia^occdure  qui  fut  &ite 
<n  conféqôçiKC  :  nous  fçavons  fcule^ 
jmem  •  que  Vefpafim  ♦&  relégua  ,  3e 
lenfuite  envoya  prdije  de  le  tuer. 

Il  s'étdit  faittyiolence  pour  en  vc* 
nirà  <ette  extrémité  :  &i>ient6t  il 
s'en  repentit.  IbvQulut  révoquer  Tor*» 
<lre ,  &  -faire  courir  après  ceux  qui 
«n  étpient  porteurs.  Niais  on  ktrom^ 
pa  :  on  loi  M  croire  qu'il  étxïit  ti:op 
tard ,  &  quTIelvidius  ne  vivoit  plus. 

•C'dft  une  <achc  fiir  le  régne  de 

Vefoafienauc  la  mort  d'Helvidius.  Il 

ifuffifoit  d'éloigner  de  la  ville  &  des 

affaires  un  homme  d^4)tt  efprit  uoç 

TmfVh  n 
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républicain  ,  mais  qaî  d'ailleurs  fàî* 
fait  honneur  à  fon  fiécle  par  la  fubii* 
mité  de  faycrto.  Ge  n'dlpas  néan- 
moins que  je  précende  juftifîer  fon 
^vdace  imprudente ,  ôc  fa  liberté  in-* 
Aiaitahie*  ]e  m'imagine  même  que 
iTame  ne  lapprouvoic  pas ,  &  qu'il 
m&îc  la  çsnfiire  de  la  conduite  d'HeU 
vdiiisi*a(ns  le  nommer^  lorfqu  après 
avoir  loué  la  douceur  &  la  fagefle 
«ilf  Agricoia ,  qui  calmoit  l'humeur  fa« 
•souche  dcDomitien,  il  ajoute  cette 
•boUe  &  judicieuse  féflexioti.  Que  ^ 
«eux  qui  ne  fçavent  admirer  que  leis 
«scès»  apfM^nnent  que  même  fous  les 
mauvais  Princes  il  peut  fe  trouver  de 
^ands  hommes  ;  &  que  la  modeftie 
:&  Ja!4icférenc6  envers  ceux  qui  joixif- 
fenc  J^  Tautorité  ,  pourvu  qu'elles 
-fixent  accompa^ées  d'attivité  &  de 
vigbeur  5  méritât  plus  d'eftime  , 
que  les  incartades  violentes  de  ces 
tgtorieux ,  qui  fans  aucune  utilité  pour 
«la  république ,  ont  cherché  à  faire 
far  lew  mon  du  bruit  dans  le  tnonde. 


^SL  4eMm  f|ui|Mis  moris  )l  goraHfiuc ,  eè  Uudk  ex- 

^    e-  |<    ' 

icîpi-  I  i       .      , 

bai  BO^gaos  viros  eflc  :  •MCeipubiki&ufiiin  »  amhi« 


rillicica  mirâri  ,  pofte  e-  |  cedere  ,  quo  pleriqiie  p«c 
«éiafli'fub-malU  Principi-  i  abrupta  ,  fed  in  uullum 


oblèquiumaue  ac  mode-  |  ciosa  Qiorce  inclaniecunc* 
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On  ignore  la  date  précife  de  l'exil 
&  de  la  mort  d'Helvidius.  M.  de  Til-- 
lemont  place  ces  événcmens  &  Tex- 
pulfion  des  Philofophes  vers  les  an^ 
nées  que  nous  comptons  81^  &  817 
de  Rome, 

Un  des  grands  objets  <1^  Patten-^,^^^*!*^^ 
tien  de  Vefpafien  fut  le  rétabliflc-ncsdcRÔmc, 
ment  de  la  ville  dans  fon  aticîenqe^^^'^'^JlJ"^ 
magnincencc.    Lorlquil   parvint  àvcauxouyra- 
l'Empire ,  Rome  fe  reflentoit  encore  ^"' 
de  l'incendie  de  Néron.  La  face  en  ^*'- '^ffr* 
étoit  défigurée  par  des  mafures ,  par  '     ^' 
de  grands  cfpaccs  vuidfes   de'batî-; 
mens.  Yefpahen  ,  pour  accélérer  l'a-' 
chévement  de  l'ouvrage  ,  abandonna 
au  premier  occupant  les   emplacc- 
mens  vuides ,  que  les  propriétaires 
n'auroient  point  rebâtis  dans  un  cer- 
tain terme  qu'il  fixa.  Il  reconftruifît 
lui-même  plufieurs  édifices -publics,' 
qui  avoicnt  péri  ;  êc  totijours  enne- 
mi de  la  vanité  &  du  fafte ,  il  y  fit 
graver  ,  non  pas  fon  nom ,  mais  ce-    zw^ir, 
lui  des  premiers  auteurs.  Il  monivo,  smu^'Dki 
furtout  un  zèle  très  vif  pour  le  ré- 
tablifïement  du  Capitole  ,  qui  àvoit 
été   commencé  avant   fon   retour, 
comme  je  l'ai   dit  d*après  Tàciite, 
Helvidius  Prifctts  i  alors  Préteur  ^ 

Hij 


f  n  pofa  la  première  pierre.  Mais  out 
réferva  faûs  doute  à  Vcfpafien  une 
portion  i  laquelle  perfonne  n  avoie 
U)is  la  main»  Il  donna  l'exemple  d'en 
emporter  lui-même  les  démolitions 
fur  fon  dos ,  &  il  en  fit  faire  autanr 
'  APX  premiers  du  3çnac»  ^fin  qu'au- 
cun citoyen  ne  fe  crftt  difpcnfc  de 
prêter  fon  miniftére  a  un  ouvrage 
qui  avoir  po^r  objçt  la  Religion ,  & 
le  cult^  d\i  plus  erand  des  Dieux. 

Î^Ion  cçntçm  d'avoir  réparé  les  mî-^ 
ne$  d^  Rome  »  il  voulut  au0î  l'embel-^ 
Ijr  p^r  de  nouveaux  édifices  >  tels  que 
b  Tcmplç  dç  h  Paix  »  dont  j'ai  déjà 
mflç  }  un  Temple  en  l'honneur  de 
Claude  f  i  qui  il  étpit  redevable  de 
Taggrandiflement  de  fa  fortune  •>  & 
un  vaftç  &  magnifique  Âmphithéa-r 
t^e ,  qui  fubfifte  çn^ore  en  partie  au« 
îpurd'nui  fous  le  nom.de  Colijee»  Il 
o'acheva  pas  ce  dernier  édifice  ,  & 
ce  fut  ^'Ef^p^rçur  Jkç  fçn  fiU  qui 
Le  dcdia, 

«  pîotégé      Uii  Primée  fi  bon  &  fi  faee  ne-  pou- 
let Unzeê  6c       .  j  '         I      T   L 

u^  Artt.       voit  manquer  de  protéger  les  Lettres 

Sft4t.  rfif.  ^  içs  Arts,  Il  eft  le  premier  qui  ait 

*  ■  ftipcndié  les  ProfeflTeurs  d'EloqueiiT 

çç  Grecque  &   Latine  9   leur  aflî- 

inflfU:  %  le  jWp  ipp  penfion  an- 
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nuclle  de  cent  *  mille  feftercCsf.  Il 
rccompehfa  àuflî  &  ericoiifageà  pat 
des  gratifications  lès  rtieilléilrs  Poè- 
tes de*fdn  tems ,  qui  ticîhneint  le  fe* 
cohd  rang ,  mais  à  Une  grande  di* 
ftancd ,  après  ceux  du  fiécic  d'Augti- 
ftc.  Saleius  BafliiS  ,  dont  lè  talent  ^^^|,;,,. 
Poétique  eftfort  vanté  dahs  un  oiu^i^i-ui^^* 
vrage  compofé  fous  Véfpafîeh  ,  te- 
çut  de  fa  libéralité  eh  une  feule  fois 
cinq  t  cens  mille  feftérces.  Il  ne  noua 
refte  rien  de  ce  Poëte*  Mais  Valé-» 
rius  FlacGus^  Martial  j  SC  Stace, 
quoique  ces  deiix  ddrnier^  aient  fleu- 
ri principalement  fô\iÉ  Domitien  ,' 
vérifient  le  jugement  que  j*ai  porté  dt 
leur  mérite ,  d'après  les  plus  grandi 
€onnoifleurs« 

Suétone  cite  àuflî  avec  éloge  tei 
fécompenfes  difttribuées  par  Vefpa-^ 
iîen  à  des  Archite6tes ,  à  des  Mécna- 
niciens ,  à  des  Muficiens  li  &:  il  eft 
juftc  de  louer  une  milnificente  (ï 
bien  placée  ,  pourvu  que  riôtis  cfti--: 
mions  encore  davantage  la  bonté  du^ 
même  Prince  envers  les  fîmples  ma- 
nouvriers.  Un  Ingénieur  avoir  ima- 
giné un  moyen  de  tranfporter  à  pei* 

*  i>9M:{t  mite  tin^  cent  i      t  Soixantcdeux  mHtè. 
Uvres,  l  cinq  ctnsl l'un f, 

H  i^ 
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de  frais  au  Capicole  des  colonnes 
d'une  grandeur  énorme.    Vefpafîen 
*  loua  rinvention ,  &  il  accoraa  une 
gratification  cohfidérablc  à  Tinven- 
tcur  :  mais  il  le  difpcnfa  d'en  venir  à 
Texécution.  „  Il  faut ,  lui  dit-il ,  que 
„  le  menu  peuplé  puiflc  gagner  fa 
„  vie.  « 
vefpaCen       Parmi  tant  de  bonnes  qualités  de 
cft  ta?c  d'à-  cc  Ptince  5  il  éft  pourtant  un  endroit 
'^*""-         foibic  :  c eft  l amour  de  largenr-  ït 
2/7/:  fî'/^*^  été  blâmé  d'avoir  rétabli  les  im- 
pôts abolis  fous  Galba ,  d*en  avoir 
ajouté  de  nouveaux  Se  très  onéreux  % 
te  d*avoir  furchargé  certaines  pro- 
vinces jufqa*ià  doubler   les  triDuts- 
quelles  payoient  avant  lui.    On  ne 
peut  excufcr  dans  un  Empereur  dés 
trafics  ,  qui  autoieni   été  honteux 
même  pour  des  particuliers  »  6c  qu  il 
exerçoit  tout  ouvertement ,  achetant 
des  marchandifes  précifément  pour 
fcs  revendre  plus  cher.  Bien  plus , 
il  vendoit  les  charges  aux  candidats , 
les  abfolotions  aux  accufés  >  innocens 
jDît.        ou  coupables.  Cénis  fa  concubine  nc- 
gocioit  ces  fortes  d  affaires  ,  do:it  le 
produit  étoit  fi  grand ,  qu'on  ne  dou- 

«  Prxmium  pro  com-  |  przfatus  Jiueret  fe  pUbc 
mcnro  son  médiocre  ob-  |  atUmfÂfiirt*  Siict. 
tuXu  I  opctam  icmific  >  j 
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toit  point  qu  elle  ne  le  pittageâc 
avec  l'Empereur.  On  impinott  eh*  Shu* 
core  à  Vefpa(îcn  d'employer  a  deÊ- 
feki  dans  les  finances  les  hommes  tei 
plus  avides ,  pour  les  condamner  lorf* 

Ïi'ils  fe  feroiem  enrichis ,  fe  fetvatu 
eux  3  difoic-on»  commed'époogesy 
qu'il  prefifbit  >  après  les  avoir  bine  ik 
remplie 

Divers  modfi  pomroicnj  influer  ^,^^,^' 
dans  cette  conduite  <^  Ve^fien«  qu-ii  n*ak  ai- 
Mais  il  eft  conftant  que  fon  inclina-  "^^  ^**'**"'- 
tion  naturelle  Vj  portoit*  Ayadw  lon]^- 
tems  vécu  à  l'étroit  y  iï  avoit  apori» 
^  connoître  le  prix  de  l'argent.  C'eft 
ce  qui  lui  fut  reproché  par  un  vieil 
pfçlave  ,  qui  le  voyant  devenu  Em* 
pereùr  lui  demandî  aVec  les  prières 
les  plus  humbles,  de  lés  plus  preSaiw 
fts  d'être  mis  gratuitement  en  iU>er- 
té.  Comme  Yefpafîcn  le  refiifoit ,  èc 
exiçeoit  de  l'arçcnt  i  „  Jç  le  vois 
,j.  bien  >  dit  l'cfclave  :  le  reivird  chjiQr 
^i  ge  de  poil  ,  mais  non  4e  car^ 
„  aère.  « 

Vefpafien  ne  fe  cachoii  point  de 
fa  cupidité  pour  l'arecnt.  On  peut 
mcme  dire  qu'il  en  fefoit  trophée  ^ 
fans  aucune  attention  à  garder  la  di- 
gnité de  fa  place.  Les  Députés  d'une 
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ville  ou  d*un  peuple  étant  venus  lu? 
annoncer  que  par  délibctation  piibli-» 
que  on  avx>it  dcftinéf  un^  *  million  de 
i(efterces  à  lui  drcfferuneftafiic  colof- 
&le  :  jy  Placcz4a  ici  ân^  perdre  de 
9»tems«  leur  dir-il  euptélenraiit  fa 
„  main  formée  en  creuac  :  voici  la  bafe 
^  route  prête.  **  Les  traits  de  cette  ef- 
péce  font  fréquens  dans  fa  vie.^  Un 
4e  fes  Officiers'  qu'il  confidéroit  & 
aimoit»  le  foUicitanr  de  donner  une 
intendance  à  quelqu'un  qulF  difoit 
fttrc  fon  frère  ,  le  Prince  fe  douta 
Wil  y  avoir  uti  marché.  Il  manda 
Secrètement  le  candidat  lui-même^ 
&  s'étam  fait  compter  par  liû  la  fom^- 
mepromifeà  celui  qui  lappuyoit  >  i) 
lui  donna  fur  le  champ  l^emploi  ibu^ 
Jbkaité.  Cependant  le  ioUiciteur ,  fans 
rien  fçavoir  de  ce  qui  s'étoit  paifè» 
jérant  levenuà  la  charge  :  „  Je  te  con* 
9,  feille  ;  lui  dit  Vefpafien  ,  de  te 
»  pourvoir  d'un  autre  frère;  car  ce- 
^>  lui  qt^  tu  croyois  ton  frère ,  eft  le 
^5  mien.  "  Dans  un  voyage  qu'il  fai^ 
foit  en   litière  ,   il  remarqua  que 
fon  muletier  s'étant  arrêté  comme 
|>our  ferrer  fes  mules ,  un  plaideur 

?  due  vh^-çin^  milklivm^ 
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âvoit  profité  de  loccafion  pour  lur 
prcféntcr  une  requête.  „  (Combien' 
t9  as-tu  gagné  à  ferrer  la  mufc  ?  '* 
dit  Vefeahen  au  muletier  :  &  il  l'o- 
bligea de  lui  donner  la  moitié  de  k 
foinme.  L'cxpreflion  de  VcJfoaften  0^ 
paffê  y  comme  tout  le  monde  fçait  y 
en  proverbe  parmî  nous.  Il  avoic 
mis'ijpL  impôt ,  que  nos  Auteurs  n'onr 
pa»  jugé  à  propoç  d'expliquer ,  fur  les» 
urines  :  Se  Tite  fon  fils  9  qui  avoic 
l'ame  grande,  lui  témoigna  défap- 
prouver  une  exàâion  n  fordiae.< 
Lorfquc  Ve^aficn  reçut  le  premier, 
argent  de  cet  impôt ,  il  le  porta  aa 
ne?  de  fon  fils ,  &c  lut  ayant  deman- 
dé *'il  fcntoit  mauvais  :  „  Eh  bien  , 
^ajoûta-t-il  ,  vous  fçavez  pourtant 
,,  de  quelle  *  origine  vient  cet  at- 
^gent."^ 

On  voit  qull  s'étudioit  z  couvrir 
par  des  railleries ,  fouvent  afTez  heu* 
leufes  y  la  honte  &i  la  bafTefife  de  foiv 
penchants  Mais  il  n'en  eft  pa»  moins 
convaincu  d'une  cupidité  indécente  5 
&  e'efl:  à  jufte,  titre  qu'il  s'aimaî  de 
la  part  des  Alexandrins  le  fiirnom  de 
Cyhiofaile^  ^  dont  ils  s'étoicnt  autres 
fois  *  fervi  pour  taxer  la  bafle  avidité 

♦  rio*\  H^  ^  u  Ré^^  r.  XII.  p  i9u^ 
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d  un  de  leurs  Rois*  Les  Romains  en 
firent  auili  des  farces  dans  fes  funé^ 
railles.  Ils  avoienc  Tufage  comique 
de  faire  repréfemer  la  perfonhe  dm 
mort  par  un  bouffon ,  qui  en  cxpri- 
moit  le  caraAcre  par  ks  geftes  & 
par  fes  difcours.  Celui  qui  faifoit 
ce  ridicule  perfonnage  dans  les 
obféques  de  Vefpaficn  >  dcipan- 
da  à  quoi  fe  montoit  la  dépenfe 
de  la  cérémonie  :  &  comme  on  lut 
répondit  ou  elle  alloit  à  dix  *  mil* 
lions  de  ^fterces  :  99  Donnez-moi 
M  cette  fomme ,  s'écria-r-il ,  &  jet- 
„  tez  mon  corps ,  fi  vous  le  voulez  >> 
5,  dans  le  Tibre,  '^ 
Confidéra-  Mais  pluficurs  confidératîons  d*un 
ttoiis  qui  di-  très  grand  poids  doivent ,  finon  diC^ 
«muent cette  ^^j  Velpafien  ,  (  car  parmr  les. 
traits  que  j'ai  rapportés  il  en  eft  d'en- 
tièrement inexcufablcs  )  du  moins^ 
empêcher  que  Ton  ne  conçoive  de 
lui  une  idée  mcprifante  ,  &  rébabi- 
Hter  en  grande  partie  ià  réputa- 
tion. 

Premièrement  s*il  vendit  des  ab- 
folutions  ,  il  ne  fit  jamais  condamner 
un  innocent  pour  envahir  fa  dépouil^ 
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le  :  &  après  les  Caligula  &  les  Né- 
roo  c  etoit  un  mérite.  Il  ne  confifqua 
pas  même  les  biens  de  ceux  qui 
ctoient  morts  les  armes  à  la  main 
contre  lui  ,  &  il  laifTa  paflcr  leur 
fucceflionà  leurs  enfans  ou  autres  hé- 
ritiers. 

En  fécond  lieu  il  trouva  les  finan--^ 
ces  tellcnfentépuifées  par  les'prodi- 
galités  de  fes  prédéceflcurs  >  par  les 
déprédations  de  leurs  Miniftres ,  par 
les  diflîpations  inféparables  des  guer- 
res cfviies  ,  qu'en  arrivant  à  PEm- 
pire  il  déclara  que  la  RépuWiqucr 
avoir  befoin  de  quarante  *  mille 
millions  de  fefterces ,  qui  font  cin(| 
mille  millions  de  nos  livres  Tour- 
nois» pour  pouvoir  fnbiifter.  Pans 
une  fi  étonnante  détreflè ,  illui  étoit 
impoffible  de  foulager  les  peuples  > 
Se  c'étoit  même  une  néceffité  pour 
hii  d'augmenter  les  impofitions.^ 

Enfin  un  moyen  d'apologie  ttié 
puiflTant  en  fa  faveur  ,  c'eft  qu'il  *  fit 
mi  excellent  ufage  des  fommes  qu'il 
amaffbit  pr  des  voies  fowvent  odieu- 

•  *  etttt  fmtme  *  far»  j  en  quaclragics  y  i  U  dî^ 
.frcp  forte  À  Budé  y  CT  U  |  xiéme  partie, 
U  réduit  y  par  te  change-  [      a  Malc  partis  o^cioiè: 
mint  di   ^^dciogvBsm  1  uûii  cft,  S»et^ 


fes«  Simple  &  oeconome  dans  Ci 
Jcpenfc  perfonnelle  ,  it  étoit  magni-* 
£que  dans  celles  qui  aAroient  le  pu-- 
blic  pour  objet.  Je  ne  parle  point  ici 
des  édifices  dont  il  orna  la*  capitale- 
Mais  il  exerça  de  très  grandes  libé- 
ralités envers  tous  ceux  qui  fe  trou^ 
vérent  dans  le  cas  de  les  mériter.  Il 
£icilita'iplu(ieurs  1  entrée  du  Sénat  , 
«n  remphflànt  ce  qui  leur  manquoic 
décote  de  la  fortune-  Il  fecourut  de» 
Confulaires  pauvres  par  une  peniiom 
annuelle  de  cinq  *  cens  mille  feftcr^ 
ces»  Il  répara  les  dommages  que  plu^- 
fieurs  villes  avoient  foufferts* ,  foit 
par  des  tremblemensde- terra,-  com- 
me Salamine  &  Paphos  dans  Tiflc  de 
Chypre  y  foit  par  des  incendies ,  &:. 
il  y  ajouta  même  de  nouveaux  em-. 
^^,^;^.belliflemens.  Il  fit  des  ouvrages  Se 
des>  dépenfes:  confidérables  oour  les 
grands  chemins'>  fans  vexer  les  habi^^ 
fans  des  pays  par  lefquels  ils  paf- 
foient.  }'ai  fy t  mention  de  fa  muni*» 
ficence  à  1  égard  de  ceux  qui  culti*- 
voient  avec  fuccès  les  Lettres;  &  les 
Arts.  Un  fi  digne  ufage  des  irichef^ 
ies  publicpies  montre  ^durement  un. 

*  iùxMtU-Mux  mixte  titun  ti»s  L'wm^ 
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grand  Prince  Si  Vefpaficn  eâr  aïTcni- 
vi  Fâviditè  desr  G^urcifans  par  de» 
Iarge(Ics  inconUdéfées  >•  il  kur  auroit 
paru  libéral  y  &  ils  lui  euffent  aifc- 
ment  paflc  ce  qu€  pouvoiene  avoir 
de-  rcpréhcnfible  les  moyens  pac 
lefi^els-  il  faifoic  venir  largejtitdaa^ 
fes*  cof&^s*» 

Pour  achever  le  portrait  de  Vefpa-   côninirep 
fiei>,  je  dois  dire  un  mot  de  fa  con- ^^'Jl^j)** 
datte  privée ,  où  ré|noit  la  fimpliei-    stut.  nv 
ter  Se  des  manières  pleines  d'une  ai^ * v  '^'  *^ 
mable  familiarités  II  fe  mettoit  de^'*' 
grand  matin  ,  comme  je  lai  dit ,  au? 
tra^v^il  :  &  ce  n'étoit  qu'après  avOir^ 
Kt  fcs  lettres.,  &  Tctètt  de  fa  maifon- 
jour  par  jour  ,  qii'il  admettoit  fes» 
amis  à:  fon  léver^  Pendant  qu'ils- luÎJ 
i^ifoient  leih:  cour ,  it  fe  chauifoit  & 
s'habitloit  lui-nlême*'  Enfuitc  vfe- 
noicnt  les  afïaires^  publiques-,  où  il 
feîloit  rcpréfenter.'   Lorlq:U*elles  é^ 
toicnt  terminées  y  le  refte  de  la  jour- 
née éto4t  donné  au  délaflement ,  & 
partagé  entre  la  promenade  y  un  in- 
tervalle de  repos ,  !l  bain  ,  Se  cnfia 
un  fouper  modefte ,  mais  pourtant 
kom)pte ,  auquel  il  invitoit  toujours 
.pWieiiFs  illuftres  convives.  Alors  it 
lelivroît  ifk  gaiïeté  natuielle.  Se 
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c'étoicnt  là  les  momcns  favoisibles  9 
qu'épioient  avec  grand  foin  fes  Offi- 
ciers pour  lui  demander  des  grâces. 
Il  aimoit  beaucoup  à  plaifanter  , 
comme  on  Ta  vu  par  plufieurs  bons 
mots  de  lui  rapportés  ci-delTus  ,  &  il 
fe  permettoir  en  ce  genre ,  non  feu- 
lement l'urbanité  &  Tenjouement^ 
mais  la  licence. 

Après  cet  expofé  du  caractère  & 
du  gouvernemdifc  de  Vefpafieri ,  & 
les  taftes  que  j'ai  dreffcs  de  fon  ré- 
gne ,  il  me  refte  peu  d'événemens  à 
raconter. 
MnrtdeKtu-     Mucîen  mourut  avant  lui  ,  après 
T«gêsî'"''""  ^voir  été  trois  fois  Conful.  Nous  ne 
7Y//^„.  ^^/^^  fçavons  aucun  détail  de  ce  que  fit 
^'.  *^.      *  fous  le  régne  de  Vefpaficn  cet  hom- 
me plus  célèbre  que  folidementefti- 
mable.  Tobferverai  feulement  qu'il 
fut  Auteur.  Pline  le  cite  fouvent  pour 
des  Obfervations  furtout  d'Hiftoirc 
&  de  Géographie  Orientale  :  &  nous 
apprenons  par  un  autre  témoin  qu'il 
compila  &  donna  au  public  tout  ce 
qu'il  put  trouvef  dans  les  anciennes? 
Bibliothèques  de  monumens  de  l'ef- 
prit  &  de  l'éloquence   des  illiiftres: 
Romains  qui  avoient  fleuri  pendant 
les  derniers  tems  de  la  République^ 
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Pline  Qc  nous  a  pas  laifle  ignorer 
une  attention  fuperftitieufe  de  Mu- 
den  ,  qui  pour  fe  prcfcrvcirdu  mal 
d'yeux  portoit  fur  foi  une  mouche 
vivante  enveloppée,  dans  un  linge 
blanc. 

La  moij  du  Gaulois  Sabinus  5t  ^^^^^J^ 
d*Epponine  ia  femme  fot  précédée  sabinus  ôc 
ôc  accompagnée  de  circonffances  er-  «^'^pp^"»"^- 
trémement  touchantes.  J  ai  dit  com-  „p'-  ^'^ 
ment  Sabinus  ayant  pris  part  a  la  piut.Amuu 
révolte  de  Civilis  ,  fut  vaincu  par^'** 
les    Séquanois«     Il    lui   étoit;  aifé 
de  s'enhiir    en    Germanie   :    mais 
il  étoit  retenu  par  fa  tendreflTè  pour 
une  jeune  époufe ,  la  plus  vertueufe- 
&  la  plus  accomplie  de  toutes  les 
femmes ,  qu'il  ne  lui  étoit  poflîble  ni 
de  laiflfer ,  ni  d'emmener  avec  liaii. 
Il  avoit  des  grottes  fouterraincs ,  fort 
profondes  ,  fort  amples ,  qui  lui  fer- 
voient  dafyle  pour  cacher  fes  tré^ 
fors ,  Se  dont  perfonne  n  avoit  con- 
noiflance ,  iînon  deux  de  fes  aflfiran- 
chis.  Réfolu  de  s'y  cacher  lui-même  ^ 
il  renvoya  tout  fon  monde  ,  comme 
ail  eut  eu  dcflein  de  s'ôter  la  vie  par 
.  le  poifon  ,  &  il  ne  garda  auprès  de  far 
perfonne  que  les  deux  affranchis ,  fur 
la   fidélité    inviolable   def<:pels   il         *      • 
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comptoir.  Avec  eux  il  mit  Icfeu^ 
fa  rfiaifori  de  cartntpagne  /  pour  faire 
croire  que  fon  corps  aureic  été  con-^ 
liimé  par  le*  flammes  ;  &  s^étant  re- 
tire dafw fa  eàverne ,  il*  dépêcha  luir 
d'eux  à  fa  femme  pour  lui  annoncée 
qu'il  n'ctdit  plus.  Il  fçj^voit  qUel 
erud  coup  de  feroit  pour  elle»  &  fa> 
vue  ctoit  depetfuaderdans  le  public 
la  vérité  dtf  brait  de  fa  mort  par  Iz 
fincéritc  d©  la  douleur  d'Epponinc.» 
C'eft  ce  qui  arriva  en  effet.  Epponi- 
Ae  déjj-fpétéci'fe  jetta  par  terre ,  s-a^ 
feandornia-  aux  cris ,  aux  pleuts  ,  aux 
gémiffetaens^ ,  Se  pafla;  dans  cet  étaD 
trois  jours  &  trois  lïuit^  fans'  ilian^ 
ger.  Sabinusinftruitde  fafîtuarion-, 
en  craignit  poiir  elle  les  fuites-,  &  il 
h  Rt  avertir  fécrétertienr  qu'il  n  etoic. 
point  mort  ,  qu'il  fe  tenoit  caché 
dans  une  iure  retraite  v  ftiais  qu'il  lar 
prioit  de  cbntinucr  fes  démonflra- 
ttons  de  douleur  ,  pour  entretenir 
une  erreiïr  c|ui  lui  étoif  falutaire. 

Epponine  joua  parfaitertient  la  coi^ 
lïiédie  :  elle  alloit  voir  fon  mari  pen- 
dant la  nuit ,  &  enfuite  elle  repa- 
^iflbit ,  fans  donner  aucun  foupçon» 
d'un  fi  étrange  jnyflére.  Peu  à  peu: 
cll<t  s-'enbarmt  j  fcs-  abfence^  furent 
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jplus  longoes ,  &  elle  s'enterra  preP 

«ue  toute  vive  avec  Sabiniis,  ayainf 

Seulement  attention  d  aller  de  rem* 

€tr  tcms  i  fci  ville*^  Bieh  plus  étant 

avenue  grolTe ,  elle  fe  delîvra  elle- 

flième  comme' une  liotme  dans  Ton 

antre  ,   &  elle  nourrit  de  fon  lait 

Jeux  ftis  qu'elle  mit' au  monde  dan? 

ce  triftc  fqour ,  &  dont  l'un  mourut 

dans  la  fuite  en  Egypte,  fauttcavoiiî 

foyagé  en  Grèce ,  &  pouvoir  être  en-^ 

«ore  en  vie  lorfque  Plutarque  ccri- 

voit.  Epponine  pafla  dans  cette  te- 

i^breuie  retraite  neuf  ans  confécu- 

tifs  5  fi  l'on  en  elcepte  uA  intervalte 

deleptttwis,  pendant  lefquels  ,  fur 

ouelques  eftférances  qii^cJn  lui  avoit 

données ,  elle  conduiut  fon  mari  2 

Rome  ,  après  l'avoir  fi  bien  dcgul- 

ft  ,  qu*il  n'étoit  paff  reconnoiflable  ; 

&  n'ayant  rien  trouvé  de  folide  dans 

ce  qu'on  lui  avoir  fait  efpcrer  i  elle 

le  ramena  dans  fa  caverne. 

Enfin  Sabinus^  fut  découvert.  Oit 
le  prit  avec  fa  femme  &  Tes  enfans  y 
&  on  les  mena  tous  prifonniers  à  Ro- 
me. Ils  parurent  devant  l'Empereur  , 
&  Epponine  ditns  cette  extirémité  vé- 
rifia- encore  nierveilleufement  fou 
nom,  qui  en  langage  Celtique  figtièr 
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jfîoit  Héroïne.  Elle  parla  à  Vcfpé^ 
fîcn avec  courage  >  elle  tâcha  de  lar- 
tendrir  ,  &  Iiii  préfentant  fcs  cn- 
fans  :  „  Ccfar ,  lui  dit-elle ,  j'ai  mi* 
^y  au  monde  cts  triftes  fruits  dé  no^ 
>,  tre  difgrace  5  &  je  les  ai  aibitésf 
»  dans  rhàrreur  des  ténèbres  > .  afin 
,,  de  pouvoir  vous  of&ir  un  plu9^ 
5,  grand  nombre  de  fuppliaris.  <*  Vcf- 

f>aUen  verfa  des  larmes  ,  mais  il  ne 
aifla  pas  d'envoyer  Sabinus  &c  Eppo*- 
nine  au  fuppliqe  >,  &  il  ne  fit  grâce 
qu'à  leurs  enfans.  Une  raifon  d'Etat 
mal  entendue  ,  6c  les  maximes  Ro-- 
maines  de  tout  tcms  cruelles  à  Pégard 
des  étrangersjl'endurcirent  contre  des^ 
prières  fi  touchantes  &  contre  fa  pro*- 
pre  clémetice.  Epponine  outrée  ne 
garda  plus  demeiurcs,  &  infultanr 
audacieufement  un  Prince  qu'elle  ne 
pouvoir  fléchir ,  elle  fc  reprocha  i, 
elle-même  les  humbles  prières  aux- 
quelles elle  s'étoit  abaiflee  ,  lui  dé- 
clarant qu'elle  avoir  vécu  dans  l'obf- 
çurité  d'un  tombeau  avec  plus  de  fa- 
tisfadion  ,  que  lui  fur  le  trône.  Le 
fuppUce  de  cette'génèreufe  Gauloife 
fit  frémir *tout  Rome  ,  &  Plutarque 
attribue  à  la  vengeance  que  les  Dieux 
en  tirèrent  la  chute  de  La  maifon  de 
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Vefpafien  ,  qui  s'éteignit  dans  fcs 
deux  fils. 

La  conjuration  de  Cécina  &  d'E-  jiJ;^^]  ^M. 
prius  Marccllus  eft  le  dernier  fait  que  mecdcMar- 
Dion  raconte  avant  la  niort  de  Vet  ^^^"** 
pafien  :  &  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ^^j^lJJ^'  ** 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  les  Faftes,  finon 
que  Tite  eut  grande  raifon  de  fe  hâ- 
ter de  prévenir  un  danger  tfès  pccf- 
fant  ;  &  que  lorfqu  il  fit  poignarder 
Cécina ,  il  avoit  la  preuve  manifeftc 
de  Ton  crime  dans  un  difcours  fédi« 
tieux  écrit  de  fa  main  ,  &  *deftinc  i 
engager  les  foldats  à  la  révolte.  C'eft 
donc  à  ton  que  quelques  uns  ont  ac» 
cufé  Tite  d'avoir  voulu  venger  fiur  néi.tfh. 
Cécina  fa  jaloufie  au  fujet  de  Bé- 
rénice ,  Se  de  s'être  défait  d'un  rival 
aimé. 

Vefpafien  étoit  parvenu  à  l'âge  de    Mort  a« 
près  de  foixantê  -  &  -  dix  ans ,  fans  vefpaficii. 
autre  incommodité  q»e quelques at* ^f^^'^^^ 
feques  de  goutte ,  &  fans  avoir  be-*  d#». 
foin  d'autre  régime  que  de  la  diète 
qu'il  obfervoit  régulièrement  un  jour 
chaque    mois.    Son    humeur    gaie 
contribuoit  fans  doute  beaucoup  à 
fa  bonne  fanté.  Il  ne  s'inquiétoit  pas 
aifément  :  &  même  les  prérendiis 
préfages  qui  effrayoient  les  autres  i 


iSfS  HisToïHE  BES  EjiPtfLtxfiLi. 
foh  fujet ,  étoicnt  pour  lui  matière 
à  plaifantcric.  On  débita  que  le? 
Mscufôlée  dcs^  Céùiit  é^^étdk  tàtit  d'un 
cotip  ouvert*  a  Ce  prodige  né  mt 
3,  regarde  point,  dit  Vefpanen  :  je  nft 
5,  fais  jpoirft  de  k  face  d'Augufte.  *^ 
Une  Comète  ayant:  pafù  au  Ciel 
avec  utit  chevelure  ,  il  4it  à  ceuii: 
qtii  s'en  entrecenoiCRt  ^  „  Si  cet 
iy  Aftre  ftïefiàce  cjuetqu  un  ,  c'éft  le 
iy  Roi  des  Parthes  ,  qui  a  ^e  longsf 
i,  cheveux  ,  &  non  pâS  moi ,  qùî 
5>  fuis  chauve.  •* 

Sa  maladie  cotuifhen^a  par  de  lé^ 
gers  moûvetnens  de  fièvre  ,  qu'il 
redèntic  étant  en  Càmpanie.  Il  re- 
vint aoffitôt  i  Rome ,  d'rà  it  âlU 
foivant  fa  coutume  i  vint  campnsne 
Voifine  de  Ricti ,  qui  etoit  Ion  le- 
yout  or<finaire  pendant  les  chaleurs 
de  réfé-  Il  y  fit  grand  ttfage  des" 
eaux  minérale»  de  Ctitilies  ,  *  qitî 
fcMit  extrêmement  froides.  L'ufagd 
de  ces  eâu^c  ne  convenodr  point  i 
fon  état  î  &  la  maladie  s'augmen- 
tanc  ccrnfîdétablementyif  connût  ki- 
même  le  danrgcr  ,  8c  dit  î  ^  Je  * 
fi  m'imagine  que  je  deviens  Dieu.  *^' 

*  CêtiglUn9'>,  HH  Du-  I     a  Ut  puto  f  Dctts  fi**- 
mi  dt  S  polit  9,  ISittf^ 


U  fg.ifoit  allufion  par  ce  mot  â  V/^f 
ppthéofe  ,  aui  dçvpit  fuiyrç  fa  mort^ 
Il  s'afFoibliflbit  de  jour  en  jour  :  & 
cependant  il  n'intcrrompQÎt  en  riea 
fes  occupations  accoutumées  ,  il  var 
quoic  aux  affaires  >  il  donnoic  au-- 
di^nçç  dans  fon  lit.  Enfin  fjî  fentant 
défaillir  ,  il  fit  un  effort  p^ur  fe  Ic^ 
ver,  en  difant  :  „  Il  faut  quunEmr 
„  perei^r  meure  debout  :  ^*  5f  il  ex- 
pira entre  les  bra$  de  ceux  qui  le 
ibutenoient ,  le  vingt-quatre  Juin  de 
Tan  de  Home  que  nous  comptons 
8  3  o.  ayant  vécu  foijpante-neaf  ang 
fept  mois  fept  jdurs ,  &  regnç  dix 
'ans  moins  ûx  jpurs.  Car  nous  avong 
remarqué  d'après  Tacite  qu'il  datoit 
le  commencement  de  fon  régne  diji 
premier  Juillet ,  jour  auquel  il  avoir 
été  proclamé  Çpaperçur  i  Alexan* 
xîrie. 

Vefpaiî:cn  eft  le  premier  des  Enir 
pereurs  depuis  Augufte  qui  ait  pu  ré- 
concilier le  peuple  Romain  avec  U 
Monarchie.  Après  cinquante-fix  ans 
de  tyrannie  ,  il  fit  éprouver  i  Rome 
&  à  PUnivers  les  douceurs  d'une 
bonne  &  fage  adminiftration.  On 
peut  hardiment  le  comparer  à  Augu- 
re >  <|u*il  iurpaffe  par  U  légititnicc 
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des  voies  qui  relevèrent  à  TEmpire  ,* 
&  qu'il  égale  dans  la  manière  donc  il 
en  ufa. 

Avant  que  de  paffcr  au  régne  de. 
Tite,  fils  aîné  &  fuccefleur  de  Vef- 
paiien ,  je  dois  enfin  rendre  compte 
au  Leâeur  de  la  guerre  des  Juifs  ôc 
de  laprife  de  Jcnualem. 
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ha  ruine  des  Juifs ,  événement  tris 
intérejfant ,  furuut  far  rapport  à 
la  Religion^ ,  Ftn-ce  &.  importance 
du  témoignage  ds  Joféfhe.  Nécejfué 
d^ abréger  fon  récit  dans  cet  Ou-^ 
vrage.  Zèle  des  Juifs  pour  leur 
Religion  :  première  fource  d'antipa» 
thie  contre  les  Romains,  jinciennes 
Prophéties  mal  entendues  :  fécond 
frincipe  de  révolte.  Foule  d^impo^ 
fièurs.  Judas  le  Galiléen  auteur 
d^une  faSion. qui  fe perpétue.  Flo'- 
rus  Intendant  de  la  Judée  fur  la 
fin  du  régne  de  Néron*  Etat  af* 
freux  ou  il  trom/e  la  Judée.  Gouver* 
nement  tyrannique  de  Florus.  Ce- 
flius  Gouverneur  de  Syrie  néglige 
Àe  remédier  au  mal.  Florus  fe  fro- 
fofe  défaire  nakre.laguerre.  Trou* 
blés  dans  Céf orée. entre  les  Juifs  &^ 


/       I   .        OOUMAIHt. 
•      ^'*olâfres,JtahUa>udecttttvtU, 
,.'*■'  ^fitretÙKt  ikr  troul/ex .  au 
•***«  tle  Jef  étdiuire.  Sédition  dant 
JéruJkLoK  ccc/tjîo/mée  far  Florus , 
&fUMie  ^mec-ttite  cruauté  fxifable 
it  porter  iét  Juifs   au  défeffoir, 
Efoq^e  du  emmmcement  de  U 
l>"rre.-TroirfartiifatmHesiuifx, 
^owelUfédithrrdant  Jérujdtm. 
Fcrjidie  de  Florus.  Nomvau  car. 
«agt  des  Juif  t.  Officier  envoyé  par 
le  Gouvermur  de  Synepottr  exami- 
ner l'état  des  chofis.  U  fioi  ^ipr 
fa  taché  4e  cakner  les  écrits  des 
Jtàfs,  ailles  engage  a  f lier  fur 
.^ud^tes  oracles,  Mais  il  ne  feue 
Sertir  d'eux  <ju'ilsfefoumettent  à 
Florus.    Les  féditieux  rtfufent  les 
viaimes  préfentées  au  nom  des  Ra,. 
niains.  J^s  Grands ,  ofrès  avm 
tmj  inutilement  de  rognent  les  fé- 
ditieux ,  fmploTfnt  contre  eux  le 
fecours  de  Florus  <^   d'^grippa. 
Guerre  intejfdne.  dan/   Jérufàlem 
tntre  Us  Grands  &  la  plus  faine 
f  ortie  du  peuple  d'aw  part  ,    0- 
les  féditieux  de  i'aturt:  CettXH;i  re* 
fient  vatnijueurs.  Hmiile  perfidie 
des  féditieux  envers.  l<f  garnifon 
^mmt>  LisJmftd»  afaréefonû 
txtprminéfp 


txtermnés.  Toute  la  Syrie  remplie 
'de  carnages  paY  h f  combats  entre 
les  Juifs  &  htSyriem.  Cypros>& 
Ma<:héroMe  enlex^ées  dn^-iRomains^ 
Siège  de  JérUfalem  p^r  Ceflius: 
il  manque  pliijîeurs  jvir  Voccafion 
de  prendre  la  ville.  Il  e(l  pourfuitd 
dans/a  retraite  pat^U^  Juifs.  Plu^ 
fieufs  Juifs  if' enfuyerk  de  Jérufa- 
lent.  Les  Ghrétienren  fhfient^  &  fe 
retirent -à  F elia.'  Plaintes  portées  à 
Néron  contre  Florus.  Le  Confeil  des 
Juifs  dijfrihue  les  départemens.  Jo^ 
fcpbe  envoyé  en  GtiHlée.'  Sages  ar^ 
rangemens  de  Jofêp^fe  pour  le  civil 
&pour  le  mititaift:  Jtan  de  Gijca- 
le  i  ennemi  de  Jçféphe  , ,  luifufdte 
bien  des  travèrjes*  CaràSlére  de  ce 
fcélérat ,  &  fin  hifloire.  Vefpafieti 
tfi  chargé  par  Néron  de  la  guerre 
vontre  les  Juifs,  H  ajjimble  Jon  ar^ 
'  Tnée  à  Ptolémaide*  Tl  entre  dans  la 
Galilée.  Siège  dt  Jotafate.  Prife 
de  cette  vilUé  Joféphe  retiré  dans 
une  caverne  ,  y  ^  découverte  11 
confent  à  fe  rendre  ,  infpiré  ,  yê- 
ion  quil  PaffHrè  ,  par  un  mouve-^ 
ment  divin.  Fureur  de  ceux  ^ui 
ttoient  avec  lui  dattslà  cavern/s^ 
Us  fe  tnent  tous  les  uns  après  Ui 
Tome  VI,  l 


tr^^^  he  Ramains.  Ils  taillent 


P^^f'ff^fo/^^'  -P«/f  de  Ja- 
tr^^J^/ff  Rumains.  Ils  taillent 
f^lr^^  IfX  Samaritains  attroupés 
'f/l^m^fJtGari^Lim.  Prife  &  de- 
^^i^^  de  Jo^é.  Vefpafien  mar^ 
fhe  vers  Tibériadc^  $[ui  lui  ouvre 
Jisporuf;.  Ilf^repd  Tarichée.  Clé^ 
me^ce  df  Jite^^  Près  ^e  40000  fcé^ 
lérats  mis  à  mort ,  011  vendus  par 
Vejpafien  >    contre  la  foi  donnée. 
11^  achève  ia.çonqtiête  de  la  Gali-* 
•    lée.  Je^n  se^hit  de  Gif  cale,  -à  Jérit" 
falem^  Il  j  augmente  le  trouble  & 
la  folie  ardeur  pour  la  guerre.  Ra-' 
.  piner  y  brigandages  ^cru^utés  exer^ 
cées  par  Usfailieux.   Ils  prennent 
.    le  nom  de  Zélateurs.  Ils  s'emparent 
du  Temple.  Difcours  d^Ananus  an 
.  peuple  contre  les  Zélateur  si, Le  peu- 
pkpr^nd  les  armes  ,  &  force  la  pre- 
mière enceinte  du  Temple.  Trahie 
fon  de  J^andeGifcale.  Les  Zéla-- 
.  teurs  appellent  Us  Iduméens  à  leur 
fecours.  Difcours  de  Jéfus  grand 
Pontife  aux  Iduméens  ,   pom"  les 
détçitrner  de  f  alliance  des  Zéla^ 
teurs*   Il  p9  feut.  âen  gagner  fur 
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ewâ^  Les  Idumécns  introduits  par 
les  Zélateurs  dans  la  ville  &  dans 
le  Temple ,  font  un  grand  carnage 
du  peuple.  Mort  du  Pontife  Ana^ 
fius  ^  tuépar  les  Iduméens.  CruaU" 
tés  exercées  par  les  Zélateurs  & 
par  les  Iduméens*  Jugement  &  mort 
de  Zacharie  fils  de  Baruch*  Les 
Iduméens  reconnoiffent  éjuils  ont  été 
trompés  par  les  Zélateurs ,  &ilsfc 
retirent  de  Jérufalem.  Nouvelles 
cruautés  des  Zélateurs.  Horrible 
oppr^on  du  peuple  de  Jérufalem^ 
Vefpafien  laijfi  Jés  Juifsfe  ruiner 
par  leurs  fureurs  intefiines.  ?rifc 
de  Gadare ,  Capitale  de  la  téréà* 
Réduilion  de  tout  le  pays.  Toute  la 
Judée  foumife'y  hors  Jérufalem  y  & 
trois  fortereffès  occupées  par  les  brir 
gands.  Vrfpa/ten  e/f  obligé  d'inter^ 
rompre  la  guerre  contre  les  Juifa. 
Il  délivre  Joféphe  de  /es  chaîner. 
Tite  eft  envoyé  par  fon  perepottràfr 
fiéger  Jérufalem. 

|A  ruine  des  Juifs.. eft  un    u  ruzne 

événement  xxhsintéttS^mtt^^^lX 
I  par  lui-même  >  &  qui  le  inccrcffam , 
'  devient  encore  infiniment  ^^^^^^  ^l\ 
dayantage  lor£qu!il  eft  confidéré  fous  RcUgion. 
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Je  rapport  qa*il  a  avec  la  Religion.  ^ 
Une  guerre  fanglante ,  &  où  1^  fu- 
reurs des  partis  confpireilt  avec  les 
armes  de  l'étranger  pour  la  deftru- 
âion  de   la  nation  ,  ou   plutôt  y 
forcent  malgré  lui  un  ennemi  plein 
4e   clémence  ,   qui   ne  demandpic 
qu  à  épargner  les  vaincus  s  un  peu- 
ple ancien  &  fameux  >  qui  de  fon 
pays ,  comme  d'un  centre  ,  s'étoit  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de connu  ,  frappé  des  plus  horribles 
calamités  dont  aucune  Hiftoire  ait 
confcrvé  le  fouvenir  ;  une  grande  Se 
fuperbc  ville  livrée    en  proie   aux 
flammes ,  &  onze  cens  mille  habi^ 
tans  enfcveliç  fous  fes  ruines  ;    un 
Temple ,  k  merveille  de  l'Univers  » 
ic  l'objet  de  la  vénération  de  ceux 
mêmes  qui  fui  voient  un  autre  culte, 
tellement  détruit  qu'il  n'en  refte  pas 
pierre  fur  pierre  ;  voilà  fans  doute 
des  faits  bien  capables  ,  quand  ils  fe- 
roient  purement  humains ,  d'exciter 
l'intérêt  le  plus  vif.  Mais  combiea 
CCS  mêmes  faits  nous  deviennent-ils 
précieux ,  lorfque  nous  faifons  ré- 
flexion qu'ils    renferment  une  des 
preuves  des  plus    éclatantes  de   la 
vérité  de  notre  (aintc    Rçligion  > 
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qtfils  dvoicnt  été  prédits  par  Jcfus- 
Chrift  quararitc  ans  auparavant  >•  ' 
lorfqu*ils  ctoient  *faiis  aucune  appa- 
rence ;  que  la  difperfîon  du  peuple 
Juif  &  la  ruine  du  Temple  entrent 
dans  le  fyftcme  de  TEvangile  ,  aa 
moyen  duquel  la  connoirfance  du 
vrai  Dieu  ne  devoir  plus  être  ren- 
fermée dans  une  feule  nation ,  ni  fon^ 
culte  attaché  à  un  lieu  particulier  $ 
enfin  que  ces  défaftres ,  les  plus  af- 
freux qu'il  foir  poffible  d'imaginer  > 
font  la  vengeance  que  Dieu  tira  du* 
plus  grand  crime  qui  ait  jamais  été 
commis  fur  la  terre ,  &  de  la  mort 
cruelle  &  ienominicufe  de  fon  Fils, 

La  Providence  divine    a  voulu  .qjJ^^"„* 
Guune  Hiftoire  fi  importante  nous  dutémoigM- 
mt  tranfmife   par  un  témoin  ocu-  |h«?^  ^*^ 
laire  ,  Se  qui  a  eu  lui-même  gran- 
de part  aux  principaux  événemens  ; 
par  un  témom  nullement  fufpeâ;  de 
favorifer  les  Chrétiens  ,  &  qui  a  vu 
les  preuves  de  la  colère  célefte  fur  fa 
malheureufe  patrie  ,  comme  il  le  ro* 
marque  à  plufieurs  reprifes  dans  fon 
ouvrage  ,  mais  qui  en  a  ignoré  la 
caufe.  Joféphe  n  avoit  garde  de  pen- 
fer  que  les  Juifs  fe  fulfent  attiré  Fin- 
dignation  de  Dieu  en  rejettant  6c 

liij 
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crucifiant  le  Meflie  promis  à  leurs 
«pères ,  puifque  »  j)ar  une  adulation 
auffi  folle  qu'impie  ,   il  appliquoic 
aux  enneipis  &  aux  deftniâeurs  de 
fa  nation  les  oracles  qui  lui  annon* 
çpient  un  Libérateur. 
Néceffité        II  a  traité  fa  matière  dans  un  très 
iî^ckl'^^^  détail,  fe  faifant  un  devoir  de 

Ouvrage.  n\>mettre  aucune  circonftance  ,  par- 
ce que  dans  un  ouvrage  confkcré  à 
cet  unique  objet  >  il  fe  propofoit 
4'en  inftruire  pleinement  &  fes  con- 
temporains fit  toute  la  poftéritc.  Par- 
mi nous  ces  faits  font  fort  connus , 
non  feulement  des  Savans ,  mais  du 
c.ommun  des  Ledeurs ,  au  moyen  de 
"  '  latradu6tion  de  Joféphequi  a  paru 

dans  le  fîécle  dernier  ,  &  qui  a  été  ôc 
cft  encore  lue  avidement.  D'ailleurs 
ce  qui  faifoit  lobjet  unique  de THi- 
ftorien  Juif  ,  n  eft  qu'une  petite 
partie  de  l'ouvrage  que  j'ai  entrepris. 
C  eft  donc  pour  moi  une  ncccffite  de 
me  ferrer  ,  &  d'abréger  ma  narra- 
tion ,  en  tâchant  néanmoins  de  ne 
manquer  aucun  des  traits  qui  caraAé- 
rifent  les  principaux  adeurs ,  &c  fur- 
tout  aucun  de  ceux  qui  portent  l'em- 
preinte du  doigt  de  Dieu  viiîble- 
i^çnt  marqué  QMS.  ce  graïul  événe<* 
ment% 


^^. 
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La  nation  Juive  .étoit  alors  plus    zéie  det 
attachée  qu'elle  >ne  -  ravoitjjamais  été  J^*/  Ici"! 
à.la.Relieion  «fe  fcs  pères,  il  eft  vrai  s«on  :  pre- 

k*-'  *     ^       ^  miére  fourct 

^  commerce  avec  les  étrangers ,  damîpathie 

&  Tétude  ck  la  Philofapkie  àât^ounc  les 
Grecs ,  avoient  gâte  quclaues  parti- 
culiers. L'Epicuréifme ,  h  contraire 
à  la  Religion  même  naturelle ,  s'étoit 
introduit  parmi  eux ,  &  avoir  for-^ 
mé  la  fcàe  des  Sadduccéns-  Mais  '  '  ^[  ,^ 
cette  fede  >  quoiqu  cmbtalTée  pat 
les  plus  illùftres d'entre  les  Prêtres^ 
étoit  renfermée  dans  un  petit  nom-* 
bre  de  perfonnes.  Le  gros  de  la  na- 
tion fembloit  i  en  conféquence  de 
fon  mélange  avec  les  Idolâtres ,  avoit 
redoublé  de  sèle  pour  la  pureté  de 
fon  culte.  Les  Pharifiens  ,  qui  afFet 
ftoienr  une  grande  rigidité,  avoient 
fculs  du  crcdir  parmi  le  peuple  :  il 
les  écoiitoit  feiils ,  &  il  avoit  mème> 
fur  leur  autorité  ,  reçu  diverfes  obfer- 
Vânccs,  qui  ajourées  à  la  loi  lui  fer*- 
voienc  comme  de  haie,  &  fortifioient 
mur  de  fépararioti  entre  les  Juife  & 
s  Gentils,  De  U\  pblîeurs  féditions , 
^■^''onrrc  '*urs  Rois  ,  lorfqu  ils  les 
p  complaifans  pour  les 
maios  ,  foit  contre  les 
Bernes.  J  ai  décrit  avec 
I  iiij 


i 


aoo  Histoire  *0es  EMPEREimsI 
étendue  celle  qn'excita  V affaire  de  la. 
ftatue  de  CBaligalâ ,  Se  qui  mit  la  nà^- 
tion  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Le 
zcle  des  Juifs  étoit  fîvif  &  fi  ar- 
dent ,  qu'ils  ne  fouffroicnt  pas  que 
1  on  fît  même  eutrer  dans  leur  pay^ 
les  images  des  Ccfars  ,  adorées  par^ 
tout  ailleurs  :  &  les  Magiftrats&  Gé^ 
nctaux  Romains  avoîent  égard  à  ce 
jriii  7!"''  'ic^^up^'C'  Joféphe  rapporte  que  Vi- 
tellius  Gouverneur  de  Syrie  fe  pré- 
parant à  traverfer  la  Judée  avec  foti 
armée  pour  aller  faire  la  guerre  k 
Arétas  Roi  des  Arabes ,  les  premiers 
de  la  nation  vinrent  au  devant  dô 
lui  ,  Se  lui  reptéfcncérenr  que  les 
drapeaux  de  fes  Légions  étoientchar- 

Ses  d'images ,  qui  félon  leur  loi  ne 
evoient  point  paroîtrc  diaens  toute 
la  contrée.  Vitcllius  reçut  favorable^ 
jnent  leur  requête  j»    &  ayant  fait 
prendre  une  autre  route  à  fon  ar- 
mée, il  Vint  à  Jérufalcm  accompa- 
gné feulemeiit  de  fes  amis. 
ABcSenncs       Un  autre  principe  de  révolte  chez 
«fîrf  cwDM-  i«  Juifs  >  étoicnt  les  oracles  qui  re- 
dues  :  fécond  gardoicnt  le  Mcffie ,  mal  entendus  & 
Sroitr   *  malinterprécés.  Ils  favoient  que  les 
tcms  marqués  par  les  Prophètes  é* 
tpiem  accomplis  ;  Se  kars  paâSot» 
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ne  leur  ayant  pas  permis  de  recon^ 
noîcre  un  Sauveur  3  qui  ne  les  déli^ 
vroit  que  de  la  fervitude  du  péché  y 
êc  non  de  celle  des  Romains  ,  ils= 
étoienc  toujours  prêts  à  écouter  tour 
impofteur  qui  leur  annonceroit  la  li- 
berté ,  &  la  domination  fuf  leurs  en- 
nemis- AuffirHiftoiMdeJoféphceftp^SlJ;;^*' 
remplie ,  dans  les  rems  dont  je  parle  » 
d'entreprifes  tentées  par  des  four- 
bes de  toute  efpéce  pour  fe  faire 
Rois ,  ou  pour  fécouer  le  joug  de  Té* 
tranger.  Souvent  ils  emmenoient  ua 
grand  peuple  dans  les  déierts  en  pro»» 
mettant  de  magnifiques  prodiges.  A 
peine  une  de  ces  troupes  étoit-elle 
diffipée ,  qu'il  s'en  formait  une  nou* 
Yçile  fous  quelque  nouveau  fédu-^ 
âeur.  Celui  dont  la  faftion  fe  perpé- 
tua le  plus  longtems  Se  avec  le  pW 
d  éclat ,  fut  Judas  le  Galiléen ,  donc 
it  eft  parlé  dans  les  Ades  des  Apô-  *^^'  -^^ 
très.  •  ^* 

Cétoit  un  homme  habite ,  cla«  Tùd»  fe 
^ent  y  attaché  aux  principes  des-^*^^^*;^ J"*' 
Pharifiens;  quiloutroit  encore>  Scfaetian^Miùf 
auxquels  il  a^o&toit  un  amour  de  h|iP«'P*^»^- 
liberté  qui  alloit  jofqu'au  fanatifmc»^^^/f;  ;f^ 
Lor£qiie  la  Judée ,  après  la  mort  d'At- 1.  ^'di  «,. 
chél'atts  ^  fut  réduite  en  Province  KoJ**^  ^^"^ 
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,les idolâtres  ^.haèitafjs  de  cette vUle^ 
lïerus  icntretient  le/  troubles  ,  ^H 
fieu  de  ies  éteindre.  Sédition  dam 
Jérufalem  oç^Afionnie  far  Florus^ , 
&pime  4WC  une  cruauté  ^jzpable 
Je  porter  tes  Juifs   du  défefpoîK 
Epoque  du  ûOfnmeftcement  4<  làt 
juerre.  Troispartisparmiies'TUifs^ 
f^ouvelle  féditkrtr  dam  Jérufalem, 
Perfidie  de  Florus.  Nouveau  c^r^ 
mage  des  Juifs.  iOffider  efpuoyépar 
le  Gouverneur  de  Syrie  pour  examir- 
ncr  l'état  des  cbofes*  Ia  floi  ^Vip^ 
pa  tâché  de  cMmer  les  efpritsdes 
Jmfs ,  <è*  il  les  engage  a  plier  fur 
'    ^i^ucl^tes  ^ticles^  Mais  il  ne  peut 
jd^tenir  d'eux  qit^ils  fe  foumettent  à 
Florus.    Les  féditieux  refufent  les 
^iEiimes  préfentées  ait  nom  des  Ror 
mains,  I^s  Grands -^  après  avohn 
'     ttn/é  inutilement  de  r^mlener  les  fé^ 
-     ditieu^  ,  piplorjfnt  contre  eux  le 
>     fecours  d£  Florus  C^    £Affrïppap 
Guerre  intefiine.  dan^   Jérujàlem 
itntre  les  Grands  &  la  plus  faine 
partie  du  piuple  dUim  part  ,    d* 
tes  féditieux  de  l'autre:  Ùeuxnd  re^ 
fient  vainqueurs*  J^orriile  perfidie 
des  féditieux  lenufers.  l^  çarnifoH' 
^omaj/iç^  Les  Juifs  do  Cejariefont 
f^tprminésp 


txterminéf.  Toute  la  Syrie  remplie 
T  "f.'t'^g^t^riti'ctmbau  cmrt 
ni    /^  ^  ''t:^n>w.  qpbroT<^ 
Ma<béroAte  enlevées  aù^.Rmatnf, 
itege  de  Jérùfalem  f^r  Ceftitu: 
tl  manijue  plufieurs  foit  Foccafio» 
<de prendre  la  ville.  Il  efl  pmrfuivi 
^amfa  retraite  pal-  lit  Juifs,  plu. 
fiturs  Jtdfs.i'enfuyèm  de  Uruja- 
iem.  LefChrétietiren  fifttnty  ^  Ce 
retirer  â-Pella.'  Plaintes pmées  à 
Néron  contre  Florus.  Le  Confeildes 
Jffs  iifiribue  les  département.  Jo^ 
fepbe  envoyé  en  Galilée.  Sages  ar- 
rof^emens  de  Joféphe  pottr  le  civil 
Y  pour  le  militaire:- leafi  de  Gijca- 
Ifi  ennemi  de  Jçféphe,  lui  fufeite 
tten  des  travèrfes.  Caràêiére  de  ce 
fcélérat,  &fiH  hifloire.  Vefpajiett 
tfi  chargé  par  Néron  de  la  guerre 
contre^  les  Juifs.  H  ajjhnhte  fin  ar- 
'  mée  <i  Ptolémdide.  Il  entre  dans  U 
Galilée.  Siège  dt  Jotafate.  Prife 
de  cette  ville.  Jvféphe  retiré  dans 
une  caverne  y  y  ^  découvert,   U 
eottfent  à  fe  rendre  ,  infpiré ,  fé- 
lon qu'il  PaffSrè  ,  par  un  mouve- 
ment divin.    Fureur  de  ceux  ^ui 
étaient  avec  lui  daHs  là  eavern/t. 
Us  fi  tnent  tous  lei  uns  après  Us. 
Tome  Vh  l 
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fuite  &  s'actroupànt  ih  défoloient  Te 
pays  par  desbrigandages  affreux.  Tour- 
tes ces^  différentes  branches  de  fédi-* 
tieux  s'accordoienr  dons  lattàche* 
ment  aux  maximes  de  Judtf s  le  Gali'- 
iéen.  Tous  coavroient  leurs  fureurs 
du  prétexte  d'un  zèle  ardent  pour  là 
défenfe  de  la  liberté  commune,  fé 
prétendant  fiifcités  de  Dieu  pour  le<» 
ver  l'opprobre  de  la  nation  afTujettie 
à  l'étranger,  &  menaçant  delà  mort 
quiconque  demeureroit  fournis  aux 
Romains»  Âinfi  tout  amii  de  }a  paix 
devenok  l'ennemi  de  ces  fiirieux  rils 

Sûlioient  les  maifons,  moient  les  per^ 
bnnes ,  bruloîent  les  villages  ;  Ôc  £c 
répandant  dans  toutes  les«  parties  de 
ht  Judée ,  ils'la  remplifloieor  de  car^» 
iia«$  èc  d'horreurs. 

i)e  ces  troupes  de  brigands  ie  dé^ 
tachoîent  queu^eisuns  des  plus  auda* 
cieux  >  qui  venoîent  à  Jémialem  dans 
le  de(Ièm  d'y  allumer  le  feu  delà  fé* 
dition  >  &  d'y  détruire  le  parti  de 
ceux  qui  fe  feroient  Of^fés  i  une 
f évolte.  N  étant  pas  aiTea  fotts  pour 
ks  attaf^er  ouxitertement  y  Us  em« 
ployoi)£m  la  voiedesaflàffinacs»  qu'ils 
«ommettotem  iouriiellemenr  jidques 
dans  k  Temple»  Ils  éioitat  mvm« 
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cl'ane  arme  très  courte ,  qulk  por- 
toient  cachée  fous  leurs- robesr,  &  fe 
mêlant  dans  la  foule  snix  grands  jours 
de  fttes  ils  frappoicnt  tout  d'un  coup 
ceux  qui  avoient  le  malheur  de  leur 
être  fufpeâ:s  ,  &  enfuite  ils  faifoient 
les  étonnés ,  ils  joignoient  leurs  plain* 
tes  i  celles  des  fpeâateurs  :  enforce 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  les  recon* 
neatre«  Ils  prirent  pour  première  vi^ 
âtme  Jonathas ,  qui  avoit  été  grandi 
Pontife  ;  ils  tuèrent  encore  plufieùrs 
auaes  illuftres  citoyens  :  &  ces  for* 
tes.  de  meurtres  devinrent  Ci  f^équensy 

2ttC  tout  le moude étoit  dansdes  dé-» 
anoes  continuelles  »  8c  queperfbn^ 
,pc  ne  croyoit  pouvoir  paroître  dan» 
les  rues  iàns  courir   rifque  de  la 

TÎC. 

Albinus.,  prédécefleut  immédiat 
ie  Flonis^  >.  avoir  nourri*  l'audace  de 
ces  fcélérats  pat  ritopunitéi  Baflc- 
ment  &  indignement  avide ,  il  ven-% 
doî'i  la  (uteté  publique  à  prix  dar-- 
gent.  Ceux  qui  écoient  arrêtés  &c 
mis  dans  tes  prifoiis  pour  caufe  dé 
brigandages  >  obtenoient  ,  moyen* 
jianr  Its:  préfens  qu'ils  avoicurfoim 
delttiiàirc,  leur  élargiiTcment  :  te 
pd  n'étoit  cricminel  que  celui:  qpk 
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n  avoit  rien  i  donner.  Il  vcndôit  aiix 
faâieux  la  licence  de  tout  ofer  :  & 
fes  Officiers  imitant  fon  exemple^ 
tiroient  des  petits  les  contributions 
que  les  puiflFans  payoient  au  Gouver- 
neur. Il  fe  forma  ainiî  phxfieurs  ban^ 
des  de  brigands ,  qui  rangées  cha^ 
o^ne  fous  im  chef  exerçoient  impa^ 
nément  toutes  fones  de  violences^ 
Les  citoyens  amateurs  delà  tranquit-^ 
•  lité  devenoient  leur  proie  :  &  n'eC- 
pérant  obtenir  aucune  juftice»  s'ils 
étoient  pillés  »  ils  gardoient  le  filent 
ce  s  s'ils  avoient  été  épargnés ,  ils  fa 
trouvoient  heureux  y  6c  la  crainte 
d'un  danger  toujours  préfent  les  ré^ 
duiibir  à  faire  leur  cour  à  des  mlfé-^ 
râbles,  dignes  des.  plus  grands  {uppit'^ 
ces. 
Gouverne-  Floms ,  qui  fuccéda  à  Aibinus  y  le 
î^iTio^!  fit  regretter.  Albinos  cachoit  ait 
moins  fa  marché ,  Se  paroiflbxt  {n£* 
eeptible  de  quelque  honte.  Flbrus^n 
€<Mitraire  fit  publiquement  trophée 
de  Ces  injuftices ,  de  fes  rapines  y  de 
fes  cruautés  ,  &  il  fe  condutfit  a  l'é^ 
gard  de  la  nation  des  Juifs  ccmume 
un  boutteau  qui  eut  été  envoyé  pooc 
exécuter  des  crhhinelsL  Sans  miféri^ 
corde,  idns  ppdàir ,  ii&&  f&vôit  m 
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s'attendrir  far  les  maux ,  ni  rougir  de 
tout  ce  qui  eft  le  plus  honteux*  Réu- 
nifllant  la  rufe  à  l'audace  y  il  excelloic 
dans  Tart  funefte  de  jetter  des  nuages 
fur  l'évidence  de  la  juftice  Se  du  bon 
droit*  Cétoit  peu  pour  lui  de  vexer 
&  de  piller  les  particuliers  :  il  dé* 
pouilloit  les  villes  entières  ,  il  rava- 
geoit  un  grand  pays  tout-à-la  fois.  Ses, 
intelligences  avec  les  brigands  écla- 
toient  i  la  vue  de  tous ,  &  il  n'y  man- 
quoit  que  de  publier  à  fon  de  trom* 
pe  une  permimon  générale  de  voler 
&  de  tuer ,  à  ccmdi  tion  de  lui  réfer* 
ver  une  part  du  butin*  Un  couver- 
netnent  u  tyrannique  fit  déierter  la 
contrée  :  &  il  y  eut  un  grand  nom- 
bre de  familles  qui  abandonnèrent 
leurs  établiflèmens  &  leurs  biens  p 
pour  aller  chercher  au  moins  chez 
rétranger  la  fureté  &  la  paix. 

Les.  Juifs  avoient  nné  refiburee  cefiiusGsttir 
dans  le  Gouverneur  de  Syrie  Ccftiui  J^S^^'ég^ge 
Gallus  9  qui  depuis  la  guerre  des  Par-  àc  remédia 
thés  terminée  par  Corbuton  avoir"  "!*V 
réuni    le  commandement   des  Lé-j„^.//,i^'^ 
gions  d  l'adminiflration  civile  ,  & 
de  l'autorité  duquel  rdevoit  Pinten- 
dant  de  la  Judée.   Mais  nul  ne  fùe 
wSkz  hardi  pour  aller  lui  porter  des 
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plaintes  i  Âncioche  ,  lieu  dç  fa  réfî^ 
dence .  ordinaire.  On  attendit  qu'il 
vînt  à  Jérufalem.  Il  s'y  rendit  pour 
Un.  R.  »i7.  la  Fête  de  Pâques  de  l'an. de  Jefus- 
Chrift  foixante-fix  ,  douzième  de 
Néron.  Les  Juifs ,  au  nombre  de  troi*. 
millions  ,  l'environnèrent ,  le  fupv» 
pliant  de  prendre  pitié  des  malheurs 
de  la  nation ,  &  lui  demandant  ju-* 
ftice  de  Florus  >  qui  en  étoit  le  fléaux 
Ceftius  appaifa  cette  multitude  pair 
des  belles  paroles ,  mais  il  n'apporta 
aucun  remède  efficace  au  mal .:  ôc 
s'en  retournant  à  Antiochc  ,  il  fut 
accompagné  jufqti'à  Céfarée  par  Flo** 
rus,  qui  lui  déguiià  les  chofes  >  &£ 
les  tourna  à  ion  av&ntage.  : 
tUitïïs  ft       Néanmoins  cet  Intendant  craignît 

àà  pKnc.  étoit  de  fon  côté ,  Se  il  réfolut  pour 
l'étouffer  de  faire  iiaître  la>gucrrc.  Il 
ne  doutoit  pas  que  »  fi  le  fvfs,  de^ 
meuroit  en  paix  ,  les  Juifs  excédés 
de  mauvais  traitemens ,  ne  s'adref^ 
faffent  enfin  à  l'Empereur  ;  au  lieu 
qu'une  révolte  ouverte  les  rendant 
coupables  leur  oteroit  tout  nioyea 
de  fe  faire  écouter.  Àinfî  pour  ht 
contraindre  de  fe  porter  aux  dernié^t 
jres  extrémités  ,  il  s'étudia  a  agg^ 
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Ver  de  plus  en  plus  leur  miférc* 
Dans  ces  çirconftances  furvinc  à  Ce' 
farée  un  mouvement  qui  favorifa  fes 
vuçs>  &  lui  fournit  un  pktctescte  pour: 
en. entamer  l'exécution. 

La  ville  de  Céfarce  avant  que  de-   Tronblcf 
tre  bâtie  par  Hérode  fubfiftoit  déptlfclVX 
Ibos  le  nom  de  Tour  de  Strabon  ,  &  ie«  i^oiâ- 
mais  elle  croit  délabrce  Se  tomboit  j^cccwviîîcr 
prefque  en  raines.    Hérode ,  invite    ^  .  ^„^^ 
par  la  (îtuation  ,  en  voulut  faire  un  xr.  'i|.  (^ 
monument  de  fa  magnificence  ,   &f^.*'  J*i^^-^ 
de  fa  reconnoiflfance  envers  Augufte. 
Il  la  rebâtit  à  neuf ,  il  y  creula  un 
port ,  il  y  conftruifit  un  Palais  pour 
lui  :  Se  comme  Jamais  k  Religion 
n'cmbarrafla  fa  politique,  il  y  drcflfi 
des^ftatues  >  il  y  éleva  un  Temple 
en  l'honneur  du  Prince  qu'il  rêvé- 
roit  bien  plus  fincérement  que  le 
Dieu  du  Cid.  Ainfi  dans  cette  ville 
•  habitée  par  de$  Syriens  &  par  dc$ 
Juifs  fe  voyoît  un  mélange  d'idola- 
'  trie  &  de  culte  du  vrai  Dieu.  C'étoit^^A  ^«J^ 
une  (ource  de  divifion  ,  &  pendant  b.  jud.  i/a, 
que  Félix  frère  de  Pallas  gouver-"*- 
npit  .la  Judée  ,  la  querelle  s'échaut 
fa  entre  les  deux  nations  qui  habi- 
toiçnt   Céfarée.    Les  Juifs  préten- 
doient  (cnir  le  premier  rang  dans 
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une  ville  qui  rcconûoifiToit  Hérode 
leur  Roi  pour  fondateurr  Les  Syr 
riens  au  contraire  foutèrtoîcnt  qu'ils 
reprcfcntoîent  les   ancien»  habitans 
de  la  Tour  de  Srrabon  :  &  ils  ajou-* 
toient  qu*Hérode  h  avoir  pas  préten- 
du la  rebâtir  pour  lufage  des  Juifs , 
puifqu'il  y  avoit  érige  des  Temples 
&  des  Statues.  On  ne  s'en  tint  pas? 
.    de  part  &  d'autre  k  de  fimplcs  paro- 
les :  on  en  vint  aux  mains  :  il  y  eut 
des  {éditions  :  il  y  eut  des  combats.' 
Enfin  le  Magiftrat  Romain  intervint, 
&  ayant  réduit  par  la  force  les  plus 
opiniâtres ,  il  obligea  les  deux  partis  - 
àvivre  en  paix ,  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
pereur eût  prononcé  fur  le  fond  du 
différend.  La  réponfe  de  Néron  don- 
na gain  de  caufe  aux  Syriens  ,  &  elle 
arriva  précifément  dans  le  tems  que 
tout  étoit  en  feu  dans  la  Judée  fous 
Florus.  On  peut  bien  penfer  que  les 
Juifs  de  Céfarée  furent  peu  contens 
de  ce  jugement  :  &  leurs  adverfaires 
en  triomphèrent  avec  une  arrogance 
qui  augmenta  le  dépit  de  ceux  qui 
avoient  fuccombé  ,  &  leur   donna 
lieu  de  le  faire  éclater. 
Jfff*  B.      Les  Juifs  avoient  une  Synagogue 
i4«  dans  Celaree  près  d  un  terraui  qui 
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appanenoic  à  un  Svricn.  Ils  tentè- 
rent plufîeurs  fois  a  engager  le  pro-^ 
priétaire  à  leur  vendre  cet  emplacc- 
xnent ,  lui  en  offrant  un  prix  Deau- 
coup  au  deflus  de  fa  valeur.  Mais  il 
rcjetta  avec  dédain  leurs  propofi' 
rions  ,  &  même  il  entreprit  d  y  bâ- 
tir ,  &  il  y  commença  des  bouti- 
ques s  qui  gcnoient  &  rendoient  fort 
étroit  le  palïàge  pour  aller  à  la  Sy- 
nagogue. Les  plus  ëchaufFés  de  la 
^unefle  des  Juifs  eurent  recours  à  la 
force  ,  &  tombèrent  fur  les  ouvriers* 
Florus  condamna  &  arrêta  cette  voie  Flores  entrr. 
de  fait.  Alors  les  plus  puiiTans  &  les  bS'^7Ji^"J 
plus  riches  de  la  nation  entrèrent  en  de  les  éteiiv- 
ftégociatioo  avec  lui ,  ôc  moyennant  ''"' 
huit  "^  talcns  qu'ils  lui  donnérctît ,  ils 
en  tirèrent  une  promeflç  d'empccher 
la  conftruftion  des  boutiques»  Mais 
Florus  auflî  perfide  qu  intèrelTè  ,  ne 
leur  avoit  donné  xette  parole  que 
pour  avoir  leur  argent  :  &  lorfqu  il 
1  eut  touché ,  il  s'en  alla  à  Sébafte  ou 
Samarie ,  les  laifTant  en  libère  d  agir 
félon  qu'ils  le  voudf oient ,  comme 
s'il  leur  eût  vendu  Amplement  la  per- 
miffion  de  fe  faire  juftice  à  cux-mê* 

*  *  nn^t-quatH  mille  livfu. 


,  dre. 
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mes*  Cette  polïrïduc  tendoit  vifibic-' 
nient  à  allumer  la  querelle  ,  aulicur 
de  réreindre  :  &  c'cft  ce  qui  ne  man- 
qua pas  d'arriver. 

Le  lendemain  du  départ  de  Floru^ 
ctoit  un  jour  de  fabbat  :  &  pendant 
que  les  Juifs  s  affembloicnt  dans  leur 
Synagogue  ,  un  idolâtre  des  plus  fa- 
Aieux  plaça  précifément  à  leur  palïa- 
gc  un  vafe  de  terre  renverfé,  fur  le- 

3ael  il  fe  mit  en  devoir  de  facrifier 
es  oifeaux  félon  le  rit  du  Paganif- 
me.  Les  Juifs  furent  outrés  de  cette 
infultc  faite  à  leur  Religion ,  &  de 
la  profanation  d'un  lieu  qu'ils  regar- 
doien^  comme  faint.  Les  plus  âges  Se 
les  plus  fage$  d'entre  eu&  vouloient 
que  l^ott  s'adrefsat  au  Magiftrat.  Mais 
la  jeunefle  fçugueufe  n'écouta  poinc 
les  remontrances  de  fes  anciens.  Elle 
court  aux  armes  :  &  comme  les  ad- 
verfaircs  y  qui  avoient  comploté  Taf- 
faire  du  facrifîce  ,  s'étoient  tenue 
foigneufement  prêts ,  il  fe  livre  un 
combat ,  d'ans  lequel  les  Syriens  eu- 
rent l'avantage  non  feulement  fur  lc« 
Juifs.  >  mais  fur  l'Officier  Romain  « 
qui  étoit  venu  a^ec  des  foldats  pour 
appaifcr  le  mmulte  :  enforte  que  les 
luifs  emportant  les  Livrer  de  h  Loi 
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fc  retirèrent  «n  un  lieu  nomme  Nar- 
bata  >  à  foixantc  *  ftades  de  Ccfarce. 
Les  plus  illuftics  d'entre  eux,  au  nom- 
bre de  douze ,  allèrent  à  Sébafte  trou- 
ver Florus  pour  implorer  fa  prote- 
£txon  ,  le  faifant  foiivenir  refpedueu- 
fement  des  huit  talens  <|u  il  avoit  r«- 
çus.  Mais  aulieu  d'accomplir  fes  en- 
gagcmens  Florus  ordbnna  que  les  fup- 

Îjlians  fuflent  mis  en  prifon ,  leur  faî- 
ant  un  crime  de  Tenlévement  des 
Livres  de  la  Loi. 

Les  Juifs  de  Jérufalem  furent  tou-  aam'^'féJur.- 
chcs  dece  que  fouflFroient  leurs  frères  icm ,  occa- 
ac  Cc&ree  :  &  néanmoins  ils  fe  cori-  f^rus^^ 
tenoient;^  dans  ie  devoir.  Mais  Flo-  funic  avec 
rus  ,  qui  avoit  pris  à  tâche  d'allumer  capaH^dc 
la  guerre ,  envoya  dans  le  mcmetcms  p^^rj"  lej 
enlever  du  tréfbr  du  Temple  dix-  fcfpoirî* 
fept  **  talens ,  fous  le  prétexte  du 
fervice  de  l'Empereur.  Cet  attentat 
jpoufla,  à  bout  la  patience  du  peuple. 
On  accourt  de  toute  part  au  Tem- 
ple ,  ic  une  multitude  infinie  jettànt  , 
des  cris  d'indignation  &  de  douleur 
invoaue  le  nom  de  Céfar  ,  &  de- 
manae  d'être  délivrée  de  la  tyranniie 
^de  Florus/.  Quelquesuns  de  ces  boiir 

*  Dmx  lieues  ^  démit, 
**  pooo.  livTejjt 
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tefeux  dcfédition  qui  s'étoicnt  intro- 
duis ,  comme  je  l'ai  dit  >  dans  Jérufar 
lem,  in  vedivcrent  contre  rintcndanr, 
le  chargèrent  d'injures  ,  &  pour  le 
tourner  en  ridicule  »  ils  alloient  une 
taflè  à  la  main  par  toute  la  ville  qucter 
pour  lui ,  comme  pour  un  miférablc 
tourmenté  de  la  faimi.    Cette  déri- 
fion  publique  ne  fit  pas  honte  à  Flo- 
rus  de  fon  amour  pour  l'argent  »  mais 
ajouta  à  la  cupidité  le  motif  de  la 
colère.  Oubliant  Céfarée ,  où  avoient 
commencé  les  troubles  y  pour  la  pa- 
cification   defquels   il   étoit  même 
payé ,  il  marche  furieux  du  côté  de 
Jérufalem  ,  &  plus  avide  encore  de 
butin  que  de  vengeance  »  il  mène 
avec  lui  grand  nombre  de  foldats  > 
cavalerie  &  infanterie ,  cherchant  le 
bruit  &  l'éclat  ,    &  voulant  d'une 
étincelle  aifée  à  étoufter  produire 
xxn  incendie.  Le  peuple  intimidé  pen- 
fa  à  conjurer  1  orage  ,    &   fortant 
au  devant  de  l'armée  il  fe  difpofoit  à 
•recevoir  Florus  avec  tous  les  hon- 
.neursdûsà  ia  place.  Florus  détacha 
un  Officier  à  ta  tète  de   cinqiunce 
•cavaliers  avçc  ordre  de  diffiper  cette 
multitude ,  8c  de  déclarer  qu'il  ne 
s'agilToit  point  d'appaifer  par  des 
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foumlillons  feintes  celui  qu'ils  a- 
voiént  outragé  avec  tant  d'infolcn- 
ce>  &  que  le  tems  ctoit  venu  de 
montrer  leur  amour  pour  la  liberté 
par  des  effets  ,  &  non  par  defîmples 
difcours*  Cétoit  là  porter  aux  Juifs 
un  défi  :  nuis  il  ne  fut  point  accepté. 
Le  peuple  avoit  des  intention^  paci- 
fiques >  &  bien  fâché  de  ne  pouvoii: 
rendre  les  Romains  ténwins.de-fon 
pbéifTance  >  chacun  fe  recira  chesç 
foi  ;  &  la  nuit  fe  palfa  dans  les  crain- 
tes &  dans  les  allarmes. 

Flofus.alla  loger  au  Palais  d'Hérp- 
dje  :  &  le  lendemain  s*étant  aflîs  fur 
foïi  Tribunal ,  il  vit  venir  à  lui  les 
Chefs  dc^  Prêtres  &  tous  les  plus  il- 
fuftrës  perfonnages  de  la  ville ,  à  qui 
il  dénonça  qu'ils  enflent  à  lui  livrer 
ceux  qui  l'avoient  infulté  ,  s'ils  ne 
vouloient  attirer  çux-mêmes  fur  leurs 
têtes  h  punition  que  méritoient  les 
coupables.  Ils  lui  répondirent  :  „  Que  . 
a,  le  peuple  de  Jérufalem  étoit  ami 
jj,  de  la  paix  p  .&  qu'ils  lui  déman- 
„  doient  grâce  pour  ceux  qui  l'avoient 
,5  offenfé.    Que  dans  une  fi  grande 
5,  multitude  il  n'y  avoit  pas  lieu  de 
„  ^'étonner  qu'il  fe  trouvât  quelques 
M  téméraires ,  que  la  vivacité  de  ï  âge 
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„  portât  a  s^oubfitr.  Qu'il  étoît  ac- 
5,  tucllcment  împollîble  de  dértièfer 
^,  ceux  qui  étoient  en  faute ,  vu  que 
^,  la  crainte  &  le  repentir  Içs  réu- 
„  nilïoicnt  avec  les  autres  dans  un 
„itîcme  langage,  &  qu'il  irereftoit 
5,  plus  aucun  caradére  qui  les  diftin- 
„  guâr.  Qu  il  convenoit  à  Florus  de 
5,  maintenir  la  nation  en  paix  :  qu'il 
,,  devoir  côriferver  pour  les  Romaîns 
,,  une  ville  quifaifoit  un  iks  orne- 
„  iîiens  de  leur  Empire  '  :  &  qu'il 
#,  étoit  plus  jufte  de  pardonner  4  uni 
i,  petit  nombre  de  coupables  çh  fa^- 
„  veur  d'une  foule  infinie  d'innoçerisi 
„  que  de  perdre  tout  un  peuple  bon 
„  &  fidèle  en  haine  d'une  poignéci 
i,  d'audacieux.  " 

Ces  repréfentatrons  n'eurent  d'au- 
tre effet  que  d'aigrir  Florus.  Enflam- 
me de  colère ,  il  ordonne  aux  fpldats 
d'aller  piller  la  ville  haute ,  qui  ctoit 
jmf.  de  n.  fancierine  fortereffe  de  David  fur  la 
montamé  de  Sion  ,  &  de  faire  main 
baffe  nir  tous  ceux  qu'ils  rencontre- 
roient.  Les  foldats ,  auflî  avides  que 
leur  chef  »  &  autorifés  par  fes  or- 
Xd,  ibid.ii.  dres ,  les  paffcrenr  encore.  Leur  fa-^ 
reur  ne  fe  renferma  pas  dans  les  feôr- 
Bcs  qui  leur  étoienc  marquées  :  ils 

foraient 


Jf 
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for^oient  Tcntréc  de  toutes  les  mai- 
fons  ,  tuant  tout  ce  qui  fe  prcfcntoit 
à  eux  »  fans  diftin&ion  de  fexe  ni 
d  âge.  Le  nombre  des  morts ,  en  j 
comprenant  les  enfans  &c  les  fem^ 
mes  ,  fe  monta  à  trois  mille  fix  cens.. 
Il  y  eut  quelques  pcrfonnages  diftin- 
gués  ,  qui  faifîs  par  les  foldats  furent 
amenés  à  Florus  :  &  i\  les  fit  battre 
de  verges ,  &:  mettre  en  croix.  Parmi 
eux  on  remarqua  quelques  Cheva- 
liers Romains  :  &  Jofcphe  a  raifoit 
d'ôbferver  que  c'étoit  une  entreprîfc  u 
bien  tyrannique  à  Florus  »  que  de 
traiter  fi  cruellement  des  hommes 
Juifs  de  naiffance  »  mais  Romains 
par  état  &c  par  les  titres  qui  leur 
avoient  été  communiqués. 

Bérénice  étoit  alors  à  Jerufalem 
pour  raccompUlfcmcnt  d*un  vœu  de 
Nazaréat ,  qu'elle  avoit  fait  à  Dieu. 
Attendrie  fur  le  ttifte  fort  de  fes 
compatriotes  ,  cette  PrincelTe  fit  ce 
qui  dépendoit  d'elle  pour  fléchir  la 
colère  impitoyable  de  Florus.  Elle  lui 
envoya  à  diverfes  reprifes  plufieurs 
de  fes  Officiers  :  &  voyant  qu'elle 
n'obtenoit  rien ,  &  que  les  (oldacg 
cxerçoient  jufqucs  fous  fes  yeux  tou- 
tes fortes  de  cruautés  fur  les  malheii- 
Tome  VL  K 
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xcux  Juifs  ,  elle  vint  elle-même  Ce 
préfcnter  à  Tlntendant  comme  fup- 
pliante.  Mais  rien  n  etoit  capable  de 
vaincre  danç  Florus  la  foreur  de  la 
vengeance  foutenue  de  la  cupidité  de 
s'enrichir.  Il  rebuta  Bérénice  :  elle 
cpurut  rifque  d'être  infultée  en  ùl 
préfence  »  ôc  bleiTée  par  les  foldats  ; 
:&  elle  s'eftima  heureufc  d  aller  cher- 
cher fa  fureté  dans  fôn  Palais  ,  où 
elle  s'enferma  avec  une  bonne  ear<« 
de. 
xpeqtit  aa  ^^^  événement,  que  nous  pouvons 
commence-   regarder  comme  Icpoquc  du  com-» 

meut  df  la        '^  11*  1 

^ucirç.  mencement  de  la  guerre  >  tombe 
fous  Tan  de  Jefus-Chrift  66 ,  &  eft 
fixé  par  Joféphe  au  feize  du  mois 
Artémifius ,  qui ,  fuivant  l'eftimatioa 
de  Scaliger  &  de  M,  de  Tillcmont, 
répond  a  peu  près  à  nôtre  mois  de 
Mai. 
Trois  partis     Nous  y  voyons  concourir  de  la 

hiiS!  ^"  P^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  ordres  difFérens 
d'Afteurs  ,  qu  il  eft  important  de  di-r 
ftinguer  pour  fe  former  une  idée  ju-r 
ftc  de  l'état  des  chofes ,  Se  pour  bien 
entendre  tout  ce  que  nous  aurons  à 
raconter  dans  la  fuite  :  les  Grands.  & 
les  premiers  de  la  riation  3  toujours 
gmi$  de  h  pai^  #  ^  attentif;  à   k 
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tnaintcnir ,  parce  qu'ils  voyùicnt  hs 
ccmfçqiMneés^luneftes  dune  révolte;^ 
un:  j^arà'<ic  «fcditicux  ,  :  qui  jpai  vît. 
amour  forcené  de  la  liberté  ,  ou  plu- 
tôt pour  acquérir  fous  ce  prétexte  bu 
licence  de  toutes  fortes  <ie  critues;  ^ 
fouffloient  le  feu  de .  la  guerre  i  xhfiâ 
le  gros  de  la  mukitddt  »  difpofée  pail 
cile-mènic  à  faivre  l'impccffion  xfâ 
fes  chefs ,  ^  mais  tqiiclqucibis  entrai^* 
née  paï  Taudace  des  .féditieux ,  oui 
réufGrent  à  la  fin  à  sen  rendre  leè 
ma-îtrcs.^  /.  .    -  ■        .    ;  3;;.         '•;  :  - 

Xe  lendemain  de  rexcoutîon  miU4  Noweiiefîiî 
taire-îld^hc  je  yierw  de  pader?  ,'i*le  jéruaicm" 
pcapk  outré  Je  douleuc  s  attroupa  ^*pffi<i»«  <*« 
dans  la- ville  haute,  &  là  redcïnan-ycau"cân»§« 
ilant  à'  Florus  le  fang  de  ceux  qui  des  juifs* 
avaient  été  mésiJa  veille,  ilrfc  li-: 
yi;!0Î;tjm?cpltis:}Yk)!en5empditmi3ffiisji  . 
ies-Ghefs.des  Prmcôae/dès'Gfandï 
«Uarinés  de  ce  comttiencement  de 
fédition  accourent  en  Jiâtc ,  &  déchi^ 
Tant  leurs  vctemens  ,  mêlant  les  prié- 
xes  aux  exhortations  ,  ils  perfuadé-j 
rent  à  cette  multitude  de  fc  féparer , 
iki.h  tt^uil}itQi[>arïiif  rendue  à  la 

Ce,  n'étoitipas  ;  le  plaBûide»  Florûs  î 
W^iÀntéih$mn(\ixd  convenoient  lo 
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trouble  &  la  guerre.  Il  avôit  maiu 
dé  de  Céfarée  deux  cohortes  «  qui' 
aâueUement  a'écoient  pas  loin  de  la^ 
yàOc  ir  &  par  une  horrible  perfidie  > 
iliemrepric  de  livrer  à  leur  merci  le 
MOplei de  Jérufalem.  Dune  part  il 
dénbra  aux  principaux  d'entre  les 
Pjrfttres ,  qitUi  fklloit  qu'ilis  engageait 
ientrle  peuple  1  aller  au  devant  de  ces 
ci^faoctcs,  &:  qtt'il  regarderoit  cette 
démacche  comme  une  preuve  de  la 
Ibumiffion  fincére  de  la  nation*  De 
Tautre  part  il  envoya  aux  deux  co» 

'  librces  un- ordre  fécret  de  ne  point 
ttodre  ie  fabt  aux  Juifs  :  &  fuppo* 
£uu  avec  beaucoup  de  vcaifemblan* 
CC)  que  cette  marqué  d'inimitié  Ô€ 
de  hsuiteur  irriteroit  ceux  qui  fe  croi^ 
roient  méprifés ,  Ôc  les  porteroit  i 
renoavcttcr  leurs  clameurs  contre  lui^ 
par  le  >mëmê  ordre  il  enjoignoir  aux 
cohorce»  de  charger  les  Juifs  »  Se  de 
ks  traiter,  en /ennemis ,  «u  ptemier 
cri  p»  lequel  ils  oferoient  témoî* 
^ec  Jeur  indignation.  Ce  noir  pro* 
îetréiilfit.  Les  Prêtres  ayant  déter- 
tàiàééa  pd^ka^rec  bien  de  la  peine 
à  fortir  de  la  ville  pour  aller  rece»- 

'  voir  kscdhtfEtesqàiarrivoient,  quel* 
iqiics  fiéditioiOD  cpi  s'étoiencf  mèléa 


pftrmi  la  troupe ,  s'irrità:cDr  de  œ 
qu'on  leur  rcmibi^le  £iil9ts  SiSf^n 
pren^t  à  Florus ,  ik  élcvci»mi  Jcw» 
voix  pour  ifiVjçâiiver  concre-Ci'ty»^»^ 
nie.  Oàns  le  mpfR^c  le»  çc^ii»& 
jcttcat  fur  ufie  fmikînidd;.fa(t$  arme» 
&  iiiûs  déièiire  /qui  xk'mvf^  db  ccflhtuy 
ce  que  dms  hrmtc*  La  précipiiar 
non  &  lé  défordrQ  furent  tej^^  qa'il 
y  en  eut  un  plus  grand  nombre^  ci'ce 
teu(Fés  au)^  ^^mà^l^y'ûlt^q^dc 
tués  par  lest  ibldkis<  .  i  i    :  u  : 

.1-0$  <PQlMs«mf  entrèrent:  pHejtn^ 
avec  le  petite  qu'elles  p^i^miY^ieiWi 
par  le  quartier.  ncnnniiéJâié^étba  »  xiuî 
étpiç  au  Nord  ck  Temple  :.  Se  elles 
yoûloient  gagner  kfortetefre  Anto^ 
nia.    Cette  tortereflfe  baiie:^»ff  tel    /•/.  ^nu 
Rois^  Afmonéens,  Açz -ce^nfîdcmW^ ^^-  '^ 
mesu^nn^mentéé)  £ç  &tcbîâirpar  tij^ 
rode  >  qui  Inii  avoiti  dfmbé  Icrnoni 
d'Angine  fon  bien&iiêttr  i  domi- 
noit  fur  le  Temple  »/d6nt  ella  occur 
poit  Tàngle  entre  le  Septentrion  & 
|X)ccideht.  Les  Romattis  y  tenomt 
gamifon  »  &c  je  ne  fçaîs  pourquoi 
fofépbe  ne  £àt  aucune  cinention  de 
ces  troupes  dans  le  combat  dont  U 
€•  agit.  Quoi  qu'il  en  foit  »  les  efforts    jof.  i*  m 
des  deux  cohortes  furent  inutiles»  En  ^^'  ''•  '  ^"^ 
.     Kiij     * 


Tain  Florus ,  avide  de  s  emparer  dtf 
tréfor  dû  TenVple ,  vint  à  leur  appui . 
avec  les  foldacs  qu'il  avoir  près  de  fe 
^rfonne.  Les  Juijfe  rttnpiiflfant  le* 
ïbes  leur  fermèrent  les  paflages  ,  Se 
pliifieurs  montant  fur  les  toits  \ts  ac^ 
obloient  d'unjt  grêle  de  traies  dé 
toute  efpécc.  Il  fallut  reculer  ,  & 
les  Juifs  reftérenc  en  polTeffion  du 
Temple*. 

Mais  ils-  appréhetidé^rent  que  FIcm 
rus  ne  revînt  a  la  cKarge  :  ôc  corn- 
t^liêib^toit  toujours  maïtf«  de  h  for« 
tcreflfc  Antonia  par  la  gamifon  qui 
y  réfidoit ,  Se  qu'ils  ne  fe  fentoienc 
pas  aflèz  forts  pour  Pattaquer ,  les 
fèditieux  abattirrat  les^  galierîes  qtîl 
faifoient  la  communication  de  cette 
forterellè  avec  le  Temple  :  elle  de*- 
vint  ainfi  ifi^lée  y  de,  ht  beâircoup 
moins  en  état  de  leur  nuire.^  * 
'  Florus  prit  alors  un  parti  ,  qui 
paroît^fingulier..  Jamais  fa  préfence^ 
a  Jérufalem  né  pouvoir  être  plus  né-^ 
ceiTaire.  Il  en  fortit  y  n'y  lai(Iant  ^  de 
toncert  avec  Ics'^  Chefs  du  peuple  , 
inu'unc  feufe  cohorte  pour  garile ,  Se 
il  fc  recira  à  Cëfarée.  Joféphe  ne 
lui  attribue  d'autre  motif ,  querim*:^ 
puiilàfice  oà ilfc voyjoit  de  piller I4 


ftrëfôr  du  Temple  :  enfortc  qu'ayant 
^erdu  refpérancc  de  la  proie  qui 
I  avôit  attiré  ,  il  n  avoir  plus  de  rai- 
fon  de  demeurer  à  jcnifalem.  Peur- 
être  étoit-il  lâche ,  &  vouloit-il  avant 
Wt  mettre  fa  perfonne  en  (îtreté ,  fe 
réfervant  à  appeller  Ceftius  pour  fou- 
lenir  une  guerre  que  Ùl  tyrannie  avoir 
excitée* 

Ceftius  reçut  cti  même  tems  les    officier  nif 
lertfts  de  Flonis ,  'qui  accufoient  les  '^^^^JJ^^^l'' 
Juifs  de  révolte ,  &  celles  de  Béré*  dcsyric^ut 
nice  &  des  premiers  de  JéruÉdem  ,  "*  4^"^^ 
qui  fe  ptaignoient  amèrement   defti, 
Florus,  Incertain  de  ceau*il  devoir 
penfer  fur  deux  expofcs  u  difFérens , 
il  réfolut  d'envoyer  fur  les  lieux  u» 
Tribun  nommé  Néapolitanus  pouf 
vérifier  les  faits ,  &  lui  en  rendre 
compre« 

Dans  le  même  tems  Agrippa  fe*   Le  mot  a- 
cond  du  nom  ,  frère  de  Bérénice ,  §;'SfLe1t4 
&  Roi  d'une  partie  de  la  Judée  fous  e^p""  J" 
laprotedîon  des  Romains  ,  arriva  j!l**engagc  à 
d'Alexandrie,  où  il  étoit  allé  pourpi'cr  fur 
féliciter  Tibère  Alexandre  fur  la  Pré-  dciw!""  *^ 
fcfture  d'Egypte  ,  qui  venoit  de  lui 
ctre'donnée.  Il  fe  rencontra  à  Jam- 
nia  avec  NéapoliranuS  ,  &  les  Chefr 
des  Prêtres  6c  du  Sénat  de  Jécufalemi: 

Kiiij 
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vinrent  les  y  trouver.  Agrippa  aî- 
moit  fa  nation.  Mais  9  <]uoiqae  fen- 
£ble  aux  maux  que  foufFroient  les 
Juifs  ,  comme  il  connoiflbit  la  dure- 
té intraitable  de  leur  caraûére,  il 
crut  devoir  pour  leur  propre  bien 
rabattre  leur  fiené  ,  &  il  leur  donna 
'  le  toçt.  Les  Députés  ne  prirent  point 
le  change  :  ils  conçurent  quel  motif 
^foit  agir  le  Roi ,  &  lui  fçachanc 

J^ré  d'une  réprimande  d  amitié  ,  ils 
'engagèrent  à  venir,  à  Jérufalem  avec 
Néiiipolitanus. 

Le  peuple  de  la  ville  fortit  au  de- 
vant d'eux  jufqu'à  la  diftance  de 
foixante  ftades.  Là  fe  renouvellérent 
les  plaintes  ôc  les  pleurs  :  &  tous 
4'une  commune  voix  demandoienc 
^•on  délivrât  le  pays  dts  fureurs  dé 
Florus.  Le  Roi  &  l'Officier  Romain 
étant  entrés  dans  la  ville  »  virent  de 
leurs  yeux  les  témoignages  fub/iftana 
des  ravages  que  Florus  y  avoir  exer- 
cés :  3c  les- Juife,  pour  prou^pr  à.Néa- 
polîtaâus  qu'ils  étoienc  parfaitement 
fournis  aux  Romains  >  Se  qu'ils  n'en 
touloient  qu'au  feul  Florus  ,  qui 
avoit  trop  bien  mérité  leur  haine  , 
obtinrent  de  ce  Tribun  par  l'encre- 
mife  d' Agrippa  >  qu'il  voulue  bien 
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^ire  le  tour  de  la  ville  à  pied  avec 
unfeul  efclave.  Niapolitaims  fut  il 
contepc  de  la  tranquillité  >  da  bon 
ordre,  &  de  la  foumiffion  qu'il  re- 
connut par  tout  9  qu'étant  monté  au 
temple  ,  il  v  affembla  le  peuple  ,  Se 
le  loua  de  fa  fidélité  envers  les  Ror 
mains,,,  dont  il  promit  de  rendre  un 
bon  compte  au  Gouverneur  de  Syrie  \ 
Se  après  avoir  offert  fon  hommage  au 
Dieu  <kijs  le  Temple  duquel  il  étoit  t 
il  fe  retira  ,&  partit. 

Tout  n  étoit  pas  fait  néa^nmoîns. 
Les  Juifs  ne  vouloientplus  teconnoî- 
tre  l'autorité  de  Florus.  Ils  fouhai- 
toient  au  contraire ,  que  l'on  envoyât 
des  Députés  à  Néron  pour  l'informei: 
de  tout  ce  qjoi  s'étoit  paffe ,  Se  ils  fi^ 
rcnt  fur  ce  point  de  vives  inftancc* 
auprès  d'Agrippa  &  des  Chefs  de 
l'ordre  des  Prcwes ,  repréfcntant  que 
fi  on  laiffoit  le  cham-p  libre  à  Florus  ^ 
il  rejetteroit  fur  la  nationi  tout  l'o*- 
dieux  d«  mouvemens  d<)nt  il  étoir 
fcul  coupable ,  &  qu'il  la  feroit  mffçf 
pour  rebelle  dans  le  Confçil  de  iEm; 
pereur*  Ceç  raîfons  étoient  fortes,* 
Mais  ceux  qui  tiennent  un  haut  rang 
font  toujours  plus  timides  çpie  le 
commun  peuple  >  paicc  qji'ib  oaç 


plus  à  perdre.  Agrippa  &'les  pre*^ 
îïiiers  de  la  nation  craignirent  de  fé 
commettre  par  une  accnfation  inten- 
tée c<!yntrc  Florus  :  &  le  Roi  voyant 
k  multitude  difpofce  à  entreprendre 
la  guerre ,  plurôt  que  de  fe  ibumcc- 
trc  à  celui  qu  elle  rcgardoit  comme 
fon  tyran ,  eflTaya  de  llntimidcr  êii 
la  faifànt  rcffouvenir  de  la  ptddif 
gîçufe  difproportion  entre  fes  forces 
€ç^^H:elles  des  Romains.  Ccft  à-  pcâ 
près  à  cette  idée  que  fe  réduit  un 
difcùury  très  prolixe ,  que  Joféphe 
lui  fait  tenir  au  peuple  aflêmblé  ,  ôt 
*qui  eft  rermihé  par  une  prôteftatioà 
•nette  ôcprécifede  ne  point  partai- 
*  ;er  leuts  périls ,  s'ils  veulent  courir 
une  perte  inévitable.  Bérénice  étoît 

f>réfente  à  ce  di  (cours ,  placée  en  un 
ieu  élevé ,  &  cMe  appuva  de  fes  lar^ 
mes  le  difcours  defdn  trére. 
^  Le  peuple  répondit  qu'il  ne  faî- 
"fbit  point  la  gueirè  aux  Romains  ♦, 
mais  à  Florus.  „  Vdis  la  faites  aux 
\y  Romains ,  reprit  Agrippa  ,  pùit- 
,,  que  vous  ne  pyez  point  les  tributs 
yy  à  Céfar ,  &  que  vous  avez  abattu 
>,  les  portiques  qui  joighoient  au 
3,  Temple  la  fofrereflfe  Antonia.  "  Le 
peuple  fcntit  laîjuftice,  dc^ce  répro-. 


f 
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chc  :  &  pour  fc  mettre  en  règle  oit 
commença  furie  champ  à  reconftrui- 
rc  les  portiques  abattus  :  &  les  Ma- 
giftrats  ,  les  Sénateurs  fe  diftribué- 
rcnr  dans  les  bourgades ,  pour  lever 

Quarante  talens ,  qui  reftoient  encore 
us  aux  Romains  fur  le  tribut  qu  il 
falloit  leur  payer.  Mais  il  ne  fut  pas    ^*«  'i  ^ 
poffible  de  vaincre  ropiniâtreté  des^d-cî^xqu'U^^tc 
Juifs  fur  ce  qui  concernoit  Florus»  ^oumccicnc  à 
Agrippa  ayant  voulu  leur  perfuader    ^''"* 
d  obcir  i  cet  Intendant ,  jufqu  à  ce 
que  l'Empereur  en  eût  envoyé  un  au* 
tre  en  fa  place  9   ils  s'emportèrent  ] 

contre  le  Roi,  ils  lui  dénoncèrent 
qu'il  eut  à  fortir  de  la  ville  :  quel- 
ques uns^  même  des  plus  féditieux  lui  r 
jcttérent  des  pierres  :  enforte  qu'A-                ! 
grippa  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  »  ; 
^  juftement  choqué  des  excès  d'une             *  * 
multimde  infolente,  fe  retira  dans 
fes  Etats ,  qui  s'étendoient  principa- 
lement vers  les  fources  &  au  delà  du 
Jourdain. 

La  retraite  d' Agrippa  mit  en  plei-    tes  fi?<iN 
ne  liberté  les  fadieux ,  qm  levant  en-li',"'^S[;;[:;* 
fin  le  mafque  fe  déclarèrent  ouverte-  préfentéei  m 
-jnent  contre  les  Romains;    EleazaK  "^"^ J*  ^** 
fils  du  grand  Pontife  Ananias  ,  jeurç 
MC  homme  plein  d'audace  >  aduclic- 

Kvj 
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^  ment  Capitaine  des  troupes  qui  gar« 
doient  le  Temple  ,  perfuada  aux  mi« 
niftres  des  facrifices  de  ne  recevoir 
TofFrande  d  aucun  étranger.  Or  c'é*- 
toit  lufage  d'offrir  tous  les  jours  un 
iàcrifice  pour  les  Romains  fondé  par 
Augufte ,  comme  il  a  été  dit  *  ail- 
leurs. Les  Prêtres  inftruits  par  £léa«- 
zar  refuférent  les  viârimes  préfentées 
pour  ce  facrifice ,  Se  ainfi  rompirent 
avec  les  Romains  >  &  manquèrent  aa 
devoir  de  fujcts. 
LetGrands,  Les  Grands  furent  allarmés  de  cet 
•près  avoir  attentat ,  dont  ils  prcvoyoient  les  ter- 

cerné  inucilc-   •.,  ,  '    -,  *•       ti       /t      /  j 

nem  do  ra.  tioles  conlequences.  Ils  eliaycrentde 

Wiener  lesïé-  ramener  par  leurs  difcours  des  fa- 
ctieux, im-    .  -s,         .  -,  rr 
piorenc  con-  neux  qui  S  egaroieut ,  &  ayant  ailem* 

ews"de%i^  H^  }^  P^^f^  '  »  A  ^^f^  penfez-vous  l 
fus  fc  4'A-  5,  direnMJs.  Vos  ancêtres  >  bien  loin 
«^W**  yy  de  rejetter  les  facrifices  d^âticuni 
9)  homme  quel  qu'il  piitècre  y  ce  qui 
^  eft  une  impiété ,  ont  orné  ce  Tcm- 
yy  pie  dos  dons  des  étrangers  >  &  iU 
„  ont  cru  en  relever  la  gloire  en  y 
y,  coniàcrànt  des  monumens  offerts 
9>  par  les  Rois  Se  les  Princes  de  tou* 
»  tes  les  nations  :  Se  vous  >  par  un 
yy  zèle  auffi  inconfidéré  que  dange-^ 
9,  reuxs  vous  refufez  les  ofirandesde 
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Vs  ceux  fous  la  puKTance  dcfqucls  vous 
yy  vivez  l  VOUS  privez  ce  Temple  de 
9»  ce  qui  fait  une  grande  panie  de  ùl 
»  célébrité  ,  Se  vous  voulez  que  les^ 
3>  Juifs  foient  les  feuls  chez  qui  foit 
99  interdit  aux  étrangers  tout  aâe  do 
>9  Religion!  Si  c  étoit  ccMitrc  des  par- 
is ticuliers  que  vous  introduifimez 
9»  cette  nouvelle  loi  ,  ce  ieroit  un 
99  fchifme  contraire  à  l'humanité» 
y»  Mais  réparer  Céfar  Se  les  Romains 
99  de  toute  communication  à  votre 
>>  culte  ^  neft-cepas  vous  féparer  de 
> j  la protedion  de  leur  Empirer  En 
9»  rerufant  d^offrir  pour  eux  des  facri* 
»  fices ,  prenez  garde  de  les  mettre 
99  dans  le  cas  de  vous  empêcher  d'en 
»  offrir  pour  vous-mêmes.  Ah  plu>- 
9»  tôt ,  penfez  i  votre  foiblcflc  &  à 
99  leur  puidànce  »  Se  faites  ceflcr  Tin- 
9,  fuite  avant  que  ceux  que  vous  in- 
99  fultez  en  foient  inflruits.  ^^ 

Les  fcditieux  9  qui  vouloient  la 

Saerre ,  ne  furent  nullement  touchés 
e  ces  remontrances  ;  &  ils  domi- 
noient  parmi  le  peuple  y  à  qui  utï 
faux  zèle  de  Religion  en  impofe  ai- 
fément.  Ainfi  les  Grands ,  les  Chefs 
des  Prêtres ,  les  premiers  Sénateurs  > 
ne  fongérent  plus  qm  a  fepater  lent 
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taufe  de  celle  de  ces  forcenés ,  &  i 
tenter  un   remède  extrême  en  im- 

f>Iorant  le^  fecours  du  dehors  contre 
curs  concitoyens.  Us  députèrent  à 
Florus  &  à  Agrippa,  pour  leur  de- 
mander des  troupes ,  dvec  lefquels  ih 
puflcnt  réduire  les  mutins. 

Le  trouble  parmi  les  Juifs  étoît 
tine  heureufc  aventure  pour  Florus  ^ 
qui  voyant  la  guerre  s'allumer  felo» 
fes  VOEUX  fe  tint  tranquille  Se  ne  fit 
aucune  réponfe  aux  Députes.  Agrippa 
penfoir  différemment.  Il  aimoit  les 
Juifs,  il  étoit  attaché  aux  Romains  : 
il  vouloit  conferver  aux  uns  leur 
Temple  &  leur  Capitale  ,  &  aux 
f  autres  une  belle  Province  :  d  ailleurs 

il  ne  croyoît  pasrquc  la  guerre  dans  la 
Judée  fût  avanrageufc  pour  lui ,  &  il 
craignoit  avec  fondement  que;  la  con- 
tagion de  la  révolte  ne  fe  communi- 
quât au  pays  qui  lui  obéiffbit.  Il  écou- 
ta donc  les  prières  qui  lui  étoient 
âdreffées  ,  &  il  envoya  trois  mille 
chevaux  à  Jérufalem.- 
Gwrreîftte-     Lcs  Gfands  &  îa  partie  la  plus  faî- 
mneéaTOjé-fté  du  peuplc  fortifiés  de  ce  fecourtf 
les  Grands  8c  S  emparèrent  de  la  ville  haute.  Car 
^  ar?ieV^eif  ^^^^^^^  ^  ^^  fadiou  étoîcnt  maîtres 
fk'd  uîir''  de  la  ville  baffe  &  du  Temple.-  De 
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fce  mbment  ,  Jérufaletn  devint  iMipa«.>  *  ^ 
champ  de  bataille  entre  £cs  citoyens  yit^^zte.ccnZ 
qui  ne  cefleren-t  de  s'égorger  mutuel-  "  tcftent 
îement.  Après  plufïetirs  jours  de  com-  ^**"^"^"'*' 
bats  cantinuelsjenfin  les  factieux  rem- 
portèrent ,  &  ayant  chaflTé  leurs  adver- 
îaires  de  la  plus  grande  partie^  de  la 
ville  ftaïf  te ,  ils  brûlèrent  les  Archives 
publiques  &  le  Greffe  où  fc  gardoient 
les  Aâres  qui  lioient  les   débiteunr 
k  leurs  créanciers  :  Sc  par  ce  fervice 
ils  attirèrent  à  eux  toute  la  vile  ca- 
naille ,  qui  fe  trouvoit  affranchie  de 
fcs  dettes  fans  les  avoir  payées* 

Lès  vaincus  fe  retirèrent  auPalaîi 
dTîérade ,  près  duquel  éroit  le  camp- 
des  Romains  ,  que  Floras  avoit  lait 
fés  pour  garder  la  ville.  Là  ils  eurent 
quelque  relâche  pendant  deux  jours 
que  les  féditieux  employèrent  à  aflîé- 
ger  &  à  forcer  la  Tour  Antonia.  Ils 
la  bniléréiH  y  ils  maflTacréreiit  tous 
les  Romains  qui  y  étoient  en  garni- 
£bri  :  enforte  qtfÉlèaîar  nlavoir  plus ,» 
pour  erre  maître  de  route  lat  ville, 
qtt'à  s'emparer  du  pofte  que  tenoient 
encore  les  reftes  d'un  parti  fur  lequel 
il  avoit  déjà  remporté  un  très  grand! 
avantage.  11  en  entreprit  le  flègc  ,  & 
un  renfort  ,  qui  lui  furvînr,  Paida 
beaucoup  à  réullîr. 


x^t  HisroniE  mis  EicvcitEims. 

Le  Château  "^  Mafada,  forciâé  avec 
tin  très  grand  foin  par  Hérod^,&  muni 
abondamment  de  toutes  fortes  de  pr^ 
vifions  de  guerre  &  de  bouche  >  avoir 
été  furprispeu  de  rems  auparavant  pa£ 
une  bande  de  ces  faâieuz  qui  iiû* 
▼oient  les  maximes  prèchées  autre- 
fois par  }udas  le  Galileen.  Ils  avoienr 
égorgé  la  gsurnifon  que  les  Romains^ 
7  entretenaient  :  &  cette  fortereflè 
etoit  devenue  leur  retraite  &  leur 
place  d'armes.  Manahem  ,  fils  de  ce 
même  Judas  r  s*j  transporta  bien  ac- 
compagné ,  &  s  étant  fait  ouvrir  Far  • 
cenal ,  qui  contenoît  dequoi  armer 
dix  mille  hommes  y  il  diftribua  des^ 
armes  aux  brigands  qui  lefuiyoient 
&  à  ceux  qu'il  ramafla  dans  le  pay$  *% 
enfuite  de  quoi  marchant  à  la  tète 
de  cette  troupe  il  revint  à  Jérufàlem 
avec  la  magnificence  &  le  fàfte  d'un 
Roi ,  de  fut  reconnu  Chef  de  toute  la 
iàâion. 

Il  prit  la  conduite  du  fiége  qu'E- 
Icazar  avoit  commencé  :  Sc  comme  il 
n'avoit  point  de  machines  pour  bat* 
tre  les  murs ,  il  creufa  une  mine,  ic 
la  poufla  fous  une  tour ,  c|tii  tomba 

*  refte  Pîéttt  mporumt  itoisGtu^t  âU  Midi  à$  lot 


] 
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^vcc  un  grand  fracas.  Il  fc  crut  vain- 
queur :  mais  les  affiégés,  qui  s'écoienc 
apperçus  des  travaiix  des  ennemis  s 
avoienc  élevé  en  dedans  urv  nouveau 
mur,  derrière  lequel  ils  fc  trouvè- 
rent en  fureté  aii  moment  de  la  chute 
de  la  tour  ;  Se  cette  barrière-  lesHtnic 
en  état  de  demander  à  capituler.  Ma- 
nahem  fit  une  diflinâion.  Il  accorda 
une  compofition  honorable  aux  trou« 
pes  d'Agrippa ,  &  aux  Juife  de  Jéru- 
lalem  :  pour  ce  qui  eft  des  Komains  , 
il  ne  vouloir  leur  faire  aucun  quar*  - 
tier.  Ceux-ci  ne  pouvoient  tenir  feuU 
dans  un  fi  mauvais  pofte  :  &  pen-* 
dant  que  leurs  alliés ,  profitant  de  la 
capitulation ,  fortoient  du  château  » 
les  Romains  fe  retirèrent  dans  trois 
tours  bâties  par  Hèrode,  que  Ion 
nommoit  Hippicos ,  Phafael ,  SC  Ma^- 
riamne.  Les  vainqueurs  mèrent  quel- 
ques traineurs ,  pillèrent  les  bagageSf 
&  mirent  le  feu  au  Palais  &  au  camp»  ^^^'f  •• 
Ceci  arriva  le  fix  du  mois  Gorpixus  ,^  i/,  17.  * 
qui  répond  en  partie  à  notre  mois  de 
Septembre. 

^  La  profpérité  des  armes  des  fèdî- 
tieux  produifit  entre  eux  la  difcorde. 
Manahem  étoit  enflé  d  un  orgueil 
^ui  le  rcndoit  infupportablc  »  ôC 


ij4  HisTomEMS  Empemur^^ 
Eléazar  regardoit  d'iift  œil  Jaloux  utr 
faftc  qui  1  obfcurcifToit.  Celui-ci  eX- 
liorta  fcs  amis  à  fccouer  un  joûg 
honteux  :  &  lorfquc  Maitahem  èii- 
troit  au  Temple  environné  de  fcs 
gardes  ,  Eléazar  fuivi  auflî  d'un 
gros  de  gefts  armés  l'attaqua  fit- 
bitement.  Il  fut  aidé  par  le  peuple  » 
qui  croyoit  en  détruifattt  le  tyfan  dé- 
truire la  tyrannie.  La  croupe  de 
Manahem  fut  accablée  fous  le  nom- 
bre. Plufieurs  demeurèrent  fur  la 
place ,  qudquesun^  s'enfuirent ,  en- 
tre autres  Eléazar  fils  de  Jaïre  ,  qui 
fe  retira  à  Mafada ,  &  refta  en  pof- 
feflion  de  ce  fort  château  jufqu  à  la 
fin  de  la  guerre,  Manahem  réduit  à 
fe  cacher  hit  bientôt  découvert ,  &  on 
le  fit  mourir  dans  les  fuppUces ,  avec 
plufieurs  de  fes  principaux  partifans# 
Horrible  Le  peuple  ne  tarda  pas  à  s*apper- 
^dittlux^ll^^"^^'^^  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fes 
rets  la  garni-  cfpérances.  Ceux  '  qui  avoient  tué 
fon  Romai-  Manahem  ,  ne  vouloient  pas  mettre 
fin  à  la  guerre,  mais  en  avoir  feuh 
le  commandement.  Ainfi  quoique 
fë  très  grand  nombre  des  citoyens  les 
fuppliât  de  ne  point  pou  (Ter  les  Ro- 
mains qui  s  etoient  renfermés  dans 
les  trois  tours  que  j'ai  nommées ,  ii^ 


îi*eti  furent  que  plus  ardens  à  les  af- 
faillir  avec  furie  :  &  en  peu  de  tems 
ils  les  réduifircnt  à  fe  trouver  heu- 
reux ,  s'ils  pouvoienr  obtenir  la  vie 
fauve  ,  &  là  liberté  de  forcir  de  Je- 
rufaleiïî^  Métilios  Commandant  de 
tes  troupes  afliégées  en  fit  la  propo- 
fition  ,  qui  fut  reçue  avidement  par 
des  ennemis  perfides  ,  &  réfolus  de 
ne  point  tenir  ce  qu'ils  promcttoienr. 
En  effet,  les  Romains  étant  fortis  de 
leuri*  tours  fiir  4a  foi  jurée ,  &  ayant 
quitté ,  fùivant  la  convention ,  leurs 
boucliers  &  leurs  épces ,  Eléazar  & 
les  fîens  fe  jetrérent  fur  eux  ,  &  les 
maflacrérent  tous  hors  Métiîius ,  qui 
promit  de  fe  faire  Juif  jufqua  fouf- 
frirla  circoncifion.     '  - 

Une  fi  horrible  perfidie  rendoît 
les  haines  déformais  irréconciliables: 
&  c'étbit  le  but  des  fa(5tieux.  Mais  la 
multitude  pacifique ,  &  les  premiè- 
res têtes  de  la  nation  déteftérent  nn 
attentat  qui  olïcnfoît  égaleriient  Dieu 
Se  les  hommes  ,  Se  qui  ,  afin  qu'il 
nV  manquât  aucune  circonftance  ca- 
pable d'en  augmenter  la  noirceur, 
avoir  été  commis  un  jour  de  fabbar^ 
Ils  en  regardoient  la  vengeance  conv 
me  inévitable  >  Se  iis^  déploroienc  ta 
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triftc  ncccflîté  ou  ih  (c  vofoitm  ic 
partager  le  fupplke  (fe  ceux  doût  le 
crime  leur  faifoi;  luKreuYr 
tcsjiilff  de  .  Lcincmcjour-&;àîa«aemçheurc, 
fxcerm^^inér  l^s  Juifs  de  Céfaîae  forcrn  çxtermi- 
/•/:  <^e  B. nés  par  les  Idolâtres  au  milieu  def* 
Jud.iLi^,  quels  ils  hai>icQicnT.  Cette  ianglante 
exécution  ait  la  fuite  dt$  ancîennèrs 
querelles  dont  j'ai  padéy  &  on  peut 
croire  que  Florus  qui  réfidoit  fur  les 
lieux  ,  autorifa  de  encouragea  une 
cruauté  fi  conforme  à  fes  fentimens 
contre  les  Juifs,  li  en  périt  vingt  mil- 
le :  ceux  qui  échappèrent  au  carnage  » 
furent  artêtés  &  mis  en  prifon  par 
ordre  de  l'Intendant ,  &:  il  ne  refta 
plus  un  iêul  Juif  dani»  Céfarée» 
Toute  U       C^  mafTacre  aigrit  toute  la  nation» 
Syrie  rcmpKt  qui  s*cn  vctigea  fur  tes  villes  ôc  fur 
f aMcs'œm-  les  villages  des  Syriens.   Partout  lei 
Lâts  entre    jyifg    diftribuéj  en  plufieUrs  petites 
kl  Syriens,    «itmces  >  y  portoient  le  rer  &  16  teu* 
Les  Syriens ,  comme  Ton  peur  croi- 
re ,  ne  fe  laiifoient  pas  égorger  fans 
défenfe.  Âinfi  toutes  les  villes  de  Sy« 
rie  étoient  partagées  en  deux  camps  » 
qui  fe  faifoient  luie  guerre  implaca- 
ble. L'avidité ,  comme  il  ne  man-^ 
que  jamais  d'arriver  en  pareil  cas  » 
ie  joignoit  a  k  cruauté  &  à  la  fcainÇf 
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les  rmeurtriers  senrichiflbient  des 
dcpottillcs  de  ceux  qu'ils  avoicnt 
mes  :  &  ce  nouvel  aigqillon  multi- 
plîoities  horreurs ,  tellement  que  les 
places  &  tes  rues  croient  jonchées  de 
corps  morts ,  hommes( ,  femmes ,  & 
cnfans  tfpedacle plus  affreux  encore 
que  celui  d  un  champ  de  bataille  après 
tine  aûiofii  fangjantev  Quatre  villes 
feulement  dans  toute  la  Syrie  ne  pri- 
rent point  de  part  à  ces  foreurs ,  & 
demeurèrent  paifibles  :  Antiochc, 
Sidon  ,  Apamée ,  Se  Gérafa* 

Pendant  ce  même  tems  les  (édi- ^^ri^^^^ 
ticux  s  emparèrent  de  Cypros  ,  fort  enlevées  aux 
château  bâti  par  Hërode  au  deflus  de  ^««"^'n*" 
Jéricho,,  &  ils  en  abattirent  les  for- 
tifications :  &  les  habitans  de  Mâché- 
ronte  ,  place  très  importante  >  que 
Pline  qualifie  la  féconde  citadelle  de  ''^-  ^^^  '^• 
la  Judée  après  Jérufalcm ,  engagè- 
rent la  garnifoh  Romaine  â  fortir  de 
bonne  grâce  de  leur  ville  ,  dont  ils 
reftérent  ainfi  les  maîtres. 

Ce  fut  par  cette  fuite  d'excès  into-    sîége  6e  j*. 
Icrables  que  les  Juifs  s'attirèrent  en-  ^^^|^^  P*^ 
fin  la  guerre  de  la  part  des  Romains*    j,  ^  j^^ 
Ceftius  voyant  toute  là  nation  courir  JtuL  ïi,  »i. 
aux  'aî*ie$ ,  fut  cotitrâint  de  fe  met- 
tre lui-même  en  mouvement.  iLprit 


dj^  Histoire '  de«  Em^ïb^iu**. 
avec  lui  rélite  dcfes  Légions.:  il:^ 
joignit  les  tr(Hipes  auxiliaires  que  lui 
fournirent  les  Kois  voifins ,  Aiuio* 
chus  dcCommagénc  ,  Soémus  d*E- 
méfe,  &  Agrippa-  Ce  darnier  lac- 
compagna  en  pcrfonnc  ,  &  jJscntrc- 
tcm  enfcinble  dans. là  JiKicé.:Ccftius 
ji'eut  pas  de  peine  à  s W^^'rir  les  pat 
iages  jufqa  a  U  Capitale  :  il  prit  & 
jdétruifit  Joppc,  qui  ofa  lui  faire. réfi- 
ftance  :  Se  il  vint  camper  à  cinquante 
*  ftades  de  Jérufalcm ,  pendant  que 
les  Juifs  célcbroient  la  fête  des  Ta- 
bernacle. : 

Ils.  fortireot  fur  lui  avec  audace  t 
^  leur  attaque  fut  fi  brufque  &  fi  vi- 
ve »  qu'ils  rompirent  les  rangs  des 
JRomains ,  &  mirent  toute  leur  ar- 
mée en  danger.  Elle  fc  rétablit  néan- 
moins.>  &  repouffa  les  Juifs  vçjcs  la 
ville:  mai«  daft?  le  prémi^erchotlcs 
Romains  avoicnt  perdu  cinq^  cens 
quinze  hommes  ,  &  du  côte  des 
Juifs  il  n  yen  eut  que  vingt- deux  de 
tués.  Dans  cette  adion  fc  diftingua 
beaucoup  Simon  fils  de  Gioras  ,  dont 
^jious.  î>  a^ron^  que  trojpf  d^jçqç^ûo^  4^ 
Jij^rl^r  d^ijs la  fuitf?»  ,;.,  -  r> .  ?.?  •  r-t 
.3  Ceftim^dpmeuf^.  trqîs/|QSf«  i^atâ 
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le  même  porte ,  &  les  Juifs  fe  tin- 
rent en  préfence  pour  défendre  les 
avenues  de  leur  ville.  Ils  s'établirent 
même  fur  des  hauteurs  qui  domi^ 
noient  les  paflages  ,  prêts  à  fondre 
fur  l'armée  Romaine  au  premier 
mouvement  qu'elle  fcroit.  Agrippa 
s'apperçut  de  leur  déflein;,  &  il  leur 
envoya  des  Députés  porteurs  de  pa-» 
rôles  de  paix  ,  cfpérant  m  tirer  les 
Romains  d'un  pas  qui  lui^paroiflbit 
dangereux ,  en  perfuadant  aux  Juifs 
de  mettre  les  armes  bas  >  ou  du  moins 
faire  naître  entre  les  féditieux  &  le 
peuple  de  Jérufalem  une  divifion  ca- 
pable de  les  afFoiblir.  Les  Députe» 
d' Agrippa  ayant  fait  leur  commif- 
fion ,  &  annoncé  aux  Juifs  de  la  part 
de  Ceftius  une  amniftie  de  tout  le 
paffé  y  s'ils  fe  fonmettoient  à  lui  ou- 
vrir les  portes  de  leur  ville  ,  les  fé^ 
ditieux  pour  toute  réponfp  fp  jetté- 
rent  fur  ces  Députés ,  tuèrent  l'un , 
blefTérent  l'autre ,  &  à  coups  de  pier- 
res &  de  bitons  ils  difperfércnt  ceux 
d'entre  le  peuple  qui  témoignoient 
leur  indignation  de  ce  violeraent  des 
droits  les  plus  faints.  Ceftius  ,  aux 
yeux  duquel  avoit  éclatcé  la  difcordo 
entre  les  ennemis ,  crut  ce  mQmcat 


%^o  Histoire  des  Empereurs* 
favorable  pour  les  attaquer  :  il  vint 
avec  toutes  fes  forces  leur  préfcnter 
le  combat ,  &  le5  ayant  mis  en  fuite  » 
il  les  pourfuivit  jufqu'à  Jérufalem  , 
&  fe  plaça  à  fept  ftades  de  h  ville. 
11  manque     i\  s'y  tint  encore  tranquille  pen- 
f  cîccIûoV  de  ^lït  trois  jours  ,  voulant  fans  doute 
prendre  la    reconnoîtrc  les  lieux  ,  &  faire  les 
difpofitiofts  néceffaires  pour  un  af- 
faut.  Le  quatrième  jour ,  qui  étoit  le 
trente  du  mois  Hyperbcretxus ,  pre- 
mier mois  de  TAutonne ,  il  s'avança 
au  pied  des  murailles.  Le  peuple  étoic 
comme  tenu  en  captivité  par  les  fé- 
ditieux.  Ceux-ci ,  malgré  leur  auda- 
ce ,  furent  effrayés  de  Papproche  de 
l'armée  Romaine ,  &  abandonnant  le 
fauxbourg ,  ils  s'enfermèrent  dans  le 
Temple.    Ceftius  brûla  le  quartier 
Bézétha  :  &  s'il  eût  pôuflTé  fa  vidoi- 
re ,  &  profite  de  l'effroi  qu'il  avoir 
jette  parmi  les  ennemis  y  il  pouvoir 
prendre  la  ville  &  terminer  fur  le 
champ  la  guerre.  Il  demeura  dans 
l'inadion ,  trompé  par  quelques  Offi- 
ciers de  fon  armée  ,  qui ,  h  nous  en 
croyons  Joféphe ,  gagnés  par  l'argent 
de  Florus  ,  ne  vouloient  pas  que  la 
guerre  finît  fi  promptement,  &  fbu- 
haitoient  rendre  la  nation  des  Juiâ 

de 
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de  plus  en  plus  coupable  par  la  laiïguâ 
réuftance  qu  eilè  feroit  aux  armes 
Romaines. 

Il  paroit  que  ce  Général  avoit  peu 
de  tête  Se  peu  de  talent.  Une  intrigue 
s  etoit  formée,  dans  la  ville  pour  lui 
en  ouvrir  les  portes.  Il  en  fut  averti  : 
&  aulieu  de  laifir  une  fi  belle  occa^ 
fion ,  il  donna  lieu  par  fes  lenteurs 
aux  Séditieux  de  découvrir  la  confpi« 
ration  ,  6c  d'en,  faire  périr  les  au* 
teurs. 

Après  cinq  jours  d'aflauts  inutile<- 
ment  tentés ,  le  {ixiéme  enfin  il  pé- 
nétra jufqu'à  la  porte  du  Temple  du 
côté  du  Septentrion ,  &  il  n  avoir 
prcfque  plus  qu'à  y  mettre  le  feu. 
Déjà  les  féditicux  confternés  peu- 
foicnt  à  quitter  la  ville  ,  qu'ils 
voyoicnt  en  un  danger  prochain  d'ê- 
tre prife  2  ^  le  peuple  au  contraire^ 
commençant  à  rcfpirer  ,  &  à  ne  plus 
craindre  les  fcéléracs  opprefleurs ,  ap- 
pelloit  les  Romains  >  &  fe  difpoïoïc 
a  leur  faciliter  les  entrées.  Ceftius  > 
par  un  aver^lement  inconcevable» 
fit  fonoer  la  retraite ,  &  condamnant 
fon  entrcprife  comme  impoffible  aui 
moment  précis  où  il  alloit]  achever-^ 
il  abandonna  le  fiége  »  6c  regagna.  Ic 
Tmc  ri,  >  L 
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eamp  qxiiL  avoic  occupé  quelques 
îours  auparavant  à  fept  ilaocs  de  la 
ville.  Une  conduite  fi  contraire  à 
toiijtes  les  régies  de  la  prudence  hu- 
maine paroît  à  Joféphe  n  être  pas  na- 
turelle. Il  remonte  plus  haut  pour 
en  affigner  la  caufe.  Dieu ,  dit- il  » 
^  efTenic  par  les  crimes  de  nos  ty« 
rans  avoit  pris  en  haine  fon  lanâuai- 
re ,  &  il  ne  voulut  pas  qu'une  viâoi^ 
re  trop  prompte  le  laifsat  fubfifter. 
Jlilrr:     La  timidité  de  Ccftius  rendit  le 

fiiiVi  dans  la  ^,  •.  .  «i  ■   t 

retraite  par    COUtage    aUX   fcOltieiix.    Ils  le   pOUt- 

*^^"^^-  Suivirent  dans  fa  retraite  >  &  lui  mé- 
renf  quelques  foldats  de  l'arriére*- 
gardé.  De  ce  moment  Ja  terreur  donc 
le  Gèlerai  Romain  étoit  frappé  ,  ne 
le  quina  point ,  jufqu  a  ce  qu'il  fut 
arrivé  à  Antipatris  ,  ville  afllez  ron- 
lidérablement  éloignée  de  Jérufalem. 
Toujours  harcelé  par  les  ennemis , 
dont  le  nombre  croitlbit  par  les  fuc« 
<ès- ,  toujours  fuyant  devant  eux  ., 
il.  fc  crut  obligé  ,  pour  faire  plus  de 
diligence,  de  tuer  fes  muleiîs  8c  la 
plupart  de  fesbetes  de  fomme,  ôc  en- 
liiite  d  abandonner  tx^me  les  machi* 

n  9,  àm  riç  vêiii^it  1  A^   Xapiif  W  htufffç 


rcntVafe  dônt'ife-fircncgrâhdi  ofage       /  :!    .! 
dans  îc  fi^c  qu'ils  entent  à  fôinscnîr    ^  ^  *  ;    -^ 
coflcreTitc.  Il  perdit  dans  Ic^ilitfc^       ^   ^*  ^ 
1^05  combat^  qui  fc  livrèrent  pen- 
dait cette  letrai te ,  prèsdeifixmiiJè 
hommes  ,  tant  càvaliier^  xjue  fantifi- 
fins  :  il  «irdit  unc:de  fes'Âi^«s.  ^Eil   ^«'''  ^'H* 
un  mot  lai  v^îloirc ,  qû^il  avoit  eUe  ^' 
entre  lesmains ,  rbôa^pleinettierit  açdt 
Juifs.    Jofcphê  date  ie   retonr  de* 
vainqueurs  à  Jéïkifelem  du  huit  du' 
X&QÎ&  Dius  ,   fécond  ôidis  dé  PAu- 
tonne.     •:•  !•'  *  i:.    ■  ";  "•.'  '  <"-y  "-■'• 

Ce  &jccès  paflagcr  pduvdfa 'bi«i    viufteun 
cnyvror .  ksi  fédiHcuït  .<l*im   f<d  or-  J"'^*^^^''*^" 
gueil.  Mais  il  iiéK)it  {joint  ^î-hominè  jérufâicau 
icnfé  dans  Jcrufaleni  v^ni  ne  cbriît-^ 
prît  qne  la  perte  de  la  ville  îi'éroît 
jjue  jSiScGBt ,  &  que  la  tôléit  des 
Romains,  aigrie  p^fîk'hônffe^'ek 
4eviendh)it'pîu$red<Mi«âfelftM;^S'ap-    -   .;-: 
pdântiroif  plus  violemmehî  fm  îes  . .  !    "    ! 
Juifs.  Ces  réflexions  ca -dé^téFttiinei*         •      » 
rent  ptufièurs  «à  s*cnfuir  de  Jérufa-  ; 
leth ,  •  Gomme  on  fe  fauve  d'un  yaiC* 
&a)U!qui  va  couler  à  <§>ndi'i  Jofcphè 
nofnmei  en  particulier  ttoî^^  illuftres  . 
|jctfonnagc$  V  qoi  fc  |?endircptauprà 
•Je  Oîftius.  •:■.;:•.  -j  :••  •.'-—--■': 
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tes  chié-     Lès  Ghréricrista^iroient  uaavertifi 

î^,;^"f/rl"fement  bien  fopéricuri.  tcmtcs  les 

tirent  à  PcUa.  vues  dé  pcudencc  '  humâincii    Jcfus- 

mb'o'^^  Chrift  leur  avoit  prédit ,  que  lorf- 

•  •if*''-    qu'jlg  ver roient  les  idoles  dans  le  lica 

laint  9  il  n'y  auroit  plus  nn  moment 

à  perdre,  &qu'il'fàudroiC:  abandon* 

ner  une  ville  fur  laquelle  la  yèngean- 

cc  divine  alloit ,  éclater.  Les  idoles 

ayant  paru  au*  pied: des  murs ^  de  Jé-^ 

fUfalem  parmi  les  enfeigncs  de  lar- 

Eufeb,  yip.  mée  de  (Jeftiui  ,  les  Chrétiens  y  qui 

«a/.  !//•  »•  ^toicnt  dans  U.  ville  ♦  conçurent  que 

le  tems  marqué  par  leur  divin  Maî^ 

trç  ptoir  arrivé»  z  Une  révélation  pré- 

cife  j- faite  aiW'  plus  faints  d'entre 

.  e^x  1  ftiit  U  chofe  hors  ^^de  doute  : 

Se  ils  profitèrent  de  là  libené  que 

leur  laifTqit  la  levée  du  fî&e  ,  pour 

fe  retirer  i  Pella ,  ville  de  la  Perée  > 

;à  rOr^t  dtf  Jwrdain.  .  .         . 

Plaintes        Ceft^iy  À'enitteprit  pjurricn  con* 

portées  à  Né- tre  kî5  Juif$>rOedtt>é  de  fos  woprcs 

roa  contre      i*   .  __     ,  «,        •       -  r     j//*-    - 

Plorus.         i»t^W  r  &  craignant  que  fa  défaite 

/#/.  dt  B.x^c  lui  atarat  le  courroux  du  Prince  ; 

ln4.  il'  »î.;l  accorda  yolofitiers  aiuc  Jtiifs  retirés 

près  de  lui  la  petmiflîon  d'aller  trou* 

;ver  N^ron  en  Ajchaié.  i  ppuc  loi  expoî- 

fer  les  caufes  qui  aTOieat:  excité  *lii 

guerre ,  6c  en  rejetter  laî  Eute  fin: 
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Florus.  Ceftius  en  préfenranc  ainfi 
une'  viâime  à  la  colëre  de  l'Empe- 
reur ,  s'imaginoie:  fe  dérober  plus 
oifémenc  lui-même  à  la  difgrace  qu'il 
appréhendait. 

Le  calme  dont  Ceftius  laiflbit  jouir  ^^  Ç^n^î 
les  Juifs  y  fat  employé  par  eux  à  faire  ftribue  'ict^' 
les  pcéparati^  néceilaires  pour  foute-  jo^*"*°'; 
nir  lo^  guerre*  Le  Confeil  de  la  na-  vojr?  en  ca- 
tion ,  qui  téfidoit  à  Jéruialem  ,  choi-  ^' 
fit  pour  commander  dans  la  ville  Jo- 
féphe  fils  de  Gorion  ,  &  le  Grand 
Prêtre  Ananus.  Eléazar,  fils  de  Si-  . 
mon  >  Chef  des  faâricux  ,  afpiroit 
i  ce  commandement.   Il  s'étoit  fi- 
gnalé  dans  la  poùrfuite  de  Ceftius  » 
&  en  avoir  rapporté  un  riche  butin. 
Mais  on  fe  défioitavec  raifon  de  fes  .   ^ 

intentions  tyranniques ,  &.  ces  foup- 
çons  lui  firent  donner  l'exclufion. 
Il  ne  laiiïa  pas ,  par  fes  infinuations 
féduifantes  ,  Se  par  Tuf^e  qu  il  fa-r 
voit  faire  des  richeflès  dont  il  étoit 
maître ,  de  prendre  fur  le  peuple  une 
autorité  dont  on  lui  avoit  refufé  le 
titre. 

Le  Confeil  diftribua  d'autres  Chcfi 
de  guerre  dans  les  différens  départe- 
mens  )  dans  Tldumée ,  à  Jéricho  » 
dans  la  Peréè.  Joféphe  l'Hiftoriea 

L  ii  j 
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fbc  chargé  de  Iz  G^ilée^  Il  nous  t 

hiffé  ignorer  le  détail  de  ce  cpe  fi- 

feoi;  âc$  coltégiàes?  ,^  &  iè  s'eft  fort 

étendit  fur  œ  qui  Je  isegarde  lm-mè>^ 

me  :  conduite  qui  décéœ Unevanité  > 

dofîc  les 'traits  oefont  pas  rares  dani 

fes  ouvrages.  Mais  ce  n'eft  pas  une 

raifoti  de  négliger  ce  qui  peut  erre 

intétdSàu  &  ntUe  dànsr  le  ivraie  qu'il 

ai  dreflfé  de  &n  gôuveirhèitiem  &  de 

fes  eiploits*  Jtn  extrairai*ks  circom 

fiances  qui  me  paroîtrcmc  Iert^u$ 

.  propres  i  plaire  au  Leâeur  ou  à  l'uu 

*    ftruire. 

Sages  affâtt-      Les  procédés  qu'il  tint  annoncent 

gemcns  4e    un   homme  qui  .  pcijifc  firpérieure- 

Joiephe  pour  •a*  •  \^  •  k 

le  civil  de  ment  en  aftsires*  5oir  preçtïï»r  ob^ 
pour  le  miii-  jec  fijt  de  fe  faire  aimer  de  ceux  qui 
dévoient  lui  obéir.  Sachanrdoncqe» 
le  moyen  de  fe  cdndilîer  les  princi-» 
pux  de  la  contrée ,  écoit  de  leur  faire 
part  de  laorotité  ;  &  cgdc  le  peuple  pa-^^ 
reiltement  feroît  charoïé  a?êtré  gou- 
verné par  de^  Magiftcats  tirés  d'entre 
fes  compatriotes.^:  il  érigea-un  Con- 
feil  de  foixante-&-dix  Anciens  poutf 
avoir  Tine  in foeâfcion  gÂiérâfe  fur 
tonte  la^  Galilée  ,  &j)our  juger  lea 
ôiSFaires  importantes.  Celles  de  moin- 
dre* coaféqueac&^tQionc  décidées-^ 


les  lieux  par  un  Tribunal  de  fept  )xy 
ges ,  qu'il  inftieua  dans  chaque  ville  : 
&  il  ne  fe  rcferya  que  les  grandes 
caufes ,  &  celles  qui  pouvoient  aller 
à  k  mort. 

Tel  fut  Tordre  qu'il  établit  par 
rapporta  la  police  intérieure.  Il  ne 
prit  pas  moins  habilement  fes  me* 
iures  pour  &  préparer  a  la  guerre 
dont  le  pays  étoit  menacé.  Il  tortifia 
un  très  grand  nombre  de  places  :  il 
enrôUa  toute  la  jeunefTe  de  )k  Gali* 
lée  y  qui  fe  monta  à  xent  mille  foU  ^ 
dats.  iMais  il  n'employoit  pas  toute*- 
cette  multitude  à  la  fois  pour  le  fer* 
vice  de  la  guerre.  La  moitié  mav- 
cboit  en  expédition  :  l'autre  moitié 
xeftoit  dans  les  villes  &  dans  les 
bourgades»  chargée  de  fournir  à  \t 
fubfiftance  de  ceux  qui  combat*- 
toieiH. 

Perfuadé  que  le  courage  ne  fîiifi* 
foit  pas  pour  faire  de  bonnes  trou* 
pes  >  &  qu  il  eu:  befoin  que  la  difci« 
pline  régie  la  valeur  ,  Joiéphe  prie 
exemple  fur  les  Romains,  &  il  fe  pro« 
pofa  de  former  fes  Galiléens  fur  leur 
modèle.  Les  deux  principaux  avaiv* 
rages  qu  avoient  les  armées  Romaines 
iur  celles. de  lear&^  ennemis ,  étoiens 
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Ja  promptitude  de  l'obéi flance  &C  h 
fcience  dans  les  exercices  militaires* 
.  Jofcphe  avoir  remarqué  que  le  grand 
nombre  des  Officiers  contribuoit  infi- 
niment à  rendre  prompte  &  facile 
Tobéiflance  du  foldar.    Ainfi  il  mul- 
tiplia les  divifions  de  fes  troupes  > 
ik  conféquemment  le  nombre  des 
Commandans.  Pour  ce  qui  eft  de 
Texercice  9  il  n'efpéroit  pas  d'égaler 
en  cette  partie  la  longue  expérience 
des  Romains  :  mais  il  ne  négligea 
lien  de  ce  qui  étoit  en  Ton  pouvoir 
pour  accoummer  fes  foldats  ,  par 
une  pratique  fréquenîment  réitérée , 
à  reconnoître  les   fignaux   donnés 
avec  la  rrompette ,  à  faire  toutes  les 
évolutions  néceflfàires  dans  un  combat 
pour  attaquer  ou  pour  fe  défendre  : 
&  ^parmi  ces  levons  il  mêloit  des  ex- 
hortations puilSantes ,  par  lefquelles 
il  leur  repréfemoit  fans  ceflc  à  quels 
ennemis  ils  avoienc  affaire ,  &  com- 
bien deffons  il  leur  en  de  voit  coûter 
pour  vaincre  les  vainqueurs  de  VV^ 
nivers. 

Il  entreprit  m^me  de  bannir  d'en- 
tre eux  les  vices  qui  font  trop  ordi- 
naires aux  troupes  9  &  qui  regnoienc 
alors  chez  Içs  Juifs  avec  fureui;*   Il 
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leat  difoit  foulent  qa'il  jugeroit  dû 
fccvice  qu  il  pouvoir  efpérer  d'ei^ 
dans  les.  conmats  »   par  f  attenciotl 
qu'ils  auroienc  à  s'abftenir  des  crimes 
auxquels  ils  s'étoicnt  accoutumés , 
du  vol  y  délz  licence  de  piller  ,  du 
brigandage^  s'ils  celToient  de  fe  croi* 
re  permis  de  tromper  leurs  compa-- 
triotes  »  6c  s'ils  ne  regiardcHcnt  plus 
comme  un  gain  pour  eux  la  ruine  de 
ceux  qu'ils  etoient  4:hftrgés  de  proté* 
ger  par  learsi  armes.  ^   >,  Jamais  s 
»  ajoûcoit-t*il ,  les  guerres  ne  font 
^  mieux  conduites  »  que  lorfque  les 
>,foldats  qaVmy  emplo]fe  ont  la 
yy  confiuence  pure.  An  contraire  ceux 
)»  qui  y  apponent  des  vices ,  s'arti-» 
%yjtcr\t  pour  ennemis  non  feulement 
^.les  Jiommes  »  .mais  Dieu  même.  ^ 
-.  Jofépfae  donnoic  Texempte  de  la 
modéraciôn.  &  de  la  retenue  i  la^^ 
queUe  il  exfaoiitoit  les  iiecs;  Agé  pont 
lors  de.  trente  ans  y  la  volupté  n'eut 

Es  pHis  dé  pouvoir  fur  fon  oœur  que 
vidité  dea  richd&s*  tl  refpefta  là 
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pcefens^^qtit-oa'VQoiQic  lui  fkjre^  il  tiè 

fçaîem  oaes  eaffd  qualké  deiPrêsre^ 

^  ayant,  eu  plufieurs  fois  Ibccafion 

db  fe  vengée  dés  eaotàas  que  lui 

fuCcicatl'^Yxe  y.il  jaiioa  mieux  lâcher 

4e  kfi^a^eii  pffiT  £i  douceuc*  '   :  •  . '. 

JfcTeteiî; ..'  Le.pi*fl>dangctcuKde«eic^ii«coiit 

4e  joftF^e .  étoit  Jqo» i  M. àiGifcalc j  ville  deia 

il'Sf  «a.Q4Ulée-,  &  cîailen.pofte  le  furnom 

Ycrfes.  cara-  ^s  lUiftairc.   Ccc  homine  ,  cpt( 

^éiéra/ ,  &  ***^  verrons  Uentât  devenir  l'u» 

ion  aiAoire.  des  (Mrlilictpaxix  /  iuftinni^is  desi  maire 

Jbeuf3  de  Jfccud^emr  »  eft  dépeint  fisét 

Jo&pimvQn!agkoAe.flm  foorbe  &:  la 

plus  iperâdedes'  mortels ,  art^fan]  du 

inventions  calcKimieufis  d^onë  criiH 
feur  de  vraifeinbknoti  ^Voui^  lui  Far-* 
sî£c^  oeoieiuce  verbi  ^Jto  il  s'en  km 
YMtii  ^Mmiideipcc&nbies'qttidip 
l^nt  iajjlcse  fies  jp>hi^  chères.^  Ccad 
^  'fsiB^nftire ,  '  il  cdciioit  fon  ncâf 
^Q^h9ifr}(réus  ttàetdoaccôi:  ^nte^î 
jufqu  a  ce  que  refpoir  du  gain  le  dé^ 
imAjuar.  Ifc  avoir  Sîê  paùvtç^  da^ 
^rd  :^&i  pendant  "tongtenî^  Tinifii 
■j^ericé"  r^'iiîfejmaV.dans,  de  perît$  oï>î«af 
k  l&al'i^uil  éfbicifi^iili^^ 
V  Jt 
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tuais  dès  lors  il  avoic  une  ambition 
tléméfurée  ,  &  portoit  fc$  vues  î 
tour  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut.  Il  com^ 
tnença  par  être  voleur  de  grands  ck^ 
mins ,  &  dans  ce  noble  exercice  il  fe 
forma  une  compagnie  ,  qui  s'accrut 
|>eu  à  peu  jufqu'au  nombre  de  quatre 
cens  hommes ,  tous  vigoureux ,  tous 
audacieux  &  habitués  depuis  long^ 
tems  aux  meurtres  &  aux  brigaada^ 
ges.  Car  il  les  choififlbit  tels  avec 
grand  foin ,  &  il  n'en  admettoit  au- 
cun qui  n'eût  fait  fes  preuves.  A  la 
tcte  de  cette  troupe  il  couroit  la  Ga^- 
lilée ,  &  ajoûtoit  les  horreurs  des  ra« 
vages  aux  troubles  qu'y  excitoient 
dé)a  les  approches  de  la  guerre. 

Lorfque  Joféphe  vint  commande! 
dans  cette  Province  ,  il  ne  connoif- 
ibie  poim  le  mauvais  caraâère  de  Jean 
de  Gifcale  ^  &  il  le  regardoit  comme 
un  homme  dont  l'aâivitéâc  Taudact 
poUvoientdansta  circonftanœ  luiètrc 
d^une  grande  urilité*  Celui-ci projStt 
Wroitement  des  difpofltions  ravorà^ 
blés  où  il  voyoit  le  Commandant  i 
Ion  égard  II  avoir  befoin  d^argcnt 
pour  remplir  les  vues  ambiticufcf 
que  les  fuccès  continuels  nourrit 
iûLCat  dans  fpa  âme».  Il  obtint  àf 
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Joféphe  la  commiflion  de  fortifier 
Gifcaie  fa  patrie  »  6c  il  impofa  pour 
les  frais  de  cette  entreprife  de  forter 
contributions,  donc  la  plus  grande 
partie  refta  entre  fes  mains.  De  plus 
li  fe  fit  accorder  le  privilège  exctufif 
de  la  traite  des  huiles  de  Galil^, 
pour  Tufàge  des  Juifs  répandus  dans 
ta  Syrie  ,  qui  fç  crouveroient  ainfi 
ftffiranchis  de  la  facheufe  néceffité 
d'employer  des  huiles  feçonnées  par 
les  mains  impures  des  Idolâtres.  La 
Galilée  étoit  remplie  d'oliviers  ,  8c 
cette  année  la  récolte  avoit  été  très 
dlxMidante.  Ainfi  Jean  eut  un  débit 
prodigieux  de  fa  marchandtfe,  fur 
laqueue  il  gagnait  f<^t  cens  pouf 
cent» 

Ayant  amafC^  par  ets  différentes 
Toies  de  grandes  richedès ,  il  ne  tar-* 
da  pas  à,  senfervir  contre  celui  i  Ut 
proteAîon  duquel  il  ei)  étmt  redo» 
vable.  Il  entreprit  de  détrtûre  Jofé- 
phe y  dans  Tefpérance  de  lui  fuccé- 
der ,  &  de  devenir  Gxnmancbnt  de 
la  Galilée.  Il  ordonna  aux  brigands 
qui  lui  obéiffoient  de  renouveller 
leurs  çourfes  &  leurs  ravages  avec 
plus  de  fureur  que  Jamais ,  fe  pro« 
poûnt  de  deux  choies  l'une  ^  oadc 
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lurprendre  Joféphe  ésLns  quelque 
cmoufcade  ,  sil  couroît  lui-même 
en  perfonne  arrêter  les  défordres  i 
ou ,  s'il  demeuroic  rranquille  ,  de 
le  calomnier  comme  peu  attentif  à 
veiller  à  la  (ureté  du  pays*  Il  fit  auffi 
répandre  le  bruit  par  £cs  émifiàires  y 
que  Joiëphe  enrrerenoit  des  intelli- 
gences avec  les  Romains.  Enfin  il 
parvint  à  exciter  contre  lui  des  fé- 
ditions  »  â  foulever  des  villes  entié^ 
res  »  â  le  mettre  f^ufieurs  fois  en 
un  danger  prochain  de  périr  :  tc 
Joféphe'  eut  befo!n  de  rou^e  ùl  pré* 
fence  d'efprir ,  de  toute  fon  habile»» 
té ,  de  toute  l'affeâion  que  fa  bonne 
conduite  lui  avoit  méritée  de  la  part 
des  peuples ,  pour  échapper  aux  tra^ 
hifons  de  Jean  de  Gifcale  >  &  pour  fe 
maintenir.  On  peut  le  confnlter  lui- 
même  fur  le  ilétûl  de  ces  faits ,  qui 
ne  me  parot r  pas  de  narare  à  devoii 
entrer  dans  une  Hiftoire  générale» 
celle  que  cdle-cî» 

Ceftius  étant  mort  dans  cet  in-  ver^MiitutÊ^ 
cervalle  ,  pcutêtre  du  chagrin  que  Né/on  Ifia 
lui  avoit  caufé  fon  expédition  mal-  p««rre  contit 
heureufe  ,  k  gouvernement  de  b  *r"r/*//i/i» 
Syrie  fut  donné  4  Muciem  Mais  la  ^-'o»^ 
guerre  des  Juxâilemandoit  un  Chc£;iMUix.iw 

■/  • 
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particulier ,  qui  pût  fc  livrer  à  ccf 
unique  objet.  Vcipafieh  en  fut  char- 
gé fans  aucune  dépendance  du  Gou«- 
vemeur  de  Syrie.  J'ai  parle  ailleurs 
des  motifs  qui  déterminèrent  Néroa 
-  à  ce  choix. 
Il  aflemBie     Auffitot  après  fa  nomination ,  Vei^ 

f  wUiSa..^  paficn  envoya  Tite  fon  fils  à  Alexan- 
drie pour  y  prendre  la  cinquième  Se 
la  dixième  Légions.  Lui-même  ayant 
pafTé  le  détroit  de  l'Hellefpont  »  U  fe 
rendit  par  terre  a  Antioche  $  &  de 
ii  i  Ptotèmaïde  »  où  il  avoir  indi^ 
que  le  rendez^ vous  général  de  fon 
lumèe.  Il  y  amena  la  quinzième  Lé*- 
gîon ,  à  laquelle  fc  joignirent  vingt 
cohortes  ,  phiiîeurs  règimens  de  ca^ 
Valérie  ,  les  troupes  auxiliaires  que 
lui  fournirent  tes  Rois  Agrippa  »  An* 
nochus  de  Comagénc ,  Soennm  d'E- 
méfe  ,  ôc  FArabe  Makhus  :  8c  ior£' 
C)ue  Tite  fut  arrivé  avec  ks  denit 
Légions  tirées  d'^Alexandrie  ,  cette 
armée  fe  trouva  forte  de  foixante 
mille  hommes. 

$m.  rtfp.  Vcfpafien  y  établit  une  exaâe  dift 
cipUne ,  &  par  cette  attention ,  qui 
fut  toujours  le  premier  objet  dei 
grands  homme$^  ae  guerre ,  il  com* 
mença  i  s'attirer  leftinac  dts  allié» 
&  des  ennemis* 
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"^^^tt^f  en  Campagne  fan  de  Ro-  Hemre^Ja^i 
Jnc--^«i«-de  Jcfuîr.Çhrift<Î7.  *  il^^^*^*^^-  . 
fetierfcpirm  d'abord  xle-rcduire  la  Gali-  ^-  ^-  **^* 
iée  5  Province  remplie  de  villes  for- 
te» ,  <pi  couvroient  Jérufalcm,  Il 
croit  déjà  maître  de  la  Capitak  dit 
pay$  ,>  d*^ft-4rdire'  de  Sephoris ,  pk- 
ce  Érèi  impôt taftte  Çc  très  bien  forti^ 
êéei  t£es  liabi^âii»ik:cecré  ville  n'é^ 
tôiont^^^oînt  entres,  dans  la  cdnfpira* 
tioft  générale-  contre  les  Romains  » 
te  ils  ^voient  même  pris  des  enga^ 
gemerts  avec  Geftius*  Dès  qn'ils  fçû- 
rent  ^arrivée  de  Veipafîen  à  Ptoléi- 
maïde  j  Us'Ailétcht  m  rènonveller 
tes  alTyranc^  de  léiir  fidélité ,  Scï^ 
pcoimtant'^e  fcnÂt'  \(^  Rômiairts^ 
eoEdcrti^lèarS!  compatriotes  $  ils  lui  de^i' 
mandèrent  des  trdapes.'  qui  nuflcnt 
kttr  sièle  en  liberté  d'agir  fans  cT^itt'' 

bien  km  éioit  avttntagfetfîc  la  propofi^  v 

t»on  des-,  Sé^tidtfeè^rl*2W:cépta  %véè 
)6ie jécil  leur  énVôya fix^milléhon»* 
mes  de  pîied  &  millé^ehé^aài  fous  la 
conduite  du  TribiÈn  Wadidus*  Cet 
CMficièr  ne  fe  contenta?  pas  d^alïîïrer 
contre  -  le^  attaqués  des  '^d>etf  es  ià 
inlh  dO«è;îl  âvoitla^gardèl^  Il  côtt^ 
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le  plat  pays  ;  Se  Jofcphe  i  qui  c0ia4 
mandoit ,  comme  /e  1  ai  <iic  >  c^ans  U 
Galilée  pour  les  Juifs,  nofa  iwUe 
part  venir  à  fa  rencontre*  Ili  tenta 
pourtant  une  entreprife  fur  Scpho- 
ris  :  &  Payant  manquée,  il  ne  fit 

3u'enflammer  davant^e  la,  colère 
es  f^omains  $  qui  en  vengeance  de 
cette  audace ,  par  laquelle  ilsjb  cru* 
renc  infultés  >  .remplirent  toute  la 
contrée  de  carnages  &  d'horreurs»^ 
enforte  que  perfonne  n'ofoit  parpître 
hors  des  ville$  fortifiées  par  Jof(^ 
phe,  ^ 

Placidu$  voyant  la  tcrreut;  répan* 
due  dans  les  campagnes  ^  le' flatta 
cu'elle  pourroi^  avoir  auiH  pénétré 
dans  les  villes.^  Se  il  fe  préfemade^ 
vant  Jotapate ,  quiétoit  la  plus  fi>rte 
place  de  la  Galilée.  Il  trouva  des 
coura|es  fermer.  La  g^ifon  foctit 
for  lui  y  Se  lui  a{^rit  4  ne  poim  pgr* 
ter  fi  haut  fesefpérances*  Il  fit  néan* 
moins  fa  retrait;e  en  bon  ordre»  ic 

£ar  cette  raifg»  il   n'eut  qufe  fept 
ômmes.tué^  &  quielques  ble:(Ies. 
Cependant  Ve^faen  étaçt;  parti 
4c  Ptolémaï4e  avec  tourçs  fes  for- 
ces p  arriva  fur  les  fronùérçs  de  1» 
Galilée  >  &  il  s'y  a^èta  quelque  ^enos  > 
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four  cflaycr  fi  la  vue  d'une  armée 
Romaine  prête  i  entrer  dans  leur 
pays  intimideroit  les  rebelles ,  &  les 
potteroit  au  repentir.  Ils  furent  ef- 
frayés ,  mais  non  jufqii'à  prendre  un 
confeil  falutaire.  Jôfephe  étoit  cam- 
pé près  de  Séphoris  avec  on  corps  de 
troupes  j  dont  il  ne  détermine  pas  le 
nombre.  La  terreur  s'en  empara  : 
prefque  tous  fe  débandèrent  non  feu- 
lement fans  avoir  rendu  de  combat» 
mais  fans  avoir  vu  l'ennemi.  Dès 
lors  7ottphe  conçut  un  très  mauvais 
augure  du  fuccès  de  la  guerre  :  &  ne 
pouvant  tenir  la  camp;^ne  avec  le 
peu  de  monde  qui  lui  reitoit  »  il  s*é« 
loigna  du  danger  >  &  fe  retira  i  Ti- 
bériade. 

Vçfpafîen  n'eut  donc  i  faire  la 
guerre  qu'aux  villes  de  la  Galilée ,  & 
toute  fon  expédition  fe  pafla  fans 
aucune  bataille.  U  emporta  d'em- 
.  blée  Gadara ,  &  quoiqu'il  n'y  eut 
trouvé  aucune  réfiftance  ,  il  en  fît 
paAer  les  habitans  au  fil  de  l'épée  » 
voulant  jetter  tout  d'un  coup  la  ter- 
reur dans  le  pays  ,  Se  donner  un 
exemple  de  rigueur  qui  abattît  les 
courages.  Après  avoir  exterminé  tout 
k  peuple  de  Gadara  >  il  mit  le  feu 


%^9r  HusTomi  t^H  EiMiRFtms. 
i  la  place  ,  il  bmU  pareillement  lef 
bourgades  des  environs ,  &  de  U  il 
i  avança  vers  Jotapace.  Comme  le^ 
chemin  qai  y  condairoit  »  étoit  €c^ 
Siège  deio-  tné  de  rochers  &  de  ooUines  >  difiî«' 
^P««-  cile  pour  les  gens  de  pied ,  impra* 
ticable  â  la  cavalerie  ,  il  commença 
par  envoyer  des  croupes  pour  Tap- 
planir.  £Ues  ttavaillerenr  pendant 
quatre  jours  >  &  elles  ouvrirent  à 
Tarmée  une  route  large  8c  commo* 
de.  Le  cinquième  jour  ,  Jôféphe  ft 
jetra  dans  la  place  »  réfoln  d^  la  dé^ 
fendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Ce  n  etoit  pas  qu'il  efpèrât  une 
heureufe  iiTue  oie  la  guerre.  J'ai  déjà 
dit  qu'il  prévoyoic  quelle  en  feroit  la 
fin ,  &  il  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
âvoit  de  refiburce  pour  fa  nation 
que  dans  la  foumiflîon  i  une  puift 
iancequil'écrafoit.  D'ailleurs  il  fa^ 
voit  que  perfonncUement  il  trouve* 
toit  grâce  auprès  des  Roinains.  Mais 
il  aima  mieux  ,  dit-il  ,  s'expofer  i' 
xnotu:ir  mille  fois ,  que  de  trahir  fa 
patrie ,  &  de  déshonorer  par  une  la-» 
cheté  le  commandementqui  lui  avoir 
été  confié.  Plein  de  ces  penfées ,  il 
avoit  écrit  de  Tibériade  au'Conieil 
général  de  la  nation  >  qui  réi^doiç  m 
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Jîéfufalem,  expofanc  exaâemencré«-  . 
tar  des  chofes ,  fans  grc^  ni  àî^ 
minoèr  les  d>^ets  ,  ami  d  éviter  le 
double  ii^cani^énienc  >  foie  de  fe  faire 
àcciiier>de  timidité,  ^bitd'infpireri 
eèmc  à  qui  il  écnvôh  une  confiance 
téméraire  qui  hs  condaisît  à  leur 
ruine*'  Il  ne  pavoîc  pas  que  Joféphe 
dit  reçu  la  reponfei cette  dépêche^ 
lod^'il  entra  dans  Jotapate. 
*  Vcfpafîcn  fut  charmé  d  apprendre 
que  le  Commandant  de  la  *Galilée^ 
qu'il  regardoit  comme  le  plus  ha«- 
bile  Chef  de  guerre  qu'euflcnt  les 
ennemis ,  fe  fut  enfermé  dans  une 
ville  qui  alleit  être  affiegée.  Dès 
qu'il  içut  cette  nouvelle  ,.  il  enyoya 
le  Tribun  Macidus  &  ith  autre  Ofll- 
eieii  avec  mille  ckevaux  pour  ini^ir 
kl  place  5  de  feçon  que  Jofëphè  ne 
pat  lui  échapper.  Le  lencfemain  Vefi- 
pafien  vint  lui-même  pour  former  le 
fiége  a(vec  toute  fon  armée. 

La  dèfcription  de  ce  ficge  a  ccé 
faite  avec  un  très  grand  foin  par  Jo*- 
fephe,  qui  commandoit  dans  la  pla- 
ce ,  &  elle  mériteroit  d'ctre  tranf- 
ctite  ici  toute  entière.  Mais  comnie 
die  eft  très  longue ,  je  me  crois  obligé 
'"4e  l'abrégée  ,  ôc  de  donner  *ph^ 
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une  idée  géBërale  des  faits  >  qcl'àn 
récit  cxaô  &  circorUkncié. 
:  Le  fiégc  dura  quaranccrfdpt  jours  > 
tfe  pendant  cet  intcrvattc  il  prît  dif- 
férentes foimes.  Dabbrdle  Général 
Romain  tenta  d'infuker  la  place  »  & 
de  remporter  par  des  attaques  braf* 
ques  &  tous  les  jours  réitérées.  £n« 
fuite  la  réfiftance  qu'il  trouva  ,  & 
Fefpérance  de  matter  par  la  difette 
d'eau  l'opiniâtreté  des  affiégés,  l^én- 
^gèrent  à  conirertir  le  (îéee  en 
blocus ,  pendant  lequel  il  ne  dilcCiiti- 
nua  pas  néanmoins  les  travaux  nécef- 
faires  pour  approcher  du  corps  de  la 
place»  Se  pour  ta  réduire  par  la  force  > 
s'il  en  étoit  befoin*  Enfin  rebuté  des 
longueurs^,  6c  piqué  de  l'audace.des 
ennemis ,  qui  croilToit  par  fon  ina- 
âion ,  il  reprit  les  attaques ,  il  bar« 
tit  lei  murs  avec  le  bélier  >  il  fit  brè- 
che :  de  cependant  ce  ne  fut  que  par 
une  efpécc  de  fiirprifc  qu'il  parvint 
i  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Je  ne 
dois  pas  omettre  que  dan^  une  occa- 
fion  Vefpafîen  fut  bleile  d'ua  trait 
ktncé  de  delTus  la  muraille ,  &  que 
par  la  confiance  avec  laquelle  il  vaia-^ 
quit  la  douleur ,  &  perfma  à  fe  mon- 
trer â  Tes  foldats  »  comme  s'il  ne  lui 
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étoit  rîcn  attiré  ,  il  prévint 'le  troa* 
ble  &  k  cmifternidon  que  Ùl  blèfllilre 
alloii  répandre  parmi  eux. 

Jofcphe  remplit  tous  les  dcvaifs 

d*un  bon  GouYcmcur  de  place  affié- 

gée.  Il  encôumgca  les  liens  autant 

par  fon  exemple ,  que  par  fes  cxhor- 

rations  :  il  emt4oya  tontes  les  rcflbur- 

ces  que  1  art  de  la  goerre  pôuvoit  lui 

fournir  contre  lei  divers  genres  dat«^ 

taqaes  Uvréiçr  à  la  vilte  f  il  mémigea 

des  communications  avec  les  dehors  : 

il  fit  de  fréquentes  &:  vîgpnreufes 

forcies-^  il  bmla  à  diverfes  reprifes 

lès'  mâicinnes'des  aâicgeâns  :  il  \c& 

trompa  par  un  Atatogèmc  Cit  le  be- 

ibin  qifil  fouârotr  par  rapport   À 

t'i^n.    Car  quoiqu'il  n'eiir  que  de 

l'eau  de  citerne ,  qu'il  étoit  obligé 

de  diftribuer  par  mefiire  ,   il  y  fît 

tremper  des  vêtcmens  ^  qui.  forent 

enfuit^  ibfpéndus  à  la^  muraille  en 

dehors  X1&  la4pouillérent  toute  en* 

tiérc:  enforte  qbe  les  Romains  ne 

pouvant  fepcrfoider  qu'il  fe  fît  un 

|eu de  ptodiçuiçi ainfî  Icau ,  s'il  écoit 

c^i  danger  d'en  manquer  ,  recom** 

mèncérém'  le&  attaques  ,  au  grand 

contentement  dés  aflîégcs.;  qui  ai-t 

moient  mieux  mourir  en  braves  gens 
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d$xm  ys  combats  »  quedeiaiigoi^- 
^h$  les  mifcrcs  delà  ndiEi^:'  y  :^}': 

Sur  une  xxmdutce  filwUc  iSc  fi  ioaa« 
Uc  fe  trouve  néanmoins  oiie  .ôudhe. 
Joféphe  frappé  tiu  danger  qu'dl  eoii- 
roic  >  .fi  la  vilk  venoîrl  etoe.|>riles 
iorfqtt'il  vie  qiceUc.ne  paicrioie  pas 
tenir  encore  longtetns  ^  idéfibéira  de 
s*enfatr  :  &  il  l'aoroît  Ëat;:film|iiki«> 
nde  ayant  eu  vent  de  ïon  defleip  >  ne 
l'en'euc  détourné  par iesinftiiices  4es 
plus  preflances^  ^^  Vous  été»  ^.  loi 
M  diiotentyils  »  notre  eipérancse  i  tant 
M  qiae  la.  yiUe  £e  xdéfend  ;  8c  notre 
isjcohfoiation  /'r'il  faut  qn^e* foie 
93  pirtTe.  Il  ne  vous  x(ki vient  ni  jde^it 
y,  devant  vos  enndnis  y  ni  d'abaiidonr* 
it  ner  vos  amis.!  Ceffc  voas  qui  nous 
>,avéz  remiu'le  courage  on  venant 
9,  i<â  :  vous  nons  ràceriez^en  vous  re-» 
j)»titantt  *^  I?c  telles  priéms  ëtotcnt 
bien  capables  de  bannir  de  Iba  «ef*^ 
prk  une  rcfolation^  tqui  hy  aariwt 
jamais  du  riaîtté.  IlTéfifta  pourtant  j 
&  voulut  même  donner  Je  chaoge 
aux  habitans  de  Jocapate  ,  6c  lent 
Aire  croire  qu'il  leur  rendroitplus 
de  fcrvices  lorfqu'il  ferok  hdrr  des 
'  murailles*  Ib  ne  fe  laifféoMu:  point 
amoBccr  par  ces  hdèes  paroles  ^  fie 
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Jôfëphe,  moitié  de  gré  t  moitié  dt 
force ,  xdkz  arec  eux. 

Le  quarante-feptiémi  tour  du  fié-    ^"^«.,5^® 

^_  r        ^'  'in        cette  viUfc 

ge  ^  un  transfuge  vint  avertir  les  Ro*- 
tnains  que  les  affiégés  croient  réduits 
â  un  petit  nombre  6c  ^puifés  de  fa«- 
tigues  ;  &  que  fur  la  fin  de  la  nuit 
Comptés  par  la  laâîtude  les  gardes 
avoient  coutume  de  s'endormir ,  en^ 
forte  que  dans  ces  momens  il  feroit 
aiféde  furprendre  la  ville.  Vefpafietî 
profita  de  lavis  ,  Se  par  fes  ordres 
Tite  fon  fils  y   i  la  tête  d'un  bon 
<:orps  de  troupes  >  s  appiocba  feus 
bru^t  de  la  muraille  vers  la  quatrié* 
me  veille  de  la  nuit.  Il  y  monta  le 
premier ,  &  il  fiit  bientôt  fiiîvi  d'un 
^rand  nombre  d'Officiers  &  de  fol- 
dats  9  qui  trouvant  fes  eardes  endot^ 
mis  ,  entrèrent  fans  refiftance  dans 
la  ville  9  &c  s'en  rendirent  les  maî- 
tres en  un  infiant.  Ils  en  ouvrirent 
les  portes,  à  Tarmée   ,   qui    n'eut 
la  :peiiie  que  de  tuer  &  oe  piller. 
Les  Romains  n'auroieht  pas  perdu  un 
fèul  homme  dans  la  prife  de  Jota- 
pâte ,  fi  un  Centurion  nommé  An- 
toine ne  fe  fut  fié  înconfidérément 
aux  difi:ours  d'iuijuif ,  qui  lui  dc- 
mandoit  quamer  >  &  cpii  abufa  dei^ 
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iScurité  popr  lui  enfoncer  un  coup 
d*épée  dans  le  corps.  Les  vainqueurs 
^firent  main  baflfe  fur  tous  ceux  qui 
étoient  en  âge  <le  porter  les  armes  » 
ôc  n'épargnèrent  que  les  femmes  & 
les  enfans.  Le  nombre  des  prifon- 
niers  fe  monta  à  douze  cens  :  ce- 
lui des  morts ,  tant  durant  le  (iége 
que  dans  le  fac  de  la  ville ,  eft  porte 
par  Joféphe  jufqu*i  quarante  mille. 
Après  qu  elle  eût  été  pillée  ,  Vefpa- 
fien  y  fit  inettre  le  feu.  La  prife  de 
Jotapate  eft  datée  par  THiftorien  du 
premier  du  mois  Panémus  ,  qui  ré<> 
pond  en  partie  à  notre  mois  de  Juil«- 
iet. 

tirl  aS'JLV  J^fi"^  ^^^^^  ^^Q^«é ,  pour  rhart- 
cavcfHc  ,  y^  ncur  de  Joféphe ,  de  ne  le  voir  pa- 
•ftdécQuvcrt.  jqJq.^  nujig  pjjjç  jiu  moment  terrible 

de  la  prife  d  une  ville  dont  il  étoit 
Gouverneur,  &  de  ne  le  retrouver 

3 u  après  la  décKîon  de  Tafiàire,  caché 
ans  une  cavenie  ,  où  il  étoit  allé 
.  mettre  fa  vie  en  fûfcté.  Il  avoit  eu 
erande  attention  à  fe  dérober  aux 
linemis  dans  le  premier  tumulte, 
&   ayant  rencontré  un  puits  pro- 
:  fond ,  qui  communiquoit  par  le  côté 
avec  une  ample  &  large  grotte ,  il 
&  y  étoit  enfoncé ,  &  il  s'y  tint  tran- 
quille 
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tjuillc  avec  quarante  hommes  qu'il  y 
trouva ,  &  de  bonnes  provifions  de 
tout  ce  qui  eft  nécelTaire  i  la  vie. 
<^omme  il  favoit  qu'on  le  cherchoit  t 
&  que  les  Romains  dédroient  extrê- 
mement de  1  avoir  fous  leur  puiC- 
fahcc  ,  il  fortit  pendant  deux  nuits 
confécutives  »  poureflayer  de  s'é- 
chapper par  quelque  endroit ,  &  de 
gagner  une  des  villes  de  la  Galilée. 
Mais  on  faifoit  fi  bonne  garde,  qu  il 
tie  put  exécuter  fon  dcflein ,  &  fut 
-oblige  de  rentrer  dans  fa  caverne. 
Le  troificme  jour  une  femme  qui  s  c- 
toit  retirée  dans  le  mcmè  afyle  s'é- 
tant  fait  prendre ,  le  décela  :  Se  fur 
le  champ  Vefpaficn  envoya  deux 
Tribuns  pour  lui  offrir  la  vie  fauve  , 
s'il  vouloir  fe  rendre. 

Joféphe  ti'ofoit  prendre  confiance    ilconfeiitâ 
aux  paroles  qu'on  lui  donnoit  :  &  il^^irTt'kZ 
fallut  que  Vcfpafien  le  fît  folliciter  qu'il  l'aiîûrc, 
vivement  par  un  troifîéme  Tribun,  J*^"jJ^°2||[* 
de  ùl  connoiflance  &  de  fcs  amis ,  via. 
nommé  Nicanor ,  qui  lui  repréfenta 
que  fi  le  Général  Romain  vouloir  fa 
vie ,  il  en  étoit  le  maître  :  mais  qu'il 
cftimoit  fa  vertu,  &' qu'il' n'avoit 
d'autre  intention,  que  de  fauver  un 
brave  homme  s  qui  neméritoit  pai 
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de  périr,'  Comme  Joféphc  héfîtoît 
.encore  ^  -les  ibldats  qui.  accompa- 
^noient  Nicànor ,  slmpaticnçërent, 
&  ils  mcnaçoient  de  boucher  la  ca- 
.vcrne ,  &  d'allumer  un  grand  feu  à 
i'c;ntrée.  Ea  ce  montent  Joféphe.xîir- 
-come  qu^il  fe  reflouvint  d^s  fongçs 
^ar  Icfquels  Dieu  lui  ^voir  révélé  Iqs 
calamités  futures  de$<  Juif$ ,  Se  la  fuc- 
ceffion  des  Empereurs  Romains  :  & 
afin  d'accréditer  ce  qu'il  débite ,  il 
fe  donne  hardiment  pour  habile  non 
feulement  dans  rintelligpnce  dei  aç- 
.ciens  oracles  de  fa  nation,,  mais  d^tls 
.rinterprécation  dés  fonge^  ,  &  d^ns 
rçxpiicati<^n  des  é;>igmes  myftéricujt 
foUs  lefquels  il  plaît  quelquefoisi.â 
pieu  d'envelopper  le  vrai  qu'il  ari- 
nonce.  Entrant  donc  ,  félon  qu'il 
Tailure^,  dans  un  enthoufiafme  furna- 
turel ,  il  fit  à  Dieu  Cs^crétement  cette 
prière  :>,  Grand  Dieu ,  puisque  vous 
5,  avez.réfolu  de  punir  votre  peuple  > 
3,  puifque  -  la  fortune  à  pané  toute 
5,  entière  du  côté  des  Romains ,  il  ne 
,9  me  refte  plus  d'autre  miniftére  que 
5,  celui  de  publier  vos  décrets  fur  l'a- 
5,  venir  ^  que  vous  m'avez  révélé. 
M  Je  me  foumets  aux  Romains  ,  je 
tj  confens  4c  vivre  :  &  je  vous  pxens 
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i>  à  témoin  que  ce  n'eft  pas  comme 
»  traître  que  je  me  fépare  de  ma  n^- 
f)  tiort  5  mais  pour  obéir  à  vos  or- 
33  dres.  "  -Après  cette  prière ,  où  Jo- 
fcphe  pouvoit  bien  fc  difpenfcr  de 
faire  entrer  la  fortune  ,  il  promit^  i 
Nicanor  de  k  fuivre.  .  ' 

Mais  peu  sçti  fallut  que  la  fureur    Fureur  de 
de  ceux  qui  ctoient  avec  lui  dans  la  ""'^  ^"'  ^ 

I  Al  11/  1,     '  >     toiem  avec 

caverne  ne  le  mit  hors  d  état  d  exé-  lui  dans  u 
cuter  fa  promefïc.  C  ctoient  des  "^""^• 
défefpércs  y  à  qui  il  paroifloit  plus 
doux  de  mourir ,  que  de  tenir  la  yje 
du  bienfait  éts  Romains^  Lorfqu'iJ^ 
virent  que  Joféphe  ctoit  difpofë  g^fc 
rendre  ,  ils  l'environnèrent  toms^ea- 
lèmble.  „  Certes,  s  ecricrcnt-lk,  yai- 
„  U  un  grand  opprobre  pour  les  loix 
3^  de  nos  pères ,  pour  ces  loix  faijîcc$  » 
5,  établies  par  l 'autorité?  de  DieU:  jwfè- 
i^mcrqoi  a  donné' aux  JuiJSÇdes 
>y  amés;élevces  audeflGiis  de  la«cain|e 
9>  de  la  mort.  Vous'  aimez  la  »vie  ^  fe- 
„  féphe  :  &  vous  pouvez  vous  rcfim- 
>,  dre  à  racheter  aux  dépeins  'de  râ- 
,y  tce  liberté  l  Jufqu  à  quel  point  voifs 
,VoaHiez-vous  !  Ne  vons^  iSDurcoer- 
5,vod$  plus' combien  de  Juifs, votts 
3,  avcà  engagés  par  Vos  exhortations 
^  i  préférer  la-  mort  à  :1a  fervitudo  2 

M  i) 
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„  Ah  l  c  cft  bien  à  tort  que  Ton  vous 
^,  attribuoit  le  doublé  éloge  du  cou- 
«,  rftge  &  de  la  prudence.  Eft-il  di« 
a,  gne  d'un  homme  prudent  de  fe 
,9  fier  à  fes  ennemis  ^  £ft*il  digne 
3,  d'un  homme  de  cœur  de  recevoir 
fy  d'eux  la  vie  9  quand  même  on  fe« 
,,  roit  afluré  de  l'obtenir  î  Si  la  for- 
,,  tune  des  Romains  a  ébloui  votre 
9>  vue ,  c'eft  l  nous  de  maintenir  la 
,,  gloire  de  notre  patrie.  Nous  vous 
py  prêterons  nos  bras  &  nos  épées« 
pj  Confentez  ou  refufez  :  la  chofe 
„  cft  égale.  Vous  n*avez  le  choix  que 
„  de  mourir  en  Général  des  Juifs , 
i,  ou  en  traître.  ^^  En  même  tems 
qu'ils  lui  tenoient  ce  langage ,  ils  ti- 
roient  leurs  épées  ,  Se  ils  fe  mon- 
croient  prêts  à  le  percer ,  s'il  fe  ren« 
doit  aux  Romains. 

^algré  une  fi  prefïânte  nécefficé  » 

ujoféphc  perfifta  dans  fa  réfolution  ; 

Se  fi  nous  l'en  croyons  ,  fon  motif 

n'étoit  pas  de  fe  conferver  la  vie  » 

mais  il  penfoit  qu'il  fe  rendroit  cou- 

«pabb  d'infidélité  envers  Dieu  ,  s'il 

-  mouToit  avant  que  de  remplir  le  mi- 

.  iiiftére   prophétique  dont   il   étoic 

:  chargé.  Il  fit  donc  un  long  difcours  i 

ces  mrieux  :  &  par  des  raifonnemço^ 


philofefrfiiqoes ,  aiiîfi  qu'il  lés  quati-' 
fie  lui-même  ,  il  entreprit  de  toii^ 
cher  des  coeurs  de  htôntt.  Il  leur 
prouva  que  le  meurtre  de  foi-mèmtf 
cmporroit  ingratimde  6c  impiété  tn* 
yers  Dieu«  „  Si  un  homme ,  dit-it  $ 
9^  détourne  ou  fait  difparoitre  le  dé« 
3,  pot  qu'un  autre  homme  lui  a  con<- 
9>  fié  j  il  eft  injufte  :  &  celui  qui 
3,  cHaflfe  de  fon  corps  le  dépôt  que 
yy  Dieu  y  a  placé  >  peut-il  pauer  pout 
„  innocent  ?  "  Il  leur  montra  la  féli- 
cité du  ciel  comme  la  récompenfe 
deftinée  à  ceux  qui  attendent  l'ordre 
de  Dieu  pour  lui  remettre  leur  ame.; 
&  au  contraire  l'enfer  >  comme  la 
punition  des  forcenés  dont  les  mains 
le  font  ponées  à  de  criminelles  vio- 
lences contre  eux-mêmes,  au  refte 
la  félicité  qu'il  promet  aux  bons  eft 
mêlée  d'idées  Py thagoriciennes ,  fé- 
lon la  doâ:rine  des  Phàrifîen's  ;  ic  il 
fuppofe  que  les  âmes  des  juftes  après 
avoir  habité  pendant  un  tems  le  plus 
haut  des  cieux  font  renvoyées  fur  U 
terre  pour  animer  des  corps  chaftes 
&  purs.  Il  finit  tous  ces  longs  raifon* 
nemens  par  déclarer  qu'il  eft  ré- 
foln  i  ne  point  devenir  traître  i 
lui-même  >  &  que  s'ii  faut  périr 9 

Miij 
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il  aime  mieux  que  ce  foie  pat  le  cri^* 
me  d  autrui'  que  par  le  fîen. 

Ce  difcouçs  ne  fit  qu'irriter  des 

iipmmes  qu'une  aveugle  marne  rcn-» 

doit  fourds  à  la  taifon»  Ils  fe  difpcv 

fçrciH  à  tuer  Jofçphe  >  &  1  cpce  à 

la  main  ils  latraquérent  de  toutes 

parts.  Cependant  fes  efforts  >  fes  te^ 

gards  impofans ,  &  un  ifefte  de  ref- 

peél  qu  ils  n'avoient  pu  dép^iliet 

envers  leur  Général  ^  fufpendit  leurs 

coups. 

Ils  Ce  wenc     Mais  le  danger  n  ctoît  point  pafle  : 

^pTès'îcs  au!  Se  Joféphc  n'ef|>érantplus  de  vaincre 

""  '  K^°.  l^ur  rage  opiniâtre ,  prit  un  parti  ha- 

ftphc  délivré         j     ^^       *      •  .    *        j  l 

d*cux,fcrcnd2^rdeux,  mais  unique  dans  la  cir- 
aux  Ro-  confiance ,  fe  remettant  pour  le  fuc- 
cès  i  la  pfote<ftion  de  Dieu.  „  PuiC- 
3f  qw  nous  fommes ,  dit*il ,  déter* 
5»  minés  à  mourir  ,  au  moins  évi«* 
9,  tons  une  exécution  odieufe  >  ^ 
9,  n  impofons  point  à  chacun  la  trifte 
„  néccffité  de  fe  mer  lui-même.  Ti- 
,f  rons  au  fort.  Le  premier  fur  qui 
,>  le  fort  tombera  ,  fera  tué  par  le 
«  fuivant  ,  &  ainfî  jufqu'à  la  fin. 
,,  Nous  mourrons  tous ,  &  perfonne 
M  n'aura  trecnpé  les  mains  dans  fon 
•  ^  propre  fang.  "  La  propofition  fut 
acceptée  :  &  foit  par  hazard/dic 
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rHiftàrien.^  foit  par  une  Providence 
û>éciale  ,  les  choies  s'arrangèrent  de 
façon  que  Joféphe  rcfta  fcul  avecan 
autre ,  à  qui  il  perfoada  de  prendre 
confiance,  au*  promcfles  des  Ro^ 
âaains.  Il  fe  livra  donc  avec  kû  à 
Nicanor  ,  qui  accompagné  d'uner 
«roupe  de  foldats  avoir  eu  la  patience 
d'attendre  la  fin  d'une  fi  longue  aven- 
tuse;  &  il  Alt  amené  par  cet  Officier 
à  Vefpafien. 

Il  n'cft  pas  bcfbin  que  /avertiflè  ^,^-^1 
jeLeîdteur,  que  tout  ce  rccit  a  l'air  jo(?phc.  ri 
un  peu  romanefquc ,  8c  pourroit  bien  l^^'^^^l^^ 
avoir  été  brodé  Se  embelli  par  PAu-  fîcn. 
teur.  H  eft  dignement  couronné  par 
la  prédiékion  que  fit  Joféphe  à  Vet 
pafien  de  l'Empire.   J'en  ai  parlé  ail- 
leurs. J'ajouterai  ici  que  Joféphe  fô 
vante  encore  d'une  autre-  prédiârion 
pareillement   vérifiée   par   l'événe^ 
ment.  Il  prétend  qu'il  avoir  annoncé 
aux  habitans  de  Jotapate ,  que  le  fié- 

fe  dureroit  quarante-fept  jfours  ,  au 
out  defqbeis  leur  ville  feroit  prife  j 
&  que  pour  lui*,  il  deviendroit  pi* 
fonnier  des  Romains*  Sans  m'arrcter 
à  réfuter  une  forfanterie  qui  fe  dé- 
truit d'elle-même  ;^  )c^  pafle  à  ce  qui 
€ft- confiant.   Joféphe   protégé  paï 

Miiij 


Tite ,  ame  généreafê ,  qpi  cftimoît 
le  mérite  même  dans  an  ennemi  » 
reçut  de  Vefpafieh  tontes  fortes  de 
"^bons  traitemens  ,  mais  fut  retenu 
néanmoins  dans  les  chaînes. 

Pendant  le  fiége  de  Jotapate ,  V^ù 
pafien  prit  une  autre  ville  de  Galilée  y 
Se  détruifit  un  attroupement  nom:* 
breux  de  Samaritains. 
Ttitcèt  U'  Japha ,  ville  peu  éloignée  de  Jota^ 
ÊSLliL.^"  pâte ,  enflée  de  la  réfiftance  que  £ii- 
ibient  fes  voiiins  aux  armes  Romai- 
nes >  monrroit  une  audace  au  deflti^ 
de  fes  forces.  Trajan ,  Comniandant 
de  la  dixième  Léeion ,  y  fut  envoyé 
avec  deux  mille  hommes  de  pied  & 
mille  chevaux.  Il  s^empara  d'abord 
fans  beaucoup  de  difficulté  de  la  pre- 
mière enceinte ,  car  Japha  en  avoic 
deux  :  &  ceux  qui  s'étoient  retirés 
dans  la  féconde  en  ayant  fermé  les 
portes  ,  de  peur  que  les  ennemis 
n'entraflent  avec  leurs  concitoyens  9» 
les  malheureux  qui  fe  trouvèrent  en- 
fermés entre  les  deux  enceintes  5  y 
furent  maflacrés  au  nombre  de  douze 
mille.  Trajan  voulut  réferver  au  fils 
de  fon  Général  Thonneur  de  la  prife 
de  la  place  :  8c  il  manda  Tétat  des 
chofes  à  Vefpafien  >  qui  donnai  milU 
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&ntaflîns  &  cinq  cens  chevaux  à 
Titc ,  pour  aller  mettre  fin  à  1  en- 
treprife,  La  féconde  enceinte  de  Ja* 
pha  fut  fofcée  par  efcalade  :  les  vain- 
queurs paffêrent  au  ûl  de  i'épée  tous 
ceux  qui  ctoient  en  âge  de  porter 
les  armes  :  les  femmes  ôc  les  enfans 
leftérent  prifonniers. 

Les  Samarirains  sctoient  aflem-    il$  taiïienc 
blés  en  armes  fur  le  mont  Garizim ,  sâmtvTwinl** 
ôc  quoiqu'ils  ne  fiflent  aucune  hofti-  attroupéi  fur 
Uté  ,   leur  attroupement  ctoit  fuf-  ^^^^^  ^^ 
pcâ:.   Vefpafien  fit  marcher  contre 
eux  Cérialis  Commandant  de  la  cin- 
quième Légion  ,   avec  trois  mille 
hommes  de  pied  &  fix  cens  che- 
vaux. Cet  Officier ,  arrivé  au  pied 
de  la  montagne ,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'aller  tout  d'un  coup  attaquer 
des  ennemis  qui  avoient  fur  lui  l'a- 
vantage du  lieu  ,  mais  il  les  envi- 
ronna Se  les  enferma  de  tranchées* 
On  étoit  alors  à  la  fin  du  mois  Dé- 
£us  9  qui  termine  le  Printems  :  &  les 
chaleurs  dé/a  très  grandes  incommo- 
doient  extrêmement  les  Samaritains 
logés  au  haut  d'une  montagne  ari- 
de ,  mal  approvifionnés  ,  &  fouf- 
ftat>t  furtout  de  la  difette  de  l'eaar 
Pkfieurs  périrem   de  foif  >   dfaiH 
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très  vinrent  fe  rendre  aux  Romains* 
Cérialis  informé  par  ces  transfuges 
4e  i  abattement  où  étoient  tombés 
ïçs  ennemis  y  penfa  qu'il  étoit  tems 
alors  de  monter  à  eiux»  Il  leur  offrit 
la  vie  fauve ,  s'ils  vouloient  mettre 
bas  les  armes  :  Se  fur  leur  refus ,  il  les 
attaqua  >  &  en  tua  onze  mille  fîx  cens» 
Les  deux  exploits  que  je  viens  de 
raconter  précédèrent  de  pou  de  jours 
la  prife  de  Jotapate.  Lorfque  Vefp^ 
fien  fe  fut  ennn  rendu  maître  de 
cette  ville ,  il  crut  devoir  accorder 

Suelque  repos  à  fes  troupes  >  après  ut> 
égefî  laborieux^  Se  il  les  plaça  ea 
quartiers  de  rafraîchiflèment  >  par« 
tieàCéfarce,  partie  à  Scythopoiis«i 
Il  ne  fe  tint  pas  néanmoins  dans 
/iruûfof  f'  ^^^  inadion  totale  :  &  ayant  appris 
joppé.  qu'une  troupe  de  brigands,,  qui  avoir 
relevé  les  ruines  de  la  ville  de  Joppé  > 
détruite  par  Ceftius ,  couroit  Ja  mer 
avec  un  ailèz  grand  nombre  de  ba- 
timens  légers ,  &  exerçoit  la  pirate* 
rie  fur  toutes  les  côtes,  il  envoya  lu^ 
détachement  compofé  d'infanterie  Se 
de  cavalerie  pour  déloger  ce  nid  de 
pirates.  A  l'approche  des  Romains  les 
brigands  fe  iàuvérent  dans  leurs  vaif* 
féaux»  Mais  une  tempête  >^qai  s  éiâ^ 
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va  fort  à  propos ,  empccha  ces  fcclé* 
rats  d'échappier  à  la  :ven'gcancc  qui 
leur  çtoit  me.  La  rade  &  Jc^pc  cft 
fort  mauvaife ,.  expofëê  aux  vents  de 
Nord  ,  &  bordée  d  ecueils.  Ainfî  les 
fugitifs ,  pouffes  par  le  vent  contre 
la  terre ,  dont  les  Romaihs  étoient 
maîtres  »  furent  x>n  brifés  contre  les 
rochers ,  ou  coulés  à  fond  ;  ou  a>» 
fin  fi  quelquesuns  purent  aborder  à 
terre,  ilstombérenfenrrc les  mains 
des  ennemis ,  qui  ne  leur  firent  point 
de  quartier.  Il  en  périt  plus  de  qua- 
tre mille  par  ces  différens  genres  de 
morts.  Joppc  fut  raféeuœ  féconde 
fois^  &  Vefpafieh  laiflà  unc-garni- 
£3n  dans  là  citadelle ,  pour  tenir  en 
bride  tout ,  te  pays  voifen.  i 

Après  éette  expédition ,  plus  im-    vctpadcn 
j/rr    1        xrJr    r       •      "««^c^ie  vers 
portante  que  difficile ,  Veipafien  in-  TibériaJe , 

▼ité  par  le  Roi  Agrippa  >  vint  i  Ce-  ^JJ^p^^j  J^"vrc 
farée -de  Philippe,  près  de  lafource  '  '  . 
du  ÎQurdàîn ,  &  il  y  paflÉi  vingt  jours 
en  fctcs  6c  en  réjouifïances.  Outre 
l%îtérct  général  qnavoit  Agrippa  :à 
lui  faire  fa  cour,  un  ♦motif  particur* 
lier  animoit  fon  zcle.  Tibériade  & 
Tarichée  >  deux  villes  des  plus  confia 
dérables:jde  fcs  Etats,  ne  lui  étoiênt' 
pas.btai  i0maifi»5i£^il.ibQhairaitr 
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que  Vcfpafien  içs  réduisît  au  devoir* 
Comme  il  s  agifloît  de  diminuer  d'au- 
tant les  forces  des  rebelles ,  &  que 
Tintérèt  des  Romains  étoit  joint  à 
celui  d* Agrippa ,  le  Général  fe  laiila 
aifément  perfuader.  Il  manda  les 
troupes  qu'il  avoit  laiflfées  à  Céfaréc 
de  Paleftine ,  Se  les  ayant  réunies  à 
celles  qui  étoient  à  Scythopolis>  it 
marcha  d  abord  vers  Tibériade. 

Cette  ville  ,  comme  la  pluparr 
des  autres  de  la  Galilée  &  de  la 
Judée ,  étoit  divifée  en  deux  partis^ 
Un  nombre  de  faikicux  vouloient  1» 
guerre  :  le  peuple  Se  les  meilleures 
tctcs  fentoienr  qu'il  n'y  avoit  de  fu- 
xeté  que  dans  la  foumHfion  &  dans 
la  paix.  L'approche  de  Parmée  Ro- 
maine rendit  ceux-ci  les  plus  forts  t 
&  quoique  les  fedtieux  euflfent  com- 
mencé par  infulter  un  détachement 
envoyé  pouir  les  reconnoître  ,    les 

1)acifiques,  après  s'être  ûfCvirèsy  par 
'entremifc  d"  Agrippa ,  qu'ils  feroienr 
fcien  traités  ,  ouvrirent  leurs  portes 
à  Vcfpafien ,  qui  fcur  tint  parole,. 
les  exempta  du  pillage ,  Se  hiSk,  fab^ 
iifter  leurs  murailles.  .  . 
M  prend  Tarichéc  nCrfiit  pasunc  conqucte 
,T«icLéc.     p^t.i,fait  auffi  aiféc*  Les  feûiciade 
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Tibériade  6c  de  tous  le  pays  des  en-  ci^»eiicr 
virons  s  etoient  renfermés  dans  cette  ***  ^**** 
place ,  qui  éroit  bien  fortifiée  ;  ôc 
ils  avoient  fur  le  lac  de  Généfaieth  y 
qui  baignoit  la  ville  ,  un  grand  nom- 
bre de  Darqoes  toutes  prêtes ,  foit  i 
kur  fcrvir  dafyles ,  en  cas  qu'ils,  fuf- 
iènt  vaincus  fur  terre ,  foit  même  à 
combatrrer 

L'audace  de  ces  avanturiers  ctoit 
extrême  ,  &  une  de  leurs  bandes 
vint  attaquer  les  Romains  qui  s*éta- 
bliflbienc  un  camp  à  la  vue  de  Ist 
ville.  Comme  ils  n'étoient  point  dir 
tout  attertdus  >  ils  troublèrent  da^ 
bord  les  travailleurs  ,  &  comblèrent 
we  partie  des  ouvrages ,  mais  ils  ne 
foutmrent  pas  la  vue  des  Légions  ^ 
ic  pourfuîvis  répéc  dans  les  reins  y 
ils  fe  fauvérent  dans  les  barques  donr^ 
je  viens  de  parler. 

Un  autre  corps  beaucoup  plus 
nombreux  vint  fc  ranger  en  bataille 
dans  U  plaine ,  &  Tite  s'étarit  ap^ 
proche  a  eux  avec  fix  cens  chevauic 
d'élite,  les  trouva  en  fi  bonne  po-r 
fture  ,  &  fi  fiers  de  leur  multitude  „ 
qull  envoya  demander  du  renforts 
Vefpafien  commanda  quatre  cens 
^Kevaox  &  deux  mille  archers  poor 
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aller  le  joindre  ,.fous  la  conduite  de' 
Trajan  &  d'un  autre  Officier*  Lorf-^ 

3ue  Tite  eut  reçu  ce  fecours  ,  il 
onna  fur  les  ennemis  ,  marchant  à 
la  têre  des  fiens  ,  &  par  l'avantage  du 
bon  ordre  &  de  la  difcipline  il  rom- 
pit fans  peine  une  troupe  tumultuea- 
ic  ,  qui  n avoit  quun  courage  impé*^ 
tueux  &  mal  conduit.  Il  ne putnéanr- 
moitîs  empêcher  que  les  fuyards  ne 
rentraflent  dans  la  ville  ,  quoiquit 
eût  taché  de  leur  en  couper  les  paC- 
fages.  Mais  leur  défaite  les  y  avoir 
decrédités  :  &  le*  peuple  ,  qui  vou- 
loir k  paix  >  ofa  ctcver  fa  ymx  con- 
tre les  fadiçux.  ;  :  ■ 
.  Ladivi(îonfemitdoncdan$IavîUe>' 
&  elle  éclata  en  menaces  &  en  cla- 
meurs ,  qui  fe  firent  entendre  jufques 
hors  des  murs.  Tite  conçut  que  c'é- 
*toit  là  le  moment  favorable  de  li- 
vrer un  affaut ,  &  montant  à  che- 
yal ,  il  vint  fe  préfentcr  du  côté  dir 
lac.  A  la  vue  des  Romains  la  confo- 
fion  dévint  hoiri^e  datis  Tarichéc;* 
Les  furieux  ou  s'enfoyent ,  oa  $  s'ils 
ne  peuvent  en  trouver  le  moyen  , 
ils  le  mettent  en  défende  :  les  han 
bitans  demeurent  tranquilles*,  comp- 
tant aavoirxicn  à  craiodte  des  Ro^ 
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mains  »  contre  Icfquels  ils  a  avoienc 
janfiais  eu  deflein  de  fe  révolter.  Ils 
ne  fe  trompèrent  pas  dans  leur  ef« 
pérance.  Du  moment  que  Tite  foc 
maître  de  la  ville  ,  il  fépara  les  in- 
nocens  des  coupables  >  &  ayant  fait 
'  jnain  baffe  fur  ceux-ci ,  il  fit  joiiir 
les  autres  d*une  pleine  fureté  pour 
leurs  vies  &  pour  leurs  biens. 

Vefpafien  informé  de  la  prifè  de 
Tarictée  ,  vint  dans  la  ville ,  char- 
mé des  fttccès  &  de  la  gloire  qu'acqué- 
îoit  ion  fils.  Pour  achever  la  viâoire  > 
il  entreprit  de  nettoyer  le  lac  des  bri- 
gands qui  le  couvroient ,  &  qui  s'é- 
tant  fauves  en  grand  nombre  dans  les^ 
barques  faifoient  bonne  contenance  » 
&  paroiffoient  plutôt  fe  difpofer  à 
attaquer  >  fi  loccafion  s'en  préfcntoit  > 
qu'à  fuir  i  lautre  bord.  Ils attendi-» 
rent  en  effet  que  Vefpafien  eut  fait 
conftruire  une  flottille ,  &  lorfqu  elle 
vint  leur  préfentcr  la  bataille  ,  ils 
acceptèrent  le  défi ,  &  fe  battirent 
en  aéfefpérés.  Il  n'en  échappa  pas 
un  feul .;  tous  périrent  ,  ou  parles 
traits  des  ennemis  ,  ou  fuffoqués 
dans  les  eaux  :  &  leur  nombre ,  joint 
à  ceux  qui  avoient  été  mes  dans  les 
combats  fur  terre  ,  fe  monta  i  Bx 
ttûlle  ciuq^  cens.. 
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Vth  de       Tarichcc  avoir  été  un  centre  oâ 
îaTmh'f'"toit  ramaffé  tout  ce;  qu  il  y  avoic 
mort  ,  ou  de  turbulent  &  d'ennemi  de  la  paix 
vc'fpaficn"    ^^^^  ks  P^ys  voifins  ,  &  il  y  reftoit 
contre  la  foi  encotc  otès  de  quaranre  mille  âmes 
de  cette  elpece  ,   qui  comptoienr 
joiiir  du  pardon  accorde   par  Tire 
-aux  Tarichéatcs.  Vefpa/îen  tint  co»- 
feil  de  guette  pour  délibérer  ibr  le 
parti  qu  il  convenoit  de  prendre  par 
rapport  à  une  multitude,  qu'il  n  étoit 
poilible  ni  de  laifTer  dans  la  ville ,. 
dont  elle  auroit  troublé  la  tranquiU 
lité ,  ni  de  renvoyer ,  parce  qu'on  ne 
pouvoir  pas  douter  que  des  gens  ac- 
coutumés à  la  iedition,au  brigandage» 
&  à  la  guerre  ,  ne  rcnouvellaflcnt 
leurs  excès  dès  qu'ils  fe  verroient  em 
liberté.  D'un  autre  côté  les  loix  de 
l'humanité  &  de  Ij^  juftice  ne  per- 
mettoicnt  pas  de  traiter  en  enne- 
mis ceux  qui  s  croient  fournis  fur  la 
parole  donnée  qu'on  leur  feroir  bonf 
quartier.  Cette  confîdération  fi  im- 
portante ,  &  même  facrée ,  n'arrêta 
f>oint  les  Officiers  qui  compofoicnt 
e  Confeil.  Pleins  de  haine  &  de 
mépris  pour  les  Juifs  ,  ils  foutin- 
rent  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  rica 
d'injufte  ni  de  cruel  à  leur  égard  , 
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8c  que  €*étoit  k  cas  de  faire  cëdcr 
fans  difficulté  Thonncte  à  lutile^ 
Vcfpaficn  fe  rendit  à  cet  avis  ,  &  il 
ajouta  même  la  fupercherie  à  Pinhu- 
manité»  Comme  on  appréhendoir 
que  le  peuple  de  Tarichcc  ne  s'in- 
tcreifâtatt  fort  des  malheureux  qu'on 
vouloit  perdre ,  on  leur  ordonna  de 
fortir  tous  par  la  porte  qui  condui- 
foit  à  Tibcriade  :  Se  li  on  les  af- 
fembla  dans  le  *  Stade ,  où  Yefpa- 
fien  s'étant  tranfportc  commença 
par  faire  égorger  les  vieillards  & 
ceux  de  qui  1  on  ne  pouvoir  tirer 
aucun  fervice ,  au  nombre  de  douze 
cens.  Il  choifit  fîx  mille  des  plu^ 
vigoureux  ,  qu'il  envoya  à  Néron 
en  Achaïe ,  pour  être  employés  aux 
travaux  de  llfthme.  Le  refte  ,  qui 
fc  montoit  à  plus  de  trente  mille 
tètes  ,  fut  vendu.  Cette  exécution 
perfide  &  fanglante  eonvcnoit  peu 
au  caraâérc  de  Vefpalîen ,  qui  fa- 
voit  *  que  la  guerre  a  fcs  loix  ainft 
que  la  paix ,  &  que  les  grandes  amesr 
fc  piquent  dy  montrer  autant  dc^ 

*  IUh  defliné  à  IdX  pads,  jura,  juftèqtie  ca. 
uurft:  ^  4UX  combats  des  \  iioa  minus  quâm  forti* 
sthUtes,^  I  ter  didicimusgere.  7*  A» 

a  Suac  &  bdli  »  ficuc  l  K  vfk 


)«fticc  que  de  courage,  Joféphe  date 
ce  fait  du  hait  du  mois  Gorpiseus  > 
troifiémc  mois  de  l'été. 
11  achfrc       La  prife  de  Tarichée  répandit  la 

la  conquête  r  t      ^   fS;  i 

•le  la  Galilée,  tcrrcur  daus  toute  la  Galilcc  :  les 
iTcifcIiJT  vi^^^  &  *^5  fortcrcffcs  s'emprefTé- 
Jérufaicm.  rcnt  de  fc  foumettre  aux  Romains. 
/•/.  de  B.  Il  fallut  pourtant  qu  ils  emportaf- 
Jud.  ifT.  I.    £^^^  jç  £^^^g  Gamale ,  *  place  fituée 

vis-à-vis  de  Tarichée  de  Vautre  côté 
du  lac.  Le  mont  Itabyrius ,  qui  eft  le 
même  que  le  Thabor  ,  les  arrêta 
àuflî  quelque  tcms ,  &  ils  n  en  de- 
vinrent maîtres  que  par  un  com- 
bat livré  contre  une  troupe  de  re- 
belles qui  s'y  étoicnt  poftés.  Gif- 
calc  fe  rendit ,  après  que  Jean  ,  qui 
s'en  étoit  rendu  le  tyran  ,  en  tut 
forti  pour  fe  retirer  à  Jcrufalem , 
comme  je  vais  le  raconter. 

Cette  ville  fut  la  dernière  de  la 
Galilée  qui  tint  contre  les  Romains. 
Elle  n'étoit  originairement  qu*unc 
bourgade  ,  dont  les  habitans  occu- 
pés oe  l'agriculture  ne  penfoient  nul- 


*  Cette  ville  t^appAr* 
tenoh  pas  i  U  Gahlée  y 
pmJtfH'elle  étoit  fituée  âu- 
deià  dn  Jourdain  C  du 
lac  de  Généfaretb.  Mais 
tUe   étoit   liée   d^irttérct 


avec  lef  Galiléent  rebeU 
les  y  &  Jofephej3ouver^ 
neur  de  U  Galilée  comp' 
te  Gamale  parmi  les  tit* 
les  defon  département» 
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Icfnciîit  à  la  giicrrc.  Jean  y  aya;it  ii>. 
rroduic  une  troupe  de  brigand^ ,  for* 
rifia  la  place»  comme  nous  lavons 
dit ,  avec  la  permiffion  de  Jofephe  » 
le  la  maintint  dans  la  rébellion  jus- 
qu'à la  fin» 

C'ëtoit  une  témérité  poufTce  à  Tcx- 
ces.  Car  les  forces  ne  répondoient 
nullement  à  une  telle  audace  >  6c 
Tite  en  arrivant  avec  mille  chevaux 
pouvoir  aifcment  emporter  la  ville 
d'emblée.  Mais  las  du  carnage  ,  ôc 
plaignant  le^fort  des  innocens  qui  fe 
trouvcroient  enveloppés  avec  les 
coupables  ,  ce  généreux  vainqueur 
s  approcha  des  murs ,  &  voulut  tâ- 
cher de  guérir  par  fes  repréfentations 
falutaires  un  aveugle  entêtement» 
„  Sur  quoi  vous  fondez- vous,  difoit* 
»  il  à  ceux  qui  bordoient  les  murail- 
5,  les  ,  pour  attendre  feuls  l'efForc 
55  des  armes  Romaines  >  après  la 
5,  prife  de  toutes  les  autres  villes  de 
„  la  Galilée  î  N'avez- vous  pas  d  af- 
„  fez  fortes  leçons  dans  les  exemples 
„  contraires  de  vos  compatriotes  , 
>,  dont  les  uns  fe  font  attiré  les  plus 
5,  affreux  défaftres  par  une  réfiftance 
)>  opiniâtre ,  les  autres ,  qui  fe  font 
,,'fiés  i  notre  clémence  ,  jouifrcnc 


iS4  HisToiM  P^^  EmperbumI 
yy  de  teurs  bienj  6c  de  leur  fortfme 
9,  feus  notre  proteâion }  Je  vous  fat» 
>,  les  mêmes  offre»  »  fans  vouloir  ti« 
„  rer  vengeance  de  votre  fierté  juf- 
s  „  qu  ici  intraitable.  L'efpérancc  de 
„  confcrver  fa  liberté  mérite  grâce  ,. 
^mais  non  lobUination  a  tenter 
9,  rimpoflîble. 

Ces  difcours  ne  furent  entendus 
que  par  des  cœurs  endurcis.  Car  Jean 
avoit  pris  foin  d  écarter  des  murail- 
les &  des  portes  tous  les  habitans» 
&  fe»  fatellites  feuls  occupoient  les 
remparts.  Il  fentoit  néanmoins  com- 
bien le  parti  de  la  réiiftance  étoic  in« 
fenfé  &  impratiquabls  >  &  il  entre- 
prit de  tromper  Tite  par  une  fuper-r 
chérie.  Il  répondit  qu'il  acceptoit  Ces 
offres  avec  reconnoiflànce ,  &  qu'il 
ameneroit  à  la  foumiflion  les  plus 
mutins  par  perfuafion  ou  par  cori' 
trainte#  Mais  il  demanda  un  joue 
de  délai ,  parce  que  le  fabbat ,  qu  ils 
célébroicnt  adkucllemwit  9  ne  per- 
mcttoit  pas  plus  aux  Juifs  de  con- 
clure un  Traité  ,  que  de  inanier  les 
armes.  Le  deffein  de  Jean  étoit  de 
profiter  de  cet  intervalle  pour  s'en- 
fiiir.  Mais^  ce  qui  le  fit  réuffir  ,  dît 


VfispAsiEKjLiv.  xvr;  1 1$ 

Joféphe ,  c  cft  que  Dieu  vouloit  fau- 
ver  Jean  pour  la  punition  &  pour  le 
malheur  de  Jcrufalem.    Telle  eft  , 
ajoute  rHiflx)rien ,  la  véritable  caufc 
de  la  facilité  avec  laquelle  Tite  non 
feulement  donna  créance   aux  dis- 
cours de  ce  fourbe,  mais  s'éloigna 
i  quelque  diftancc  de  Gifcale,  pour 
s'approcher  de  Cydœfla  ,  bourgade 
de  la  dépendance  des  Tyriens  ,  dont 
les  habitans  croient  de  perpétuels 
ennemis  de  ceux  de  Galilée.    Jean 
eut  donc  toute   liberté   de  s'enfuir 
pendant  la  nuit.  Il  emmena  avec  lui 
non  feulement  des  hommes  armés  ^ 
mais  des  familles  entières  ,  des  fem- 
mes ,  des  enfans.    Une  telle  com- 
pagnie ne  pouvoit  pas  faire  grande 
diligence.  Auflî  après,  quelques  fta- 
Ats  ,  Jean  prit -les  de  vans,  malgré 
les  cris    &  les  pleurs  des  foibles  , 
qu'il  abandonnoit. 

Le  jour  venu  ,  Tite  fe  préfenta 
devant  les  murs  pour  l'exécurion  du 
Traité.  Le  peuple  lui  ouvrit  les  por- 
tes avec  mille  acclamations  de  joie , 

.  S^z  Tov  rm  li^rohifA0ii  j  A«  WW»«Ai*fîro^/V 
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&  en  lui  rendant  grâces  de  l'avoir 
délivré  de  fon  tyran ,  dont  on  lui 
apprit  la  fuite.  Tire  fut  piqué  de 
s  être  lailTé  furprendrc ,  &  il  envoya 
à  la  pourfuite  des  fiiyards  une  partie 
de  la  cavalerie  oui  laccompagnoit.. 
Jean  avoit  trop  d'avance  ,  pour  poa- 
▼oir  être  atteint ,  fie  il  arriva  a  Je-» 
rufalem.  La  troupe  impuiflànte  qui 
n  avoit  pu  le  fuivre  ,  devint  la  proie 
des  Roniains.  Ils  en  tuèrent  ûx  mille , 
Se  ramenèrent  près  de  troi$  mille 
femmes  8c  enfans. 

Tite  ordonna  â  £es  foldats  de  faire 

/Une  brèche  à  la  muraille  ,  voulant 
entrer  comme  dans  une  ville  prifc. 

'  Du  refte  il  montra  une  clémence  par- 
faite ,  &  quoiqu'il  fut  refte  dans  la 
ville  un  affex  grand  nombre  de  par- 
rifans  de  la  rébellion ,  il  ainta  mieux 
pardonner  à  roussies  habi tans  indi- 
ftinârement ,  que  de  préfentet  ma- 
tière à  des  délations  ou  la  haine  & 
la  prévention*  pourrdient  avoir  fou- 
vent  plus  de  part  que  la  raifon  6c  la 
ji^ice.  Mais  il  eut  foin  de  laiflcr 
dans  Gifcale  une  garnifon,  qui  put 
tenir  en  tefpcft  ceuk  qui  feroient 
tentés  de  remuer.  Ainfi  fut  achevée 
en  une  campagne  ta  conquête  de  la 
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Galilée  :  :&  Tite  n'y  laiffant  plus  aur 
çun  ennemi ,  retourna  auprès  de  Vef- 
pafien ,  qui  s  étoic  mis  en  quartiers 
d'hiver  avec  deux  Légions  à  Céfar 
rée  :  la  dixième  hivernoit  à  Scytho- 
polis.     .      ; 

ta  facilite  avec  laquelle  la  Gali-  "/^"g'nf*- 
ke  avoit  ete  fpuniue  etoit.  un  non-  &  u  foiicar- 
vel  avertiïTçment  ppur  les  habitans  "^^ç'^p^"'  ^ 
de  Jérufalçm,  &  devoit  leur  ouvrir  les 
yeux  fui:  le.fort  qui.atiendait  leur  ville 
jnalhcureufe  ;  mais  la  fureur  &  lavcu- 
gl.emei^çy;icifoi0biçat  à  mefure  que 
:Ic  péril,dcvçnoit  plus  |>riéfcnt.  L'arri-' 
.véç  deleao  de  Gilcalç,-&  de  fa  troupe 
haletante >.doi:ina  liiu  à  plusieurs  dp 
fairQ  bien  4e^  réflexions  ^qui  les  ame- 
noient  à  cQncevdir.de  juftes  allarmes. 
•Cet  homme  audacieux  fe  moqua  de 
leur  fage  timidité,  :  &{  tirant  vanité 
Mtfc.cerqui  faifoit  fahorite.»  „  Je  n'ai 
;»î  point  foi  les  Romains^,  di£bit4l,. 
. „  mais .  je  fuis  venu  chercher,  un  po- 
r^i  fte  ,  aoù  je  pûflë Jeur  ^ire  bonne 
3>  guerre.    C'eft  .  folie  de  confiimer 
nos  forces  pour  la  défenfe  de  Gif- 
cale  ^   &;>  de  .femblables  boutga- 
»  des  ,  ^peqdànt  que  nous  devons 
9,  les  rcferver  pour  la  Métropole  de 
„  la  nation^  ^^  A  parloir  des  Romaitts 


t88  Histoire  des  Empejleur^. 
avec  un  excrème  mépris  :  il  exal- 
toit  les  reflburces  qui  rcftoient  aux 
Juifs.  „  Voye*  ,  difoic-il  ,  quelles 
,,  peines  &  quelles  fatigues  les  Ro« 
9,  mains  ont  foufiFertes  devant  les  chç- 
i  >>  tifs  hameaux  de  la  Galilée.  Quar 

r  >)  rante-fept  jours  de  iiége  les  ont,  â 

f  >  grande  peine-  rendu  maîtres  de  Jo- 
•'  „  tapate.  Que  fera*ec ,  s*iU  viennent 

»,  fe    préfenter  devant  Jérufalenl  ? 
9,  Non  ,  quand  même  ils  auroient 
f9  des  ailes ,  ils  ne  pourroient  s  ele- 
9,  ver  à  la  hauteur  de  nos  murailles.  ^^ 
Ces  difcours  fanfarons  envoient. les 
courages  de  la  ^éunelTe ,  &  ktir  inf-* 
piroienc  une  folle  ardeur  pour  la 
guerre.  Les  vieillards  &:  les  iiommes 
judicieux  en  fencoient  tout  le  vuide 
&  tout  le  faux  :  mais  ils  écoient  ré- 
duits à  des  plaintes  inutiles* 
Kapifles ,      Car  Jénifalem ,  outre  les  £a£deux 
cruautés  «cUqtt*clle  portoit  dans  fon  fein ,  étoit 
cécs  par  icf .  inondéc  de  la  multitude  de  ceux  qui 
y  accouroient  de  toutes  les  parties 
de  la  Palestine.  A  mefure  que  les 
•Romains  gagnoient   du  terrain    Se 
'faifoient   une  conquête  ,  les  ama* 
ceurs  du  trouble  qui  pouvoient  é- 
chapper  n'avoient  point  d*autrc  re^     i 
Uraite  que  la  Capitale  »  dont  les  portes    *| 

avoient 
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avoicnt  été  toujours  ouvertes  i  tous 
les  Juifs ,  &  où  l'on  rcceroit  alors 
avec  empreflèmcnt  des  compatrio- 
tes qui  fe  difoient  pleins  ac  2cle 
pour  la  défenfe  de  la  ville  faintc. 
Lenifoindre  des  inconvénicns  qu*ap- 
poïta  avec  foi  cette  foule  ctrançé- 
re ,  dont  Jérufalem  fut  furcliargéc  » 
étoiem  les  bouches  inutiles  ,  qui 
confumétent  les  provi(ions  nccefllai» 
rcs  aux  combattans. 

Ce  mal  ne  fè  fît  fontir  qu'à  la 
longue.  Mais  les  rapines  ,  les  bri- 
gandages ,  les  meurtres  changèrent 
là  face  de  la  ville  en  celle  d'un  bois 
rempli  de  voleurs.  Les  foélérats  qui 
rinondoient  >  éfcndoient  leurs  cruau* 
tés  jufques  for  les  premières  têtes  de 
Jérufalem.  Ils  arrêtèrent  publique- 
ment plufieurs  illuftres  penonnages  » 
dont  trois  étoient  de'  la  race  Roya- 
le i  6c  ils  les  envoyèrent  égorger  dans 
la  prifon.  Le  prétexte  oont  ils  co- 
lorèrent une  (i  odieufo  violence  » 
fut  une  accufâtion  de  trahifon  6c 
d'intelligence  avec  les  Romains.  Ils 
étoient  les  oppreffours  &  les  tyrans 
de  Jérufalem  ,  6c  ih  $en  faifoienc 
f^kfTer  pour  les  vengeurs. 

De  tels  excès  répati4oient  U  cer^ 
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reur  parmi  le  peuple  :  mais  il$  cx^^ 
ciçoienr  en   n^ême  tctns  une  juft^ 
iiuiignation  ,  qui  n'avoir  befoin  que 
d'un  chef  pour  ofer  éclater.  Le  peu^ 
pie  en   trouva  un  en  la  perfonne 
d'Ananus ,  ancien  Pomi^ ,  qui  avoir 
Clé  établi  Gouverneur  de  Jérufalem 
au. commeivçenienc  de  la  guerre,  6c 
dpnf  Jpféphe  relève  ici  par  les  plus 
grands  éloges  la  fàgefTe  &  le  courage. 
Tis  pirft-   Les  Zélateurs  (car  c'étoit  le  nom 
Aent  le  nom  qw^  f^  donuoicnt  ces  hommes  abo- 
lis  i^'empa-    min^hles  y  qui  vouloient  traveftir  cx^ 
fcnt  du  Tcm-  ^^^  de.ReUgiou  leuDaudacc  à  corn- 
ipettre  les  crimes  les  plus  horribles  j 
Içs  Zéia^urs  fentirenc  le  danger.  Us 
comprirent:  qu!iiQç  multitude  im-- 
na^e  réunie .  fous  un  chef  habile 
&  accrédité  deviendroit  redojutable 
pjo^  eux*.  Us  prirent  d^nc  pour  pla-* 
cô^e  furçié  le  Temple  ,  dont  il^ 
filifrit  la  citadelle  de  îcuç  tyrannie, 
C(fft.^infi:<ju'après  avoir  viplé  tous 
Içs  droits  humains  ,  ils  fe  déclaré- 
r^enc   ouvertement  les  ennemis  de. 
pieu  même  ^  dont  ils  profanoient 
Ô£.  fouloicnt    aux.  pieos   le   fiun* 

A  ce  facrilége  il^  ajoutèrent  _uni$ 
Miuvelle  impiçcé  ^  jtn^  élevant  ^ar 

if  '  '      . 


fort; Wvfi>avcKtm  Pontificat  urlrccr- 
tain  Phaaniaâ  >  qui  «ipéntabknieiit 
çtoit  de  la  ràcc  d'Aaron ,  mais  hom- 
ipe  grofficr ,  nourri  dans  Pobfcuritc 
d'un  village ,  &  fâchant  à  peine  cc- 
que  c'écoirquer  la  /dignité  de  grand; 
Prêtre  vipcrfonnagéde théâtre ,  dont 
Hs  faifoibot^eor  jcmëts  &  .(^m  iiiTc 
éapablside  prendre  aiicuiie  auton-*; 
té  >'  étoit  forcé  de  leur  prêter  fon- 
nom  poi»:  couvrir  leurs  attentats. 
,  Ce.  mépris  de  la  Religion,  toufir^ 
ncè  cniifiee  5'  acheva  de'  porter  Tin^: 
digm&cio^.  dn  peuple  i:  Ton  co(mbie»v 
Lcs.-Prctj:fcs.&  les  Grinds  vcniôieni:  i- 
lî^pai  j  jâc  fe  mêlant  :dan*  les  -pelo^? 
crins  ,  ils exhonoient  kmuMtude  i 
prendre  les  armes  csontre  les  op* 
preflTdurs  de  la  liberté  ,  contre  lie^, 
drW^natcuTs  de?c  cltofeis  fashtes.^  Gn^ 
ecfïiairok:  avidemehl  ..ces  'difcours  ;.. 
mais  Ja [difficulté  de  Ifentrcprife  conr- 
trciMUançoit   lé  ^défîr,  d'une  fi'  }uftc 
vengeance.  On  craignoit  de  ne  pas 
léuffir  a  déloger  d'une  fortereuc^ 
telloque  le  Temple  ,   une  troupe 
ncmkœufe  «de  brigands  y  endurei& 
auu  crime  ^  :  déterminés  i  tout  ofer  ^ 
&ien><|ixi  le  défeipoir-du  pardon  àttn 
gmcnrojc  raiïdslc^h  ^vo-^js. .  r  ^..o  ,; 

Nij 
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Dtrcoars        Enfin  dms  une  aflembice  géné^ 
"^^^Tœotw  ^^^  Ananus  fc  lève ,  6c  tournant  fcs 
UUîMteun.  regarids  vers  le  Temple ,  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes  :  „  An  î  qu'il  m'eût  été 
9, iloux  de  mourir ,  s'écriat-il  >  avant 
y^  ofic  dé  voir  la  maifon  de  Dieu 
y^  touillée  de  tant  d'horreurs,  &  le  lieu 
yf  ûint  profané  par  les  pieds  impurs 
yy  des  plusicélérats  de  tons  ietmdtcels! 
»»  Ebcore ,  fi  j'efpérois  Trouver  dans 
yy  ce  peuple  qui  m'écoute  une  lef* 
9r£>tirce  contre  de  fi  grands  maux. 
,9 Mais: je  le  vois  inienfible  à  fes 
yy  propres  calaéiité?  9  &  uniquement 
yy  dominé  par  la  crainte.  On  vous 
yy  pille  ,  &  VOUS  Lé  foufibez  :   pu 
yy  vous  frappe'  >  &  vous  gardez  le 
»,  filenee  ;  aucun  de  vous  n'eft  mè- 
yy  me  aflêz  hardi  pour  gémir  libre* 
yy  ment  fur  le  f^g  innocent  qu'il 
yy  voit  répandre.  Non ,  .eé^'eft*point 
n  aux   tyrans  que  |c  m*cn'/prens  : 
yy  e'eft  à.  vous ,  qui  les  avez  forti» 
y^  fiés  par  votre  indolence.  Us  étoicnt 
yy  dabord  en  petit  nombre  :  &  votre 
iy  tranquille  lecurité  leur  a  donné 
yy  tnoyço  de  s'accroître.  Ils  ont  comr^ 
yy  mencé  par  piller  .vos  maifons:  aucua 
1^  ido:v4^us  m  $*en  eff  ému  >  &  devenus 
py  plus  audacieux  ils  i^^ilK  attaqué:  jeos 


99  perfonnes.  Vous  avez  vu  traînés  in- 
»>  clignement  par  Its  rués ,  jettes  dans 
^  des  prifons  >  chargés  de  chaînes  > 
•>  je  ne  dis  pas  des  hommes  illur 
>,  ftrés  par  leur  naifTancc  &  par  leur 
^  mérite ,  mais  des  citoyens ,  coa-* 
»  rre  lefquds  il  n  y  avoir  ni  accu- 
yf  fation  en  forme  >  ni  jugement  pro^ 
y$  nonce  :  &  ces   infortunés   n'ont 
:^>  trouvé  perfonne  c|ui  reclamât  en 
3P  leur .  faTear<  Que  devait  -r  il  s'etv 
93  fuivre  i  >La  mort  &  le  fapplice* 
9»  C'eft  ai^ffi  cei  qui  cft  arrive  :  &'  de 
9»  même  que  Tônchoifit  dans  un 
9>  troupeau   les    viâimes    les    plus 
»»  grades  >  nos  tyrans  ont 'immolé 
ryjpaaD  préférence,  les. poemiéresctè* 
9»  tes  delà  nation'.  Lear. audace  n<)ui> 
9»  rie  par  le  fuccès  infulte  aujourd'hui 
79  Dieu  même. .  Vous  les  voyez  pro- 
^,'faxm:  indigoément  )iba  Temple  » 
^,&'de  ce  lieu  ,  le  plus  fort  &  le 
V,  plus  élevé  de  la  ville  >  comme  le 
^,  plus  ikint  de  l'Unijférs  ,  vous  im« 
•>^rpoft^r  le  jougde.la  fcrvirude,  QiieU 
91  nouveaux  excès  attendez  -  vous  , 
ii^oixt  {ortit  de  votrejnaélidn?  lU 
^^  ont  comblé  la  mefure  du  crime  : 
9,  leurs  attends,  ne   peuvent   plus 
t)  croîae  ;  6c  û  ceox  qu'ils  ont  com*. 

Nuj 
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5,  mis  ne  fuffifent  pas  pour  voas-ti- 
,,  rcr  de  votre  afloiipitremenr ,  rien 
9,  ne  fera  capable  oe  vous  réve3«- 
„  1er.  ;  •      - 

9,  Quel  motif  vous  animera  f<K&- 
-^  tenir  la  guerre  contre  les  Ro- 
^'mains^  N*cft-cc  pas^ramoûrdeia 
99  liberté  ?  ce  fentiment  précieux , 
,9  qui  convient  fi  bien  à:  des  atnes 
99  générenfes.  Eh  quoi  !  voustefiife^ 
>9  ffobéir  aux  maîtres  do  monde .  en<- 
^9  tier  :  &  vous  conftntez  à  dev^r 
99  les  efclsves  de.  vos  compatriotes , 
99  &  à  foufBrir  de  leur  part  des  crai- 
99  temcns  oue  vous  a'auriez.  pas  à 
99  craindre  ae  la  part  de letrangér* 

99  Comparez .  la  .conduite  des  uns 
„  &  des  antres.  Votre  Temple  cft 
t9  bmé  des  offrandes  Àts  Roqiains: 
99  &  ceux-ci  le  dépouillent  des  monur 
99  mens  de  vos  ançiemies  viâoires» 
1^9  Les  Romains  refpeâentvos  loix, 
^  &  n*ofent  franchir  la  barrière  du 
1)9  lieu  faint  :  &;ceux-ci  font  du  Tem- 
.55  pfc  leur  pkcd  df armes  >  &  y  'porr 
49  tent  leurs  mains  toutes  fbtuantei 
4,  du  fang  de'  leurs  frères.  Er^us 
«9  vous  précautionnez  contre  -  les  eiv 
^9  nemis  du  dehors  9  pendant  que 
Vâ  vos  véritables  tnnemis  vivent  a« 


i>5  milieu  de  voiis ,  &  affiégcnt  vè- 
»  tre  fanéhiaire  î 

,5  Prenez  donc  les  armes  avec  cofl- 
i>3  rage  >  &  ne  craignez  ni  leur  nbiri- 
3>  bre ,  beaucoup  moindre  qiie  le  v4- 
^jtre*,  ni  leur  audace,  qu'afFoiblît 
^,  une  confcience  fouillée  de  crirtes  ; 
»  ni  l'avantage  dn  lieu  ,  dont  la  pro- 
>,tcftion  n*eft  pas  aflurcment  porfr 
3>  les  impies ,  mais  plutôt  pour  ceuV 
>,  qui  en  vengent  la  fainteté,  Morf- 
3,  tret-vous  ,  &  ils  font  détruits.  Çt 
^5  quand  même  vous  vous  expoferitcfe 
S>  à  quelque  danger ,  quel  fort  plus 
„  digne  aenvie ,  que  de  mourir  de- 
„  vant  les  facrés  portiques ,  en  corir- 
,,  battant  pour  vos  femmes  &  f^^ 
^  vos  enfans  ,   pour   Dieu  ôc'ffàik 
,,  Ton  TeM}î>rérie  Wotfire  a  vbusTet^ 
,i  vir  de  la  tece  Se  de  la  màiri.  Je  vbufe 
,5  conduirai  par  mes  confeils ,  6t  data 
'  rbccafion  je  payerai  de  faiâ'per- 
_  fonne.  •* 

^     Le  peuple  échaufïS  par  un  difc^bùti    i-e  peuple 
t}  véhément  fe  déclara  difpofé  â  dé^K",?^" 
truî^  la  tyrannie.    Anàhus  -enfôlli  ï*  prcï"»êje 
ceux  qui  fe  prëfentérént  .^n  foule  \  xcmpic,  * 
les  arma  ,  les  dîftfibua  èti  compa- 
gnies ;  &  il  fe  prépafoit  â  attàqùdr 
les  Zélatcûts.  eeux-cïlé  {^révintferir, 

N  iiij 
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tf  firent  une  fortie  fur  le  peuplç» 
Le  combat  fut  rude.    Le  nombre 
d'un  coté,  laudace  &  l'exercice  de 
J  autre*    Enfin  ks  brigands  accablés 
.par  la  multitude  de  leurs  ennemis  » 
qui  croifibit  à  chaque  infthnt»  &ib 
voyant  près  de  fuccomber ,  furent 
forcés  d^abandonncr  la  première  en- 
ceinte du  Temple ,  &  ils  fe  retiré:- 
xent  dans  la  féconde  >  dont  ils  fer- 
.mérent   les  portes   avec  empreflè- 
ment.^  Ananus  ne  pouflà  pas  plus  loin 
ù,  viâoire*  L'alfaut  eut  été  dao«^ 
reux  :  ôc  d'ailleurs  la  fainteté  du  kett 
le  retint.  Il  n  ofa  entreprendre  d'in- 
troduire dans  l'intérieur  du  Temple 
des  foldats  teints  de  fang.  Il  fe  con- 
tenta de  bloquer  les  Zélateurs .,  laif» 
iant  une  garde  de  fix  mille  hommes 
dans  les  pcortiques  de  la  penûére  en* 
jceime» 

Son  refpeâ:  pour  le  Temple  l'en- 
gagça  encore  à  tenter  les  voies  de 
conciliation  avec  les  Zélateiirs4  U 
vojuloit  ,.  $*il  étoit  poflîble ,  s'épar^ 

{mer  la  dure  néceffité  ,de  fouilla:  le 
leu  faint  par  le  fang  de  fes  içompa- 
'  criotes.  Il  envoya  donc  leur  faire  des 

Eropofirions  de  paix  :  mais  il  choiiic 
ien  mal  fon  AmbaHâdcut^ 
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Ican  de  Gifcalc ,  lié  par  de  fecrc-  TraWfoii 
tes  intelligences  avec  les  Zclateurissclf^l^  Let 
ctoit  demeuré  en  apparence  attaché  2*}^«*""  w- 
au  parti  du  peuple;  &  fuivant  la  pra<-Suméens%  ' 
tique  des  traîtres  il  montroit  plus  Uur  fccpiuf. 
d  ardeur  ,  plus  d'emprefTement ,  que 
ceux  mêmes  dont  l'attachement  étoit 
fiofcére.  Il  rie  quittoit  Ananus  ni  jour 
ni  nuit  :  il  s'introduifoit  hardiment 
dans  tous  les  confeiU  :  aUàifonnant 
ces  procédés  de  flatteries  démefuréei 
envers  tous  ceux  qui  étoient  en  aun 
torité.  Il  parvenoit  aînfi  a  être  in- 
ftruit  de  tout  ce  qui  fe  délibéroit  » 
&  il  ne  manquoit  pas  d'en  donner 
avis  aux  affiégés.  Ananus  s'apperçut 
que  les  ennemis  évenreient  toutes 
ies  èntreprifes.  Perfuadé  qu'il  y  avoit 
de  la  tf  ahifon/es  foupçons  tombèrent 
fur  celui  qui  en  étoit  véritablement 
coupable ,  Se  que  fon  zèle  hypocrite 
démaiquoitr  Mais  il  n'étoit  pas  aifé 
de  détrijûfe  Jean  de  Gifcale  y  oui 
avoit  uti  puiflant  parti  dans  ta  villes 
Ananus  le  prit  i  (on  fermenr.^  Ce 
&éléraf'9  i  qui  les  parjures  nis  cou^ 
toienr  rien  »  |ura  une  fidélité  invio-^ 
lablç  aux  intérêts  du  peuple-  Ana^ 
nus  fut  affez  fimpte  pour  y  afouter 
foi  ;  A^  pas  «ae  Êuitc  «iiexcufabledw^ 
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un  homme  à  la  tcte  de  grandes 
Affaires  r^il  prit  confiance  en  tetai 
que  tant  de  circonftances  rendôienc 
légitimement  fufpeft ,  &  il  le  choi- 
fit  pour  âilcr  porter  aux  Zélateurs 
des  ouvertures  de  paix  8c  d  accom- 
modement. 

Jean  introdirit  dans  le  Temple  » 
Milieu  de  proportions ide  paix,  tint 
les  difcours  les  plus  propres  à  fouf- 
fter  le  feu  de  la  guerre.  „  Il  dit 
j/qu*Ananu5  ayant  gagné  le  peuple , 
5,  avoit  envoyé  invirer  Vefpafien  â 
,,  venir  fe  rendre  itiaîtte  de  la  ville. 
37  Qu'il  avoir  ordonné  à  fes  troupes 
i,  de  fe  purifier ,  afin  qu  elles  fiifllent 
„  en  état  d'entrer  le  lendemain  dan* 
i,  le  Témpje ,  de  gré  ou  de  force* 
99  Que  s*iI'propofoit  un  Traité  au^t 
99  Zélateurs ,  ce  n'étoit  qaç4)our  les 
59  endormir  dans  une  faufle  féctirité 
99  &  pour  les  furprcndre.  Il  infifta  à 
59  leur  j^fouVer  qu'ils  en  avôienttrôp 
59  fait  9  pOïH  efpérer  qu'on  fc-réconi- 
59  ciliât  jamais  fîncéreihent  avec  eiixS 
99  &  il  condut  qu^ils  dévoient  fè 
99  procurer  quelque  fecours  du  de- 
99nors  9  fans  quoi  leur  perte  ctoit 
5,  certairie.  *<  -  .  '•  '  *'^ 
c-Ees  Zèla^îfti  fÉÎvk«Mt^4ib^s  ^ 
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Jean  ,  Se  ils  réfolurent  d'appèllcr  É 
leur  fccours  les  Idumeens  ,  natiorf 
voifinc  ,!  turbulente  ,  i  qui  toute 
ôccâfion  de  prendre  les  armes  étoît 
bonne ,  qui  alloit  à  là  guerre  com- 
me à  une  fête  j  &  qui  depuis  qu'elle 
àvoit  embraflfé  la  Religion  Judaïque»' 
ne  le  çédoît  pôiht  aux  Juifs  naturels 
en  attachement  pour  le  Téniple  ék 
pour  la  ville  faihte.  Des  difpoiîtiôns 
fi  favorables  déterminèrent  les  Zé- 
lateurs à  députer  aux  Iduméens  deux 
d-entre  eux ,  chargé  d  une  lettre  qui 
^ortoit  : ,,  Qu'Ananus  avoit  féduit  le 
„  peuple,  &  quil  voulôif  livrer  Jé- 
„  rufaleni  aux  Romains.  Que  ^ouc 
S9^nx  y  réfolus  de  défendre  la  li-i 
,;  berté  jufqui  la  mort,  ils  s etoiérit 
,,  réparés  d'un  traître  ,  qui  les  tenôic 
„  afiîégés  dans  le  Temple.  Que  fi  les 
,;  Idilméens  ne  faifoierit  diiigencç 
5,  pour  venir  a  leur  lecours','  les  dé- 
„  fenfeurs  dé  là  patrie  allbiéht  toni- 
5,  ber  fous  le  pouvoir  cl'Ananus  &  de 
^  leurs  ennemis  ,  &  la  ville  fous  ce- 
5,  lui  des  Romains*  ^  Les  Députés  ^ 
qui  étoient  gens  habiles  Se  ardensi 
avoient  ordre  d'expofe^  plus  eii  déj* 
rail  rétat  dés  chdfes  ,&  dé 'mettre 
âan5  laib*  fôllièitafions  toih'lè*  feu 

Nv/   •  "  ^ 
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te  toute  la  vivacité  dont  ils  étoient 
capables. 

Ils  réuffirent  fans  oeine  dans  leur 
négociation.  Les  ckefs  des  Iduméens  «^ 
fur  la  leâure  de  la  kttre  >  &  le  rap- 
port des  Députés  9  entrèrent  en  m-* 
reur  :  ils  publièrent  une  proclama*- 
cion  pour  inviter  toute  la  nation  i! 
prenare  les  armes  j,  8c  avant  le  ter* 
me  qu'ils  avoient  prefcrit  ils  virent 
«'alTembler  autour  d'eux  une  armée 
de  vingt  mille  hommes  >  avec  la- 
quelle ils  marchèrent  vers  Jémùie^ 
lem* 

Ananus  s  qui  ne  fait  pas  en  tour 
ceci  preuve  de  vigilance ,,  ne  fik  in* 
fornié  d  un  fi  grand  mouvement  dansi 
la  nation  Iduméenne  >  q^ie  par  Tarri- 
vée  du  fecoctrs.  Il  ordonna  que  l'on? 
fermai  promptemoit  les  portes  de  la; 
ville  s  one  1  on  gardât  les  murailles» 
Il  ne  fit  pour&mt  aucune  hoftilité 
contre  les  Iduméens  ^  &  défirant  les 
lamener  par  voie  de  pcrfuaâon  3  if 
engagea  jéfùs  ,^  Tun  des  grands  P<mi- 
tïfes ,  à  monter  i  une  tour  qui  re- 
gardoit  leur  armée  pour  les  narani- 

fer»  Les  Iduméens  fe  di/poférent: 
écouter  l'Orateur  du  peuple  de  Je- 
m^alem^  &  il  leur  paru  fin  ces  ter* 
0IC$: 
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ff  Si  vous  reitèmbliez  a  ceux  que  .P^^^^^'f^ 
i^  VOUS  venez  fecourir,  ma  lurprue  le-  p^mite  aux 
9>  roit  moindre.  Mais  a'eft-ce  pas  l'évé-  '^JJ^*^^ 
9,  nemenr  du  monde  le  plus  nnguUer ,  tourner  de 
„  qu'une  nation  entière ,  qu'une  l^l'^  têc^îîi'Su^ 
,,  &  florifTante  armée  prenne  en  niain  ccun. 
^  la  défenfe  d  une  poignée  de  fcélé* 
M  ratS)  dignes  de  mille  morts }  Le  ^èle 
9,  pour  la  fainteté  du  Temple  yoa$ 
99  conduit  :  &  ceux  dont  vous  em- 
91  bradez  la  querelle  >  le  fouillent 
99  {>ar  la  cruauté  &  par  les  débau* 
9,  ches  :  ils  s'enyvrent  dans  le  liai 
99  faint  >  &  ils.  y  partagent  les  dér 
99  pouilles  fanglantes  de  leur»  frères 
P,  madàcrés» 

,»  lapprens  qulls  nous  accusent 
99  d'intelligence  avec  les  Romains  ôC 
9j.de  trahifon.  Il  n6.  falloir  pas  un 
99  motif  moins  preilant  pour  vou$ 
9,  en^ger  à  prendre  les  armes  con- 
99  tre  UA  peuple  uHt^^vec  vous  danà 
99  la  fociété  d'un  même  culte.  Mais 
99  où  font  les  preuves  do  crime  qu'ils 
919  nous  imputent  l  Ceft  leur  intérêt 
99  feul  qui  nous  rend  coupables.  Tant 
9,  qu'ils  n*ont  ea  rien  à  craindre ,  au- 
^ctin  de  nous  n'a  été  ttaître.  Nous 
^te  fommes  devenus  >  depuis  qu'il$ 
pnt  peuvent  plus  éviter  ù  jufte  po- 
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}>  nition  de  leurs  forfaits.  Ah  !  j(î  le 
,9  foupçon  de  trahifon  doit  tomKét 
,5  far  <juclquun;>  il  convient  bien 
„mieùnt  fans  doute  â  nos  acçufa- 
5,  teurs  ,  aux  crimes  defquels  il  ne 
^y  manque  que  celui-là  feul  ,  pour 
5,  être  portes  â  leur  comble* 
'  si  Quel  cft  dofic  le  plus  digne 
5>,ufagé  que  vous  puiffiez  faire  de 
5,  vos  armes  f  C'eft  de  les  employer 
5>  en  faveur  de  la  Métropole  de  vo* 
^  tre  Religion  ,  &  de  punir  des  fcé'- 
55  lérats  de  la  furprife  qu  ils  ont  ofé 
if  vous  foire  ,.  en  vous  implorant 
^pour  défcnfeurs  >  pendant  qtfifci 
^  dévoient  vous  craindre  pour  vfcn* 
^  gcurs*  Si  cependant  vous  tefpedez 
5>  les  crigagemcns  que  vous  avez  ptif 
,,  avec  eux ,  un  fécond,  parti  s'offre 
3  à  vous.  Çeft  de  quitter  les  armes , 
99  Se  de  veftir  dans  la  ville  comme 
99  amis  St  dlliés  vous  '  porter  pour 
^i  arbitres  '&  pour  juges  entre  leJ 
,;  Zélateurs  &  nous.  Et  voyez  com- 
j^bièn  la  condition  que  nous  voU- 
ji  Ions  leur  faire  eft  avantagétife  , 
9,  puisqu'ils  auront  pleine  liberté  de 
^5  nous  répondre  devant  vous  fur  les 
5,  crimes  que  nous  avons  à 'leur  re- 
5,  prochcr  i  eux  qm  ohtfinhtimairicMï 
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5,  ment  cgorgé  les  Chefs  de  là  na-  . 
i,rion,'.fani  aucune  forme  de  jufti- 
f9  ce  ,.fans  leur  permettre  de defcn- 
éy  dre  leur  innocence.  Si  vous  ne  vou- 
99  lez  ni  vous  unir  À  nous ,  ni  vous 
99  rcpdre  les  jttg^  de  la  querelle  ,  il 
^,  vous  reftc  de  demeurer  neutres , 
j^ians  aggraver  nos  malheurs  ,  fans 
>,  vous  lier  avec  les  oppreiTeufs  de 
9,Jérvifàlem  &  les  promatcurs  dû 
f,  Tcimple.  Si  aucun  de  ces  trois  pafc- 
„  ris  ne  vous  convient  :,  ne  ïbyez  pas 
^étonnés  que  Ton  vous  ferme  les 
3, portes  d'une  ville  dont  vous  vous 
„  déclâirefc  les  ennemi*.  **  ;  '  / 

Un  difcours  fi  ^lein  de  raifon  ni  t\  ne  p««t 
fit^;aacuiie  iiA'preflîàn  fur  les'^ldu-'f^^^J.^^^' 
méensptéven^  Ils  regardoientcom- 
nîie  un  afl&ontle  tefus  de  les  recevoir 
dans  la  ville  >  -  &  «chcorc  plus  la  nro- 
pofition  qu'bn!  leur  faifoit  de  mettre 
bas  les  a(rmès 's'ils  voulôient  y  çn- 
ttcî.  ^  Un  d6  Itors  Chefs  'répondit  1 
Jiéfus  avec  une  fierté  &  une  hauteur 
^aiilùi  ètcrenc  toute  efbérance  de  pa- 
cification :  &:  ce  Pontife  fc  retira  pé- 
Bctré  de  douleur  de  voir  la  ville  ame- 
née en  mètae  tems  de  deux  côtés ,  & 
*  ïàenacéè  dedans  &c  dçhors  par  les 
î&elatèùrs  d'une  i^in  &  «les  Iduniéèni^ 
de  l'autre. 
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;iet  idtt-  Cependant  rarmée  du  fecours  n'^ 
î.1ï^V« 'i^^^^  P^^  contente  de  finadion  de 
Zélateurs     ceux  QUI  Tavoîenc  appellée.  Les  Ida- 

dans  la  ▼illc       /  •  r 

Zc  dans  le  <"cci^s  avoieiit  compte  trouver  ua 
Temple,  font  parti  puiflant ,  qui  les  feconderoic  » 

ungrandcar-V   t     •  •      '^  1»  '      J     t'      r 

na^  jupeu-^  leur  ouvnroit  1  entrée  de  Jeruia- 
t*»-  lem  :  &  vofanrque  lesZélaiears  n*a- 

foient  fortir  de  renccimc  du  Temr* 
pie  ,  plufieurs  fe  repentirent  detre 
venus  :  &  la  honte  feule  les  empêcha 
de  reprendre  la  route  die  .leur  pays* 
Un  orage  qui  furvint  durant  la  nuit  > 
augmenta  encore  leur  dégour.  La 
pluie ,  la  grêle ,  les-éclairs ,  les  ton« 
nerres ,  les  mugifTemcns  de  la  terre 
ébranlée  fous  leurs  meds  y  toute  k 
nature  fembloit  déchaînée  ccmtre 
eux  :  &  en  même  tems  q^^xpùCés 
aux  rigueurs  de  la  tempête  sJl9.A>aJ^ 
froient  beaucoup  ^  .aayaat  d  autre 
abri  que  leurs  cafàqnes  ,  dont  ils 
s'enyeloppoient  9  &  leurs  boucUefsv 
qu'ils  mettoient  fur  l^urs  lêt^  9  la 
crainte  de  la  colère;  cUyine  les  troor 
bloit  beaucoup  dani;  Tame  3  &  ils 
fe  perfuadoient  que  Dieu  condas»^ 
jsoit  leur  entreprife. 

Cependant  ce  Rit  prédiementcettt 
circonftance  qui  leur  en  facilita  te 
l^cès*  Les  Juifs  de  la  .ville  crurcat^ 
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pareillement  que  Dieu  fe  déclarotc 
pour  leur  querelle  ,  &  en  confé^ 
quence  de  cette  idée  flatteafe  ils  6* 
rent  la  garde  avec  moins  de  vigi-* 
lance.  Leur  négtieetice  préfenta  i 
GuelquesuAS  des  Zélateurs  Toccafiôn 
de  iortir  furtivement  du  Temple 
pendant  la  nuit  »  au  plus  fort  de  i  ci- 
rage >  8c  de  ga^er  la  porte  de  la 
ville  qui  donnoit  vis-al-vis  de  lar- 
mée  des  Iduméens.  Ils  la  leur  ou* 
vrirent  »  6c  les  introdoiiîrent  dans 
Jérufalem* 

Le  premier  foin  des  Iduméens  fut 
de  courir  au  Temple  ,&  de  fe  réunir 
aux  Zélateurs  pour  attaquer  ceux  qui 
^n  faifoient  le  blocus*  Ils  eurent  bon 
marché  d^unegarde^  dont  une  partie 
étoit  endormie,  6c  lautre  s'effiraya 
à  la  vue  d'une  multitude  de  nouveaux 
ennemis  joints  labitement  aux  an^ 
ctens.  Les  troupes  de  la  ville ,  qui  au 
cri  des  combatcans  étoient  'accou* 
mes ,  ne  firent,  pas  plus  de  réfîftancey 
Les  Iduméens  n'eurent  guéres  que  la 
peine  de  tuer  ;  &  comme  ils  ét<»enc 
namrellemenc  ci;aeis  »  6c  d  ailleurs 
irrités  de  ce  qu'on  leur  avoit  refufé 
rentrée  de  la  ville  >  &  impofé  la  né-.. 
€effîté  de  fabir  hors  des  mors  toute 


la  violence  d'un  orage  affreux ,  ils  fitt 
firent  quartier  à  perfonne  ,  &  paf^ 
fërent  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui 
Vbfiirit  à  leurs  côiïps»  Le  carnage  fut 
d  autant  plus  horrible  y  que  dans  tin 
lieu  ferme  la  fuite  devenoit  imprati- 

rble.  Toute  la  première  enceinte 
Temple  fiit  inondée  de  farig  ,  & 
lorfque  le  Jour  fut  venu  5  on  compta 
plus  de  huit  mille  morts. 
'    Maîtres  du  Temple ,  leslduméens 
•ie  répandirent  dans  la  ville ,  où  ils 
pillèrent  &  tuèrent  à  difcrétion.  Leur 
fiireur  prit  potir  premières  viûimes 
Mort  du  îes  deux  Pontifes  Ananus  &:  Jèfus  \ 
Po»"^«^^^°*^&:non  contens  de  leur  avoir  ètè  la 
?«  lauméc^nV  vie  ,  ils  les  outragèrent  par  mille  in- 
fultes  après  leur  mort ,  Se  jettèrent 
leurs  corps  fans  fèpulture. 

Jofèphe  déplore  amèrement  la  mort 
d*Ananus ,  dont  il  prétend  que  les 
grandes  qualités  &  la  bonne  conduite 
auroicnt  infeilliblement ,  s*il  eût  vè- 
XM ,  fauve  Jèrufatem.  Ananus  ,  dit- 
il  ,  aimoit  la  paik  :  il  favoit  qu'il 
-n*ctoit  pas  poffible  de  vaincre  les 
•Romains  :  &  parfon  éloquence  per- 
fuafivc  il  auroit  déterminé  les  Juife  à 
fe  foumcttre  ,  pendant  que  la  belle 
tèfiftance  qu*il  ècoît  capable  de  faire 


Vbspastéw,  Liv.'XVt.  \of 
«ufoit  amené  les  Romains  i  s  adoii-* 
cîr  far  les  conditions  du  Traité.* 
Mais  Dieu ,  ajoate  THiftorien ,  avoit 
{>rononcé  fa  feritence  de  condamnar- 
tien  contre  nne  ville  fouillée  de  cri** 
mes  t  il  vouloit  que  le  lieu  faiiit  fut 

Î»uriiié  par  le  feu  :  &  pour  accomplir  ' 
es  defleins  de  juftice  fur  la  ville  8c 
(m  le  Temple  ,  il  écartoit  &  ôtoic 
du  monde  ceux  qui  étoient  attachés  à 
l'une  &  à  l'autre  pat  un  stèle  pur  &        .  .   . 
fincérc. 

Ainfi  parle  Jofêphe ,  qui  poniirtaric 
ignoroit  la  vraie  caufe  de  la  colère  de 
Dieu  fur  les  Juifs.  Ananus  étoit  bien  ^ 
peu  propre  à  désarmer  la  vengeance  dî- 
Arine.  Fils  du  grand  Prctrc  *  Anne,  qtp  ^«/-  ^f** 
avoir  pris  part  à  la  condamnation 
de  Jefus-Chrift ,  i|  s*étoit  montré  di- 
gne imitateur  d'un  tel  péte  par  lé 
meurtre  deU'Apôtfe  faint  Jacques  le 
Mineub,  queréminénce  de  fa  Tain- 
ceté  rendoit  vénérable  à  tout  le  peu-» 

/   J*       X  ^  .  ~     •  cto%enatre  eut  eu  affgrde 

M»T0^  HSM  ^*Aor«»pyJ<.r-  j  ^.^^^^^  ^^^^  ^^^^^.^  j^^ 

r^ç  ^iQAVtr^K  Jof,     \f§n3ionj  Je   Gaitverneur 


,  *  n^nnetft  auffi  appel* 
U^Héinus  dans  /ojéphi, 
•MétU  il  tCef  pMj  vtak' 
femhUble  ^h*U  ait  'vccn 
fu/qu'au  tems  dont,  il  jV 
^it  ici  ,  0*  encore  moins 


^8  Histoire  i>£^  EMPiACViti* 
pie  de  Jérafalenir. C'était  un  vSa<léi>^ 
céen  4  qui  n'avoit  par  conâqtiétit  ni 
c(pér4nce  ni  craliitc  d'une  vie  avb- 
nu  :  &  JofépHe  qtti  le  cdmble  ici 
d'éloges  »  *  àitteuti  :  l'accufe  d'audace 
ic  de  cruaaté  4^rii{c$  vlcxiffe^oes^ 
cniftotCi        Les  Zélate^irs  &  les  IduméenS' fi- 
irSéu-euM  ^^^^  ^"*  P*ii4  carnage  du  peuple* 
êc  les  idu-  'Mais  ils  traitèrent  avec  une  fihgu« 
»^«n«-        licre  inboaianicé  la  jeune  nobldte  s 
juf'f^if'f^^^  laquelle  ils  auroient  fiiuhaité 
ie  faire  des  partifans.  Ils  en  rempli* 
rent  lc$  pri^^ns  :  &  enfuite  ils  învi- 
toient  chacun  en  particulier  à  s'unii^ 
à  eux.  Jofépbe  auure  oue  tous  pré- 
férèrent fans  difficulté  la  mort  x  la 
fociété  avec  les  ennemis^de  ta  patrie. 
La  rage  des  Tlélateiîrs  s'exerça  ii;  leur 
faire  fouffrir  fes  ^lus  cruels  fuppli- 
ces  :  &  ce  n'étoit  <^e.  lorfque  leurs 
corps  ne  nouvoient  plus  foutehir  les 
fouets  6c  les  tortures ,  qu'on  leur  ac- 
c.ordoit  la  mort  comme  par  grace« 
L'Hiftorien  fait  monter  i  douze  mil- 
le le  nombre  de  ceux  que  les  Zéla- 
teur»  firent  ainfi   périr  fucceiEv&- 

4e  U  'viPe^  Cet  PMtj^nt  ]  dit  Grand  Pretu  ^nne 
ént  détermine'  AU  de  TU-  |  nomme'  dans  t* Evantitie  ^ 
iemont  à  penfer  tjue  {e\  0"  te  même  dent  fojifht 
Tontife  ^ifétftus  tué  féer  1  fait  menthn  au  l.  XJC^éê 
k$  Idumieui  eJtlefifX  je$  Unti^niiù  y  c.  S» 
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ment  dans  l'cfpâce  de  peu  de  jours. 

Il  conrenoit  bien  peu  i  de  pareils  Jagemèut 
fcélcrats  de  vodok  oWêrverlcs  for^  ^Vltu 
mes  de  la  juftice.  Ils  eurenc  néan«  <^  Baivdi. 
moins  cette  fantaifie  à  Tégard  deZa* 
eharie  fils  de  Baruch  ,  homme  rt- 
cfaie  y  amateur  de  la  libertié  i  ennemi 
dés  f médians ,  8c  dont  la  fortune  Se 
h  verm  irritoif^m  «n  même  rems  la 
cupidité  te  la  haine  des  Zélateurs* 
Us  érigèrent  un  Tribunal  de  ibixaa- 
tC'SC'dvx  Juges  clioiHs  entre  les  not^ 
blés  du  peuple  ,  &  ils  y  firent  com* 
paroître 21acharie ,  laccufant d'avoir 
tramé  une  intrigue  pour  livrer  la  ville 
aux  Romains.  Us  n  apportoient  ni 
preuves  ni  indices  :  mais  ils  fe  di* 
ibient  bien  aflurés  du  fait  >  &  ils  pré^ 
cendoient  en  être  crus  fur  leur  paro- 
le. Zacharie  voyant  qu'il  n  a  voit  ao« 
orne  juftice  à  attendre  y  6c  que  fa 
mort  étoit  réfblue ,  parla  avec  une 
liberté  digne  d  un  grand  cœur.  Il 
traita  d'un  air  de  mépris  les  accufa<* 
tions  Vagues  dont  on  lechargeoit  >  8c 
il  en  fit  fentir  en  peu  de  mots  la  vu 
dicule  foiblefle.  Après  quoi  il  tour* 
Ha  fon  difcours  contré  fcs  accula- 
teurs ,  &  il  leur  mit  fous  les  yeux 
foute  la  fttito  de  le^rs  attentats  >  dé;^ 


)1jo  Histoire  x>cs  EMPcaïuast 
ploranc  les  malheurs  publics  »  &  U 
confixfjoA  horrible  où  toute»  chofes 
ctoietH  tombées.  Il  eft  aifé  de  jugée 
quelle  fut  à  ce  difcours  la  rage  dt9 
Zélateurs.  Cependant  ils  achevérene 
la  jcomédie ,  ,&  UiiTérenc  prôncsncei: 
lès  Juges.  Il  njr  eo  eôc  aucun  qui  oe 
donfiat  uo  fiim'age  dfabiblutioni,  tt 
tobs/oimérenciinieux  périr  avec  Tin^ 
oôcent  y  que  de  fe  rendre  coupables 
de  fa  mort*  Les  Zélateurs  pouflerent 
un  cri  .d'indignation  t  &  deux  des^ 
plus  audacieux  luaflacrérenc  :  fur  le 
c^amp  Zacharie  au  milieu  du  Tem^ 
pie  4    en  lui  difant  avec  infulte;: 
M  Nous  te  donnons  auifi  notre*  (uB- 
iy  frage  :  <  ce  voilà  plus  fûrêmeot  ab^ 
„  fous.  "  Après  1  avoir  tué ,  ils  jette- 
tent  le  corps  dans  le  précipice  qui 
bitfdoit  la  montagne  fur  laquelle  16 
Temple  était  bâti.  Pour  ce  quieib 
des  Juges  >  ils  ie  coniëntérenrdcles} 
challibr  à  coups  de.plat  d'épée  ,  étant 
bien  aifes  que  les  témoins*  de  leur 
domination  tyrannique  allaffent  par- 
tout dans  la  ville  en  femer  la  ter* 
reur.  •  "   i.  .     /  .   .  •  *- 

M.  de  TiUemont  penft  avec  .j^lu^' 
fieurs  Interprètes  de  TEsiiiture ,  jque? 
|<Yéa6mccti:que  je  Viens^deiacanter 
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cft  celui  que,  Jefus-Chrift  avoit  en 
vuç  ,  lorfquil  paripit  de  Zacharie!  Méttu. 
Bis  de  Barachie  rué  par  les  Juifs  cn-^^"^'** 
tre  le  Temple  &  TAutel,  En  ce  cas* 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  font  une 
prophétie ,  qui  fe  trouve  vérifiée  par 
un  acçompliflemcnt  parfait.  Si  Foi^ 
admet  ce  fentiment^  on  ne  pourra 
pas  douter  que  Zacharie  ne  fut  Chré«, 
tien  :  &  le  même  M,  de  Tillemont. 
remarque  qu'il  n  eft  pas  néceflTairc 
de  fuppofer  qu'il  ne  foit  pas  refté  un. 
feul  Chrétien  dans  Jérufalem.  .    ./ 

.  Les  Idaméens ,  qu'une  aveugle  fu-    te*  ii\t^:^ 
reur  avoit  foi^tés  à  de  grandes  vio-^^t"ôiff^^^  ^ 
lences ,  mais  qui  n'étqient  pas  ,.com- qMii«  ont    • 
me  les  Zélateurs ,  confommés  &  en,  It TJfiîî?!*" 
aurcis  dans  le  crime ,  eurent  horrcur«-u«,&  iisf«i 
des  exdès  de-  ceux  auxquels  ils  s*é- j^rSU^ 
tpienf  aflpciés,  Quelquun,  qui  n  eft» 
pas  nommé  dans  Joléphc  .,  fortifia; 
en  eux  ces  fentimen5^  >  &  repréfem' 
à  leurs  Chçfs ,  qu'ils  ne  pouvoient  fo 
la veç  de  la  tache  .qu'ils  avoient  con-f, 
traftée  en  fe  liguant  avec  des  fcélé-^ 
rats ,  que  par  une  prompte  retraite  SU  !  r 

une  féparation  éclatantç.  C'çtoi*  bien  \ 
peu  faire  pour. réparer  les  c^uautcsi 
&. ies  injuftices  dont  ils  s'épic^r  ren*. 
dttcoupablç^tte^  (dq^e^  juicpiÇHC; 


)ii  Histoire  des  Empereurs. 
Aa  embrafTer  la  dcfenfe  du  peuple  » 
dont  ils  avoient  a^ravé  loppremon  » 
&  le  délivrer  de  fcs  tyrans-  Mais  les 
hommes  fe  portent  au  mal  de  toute 
la  plcnimde  du  cœur  :  6c  quand  il 
s*agit  du  bien  »  ils  ne  le  font  pref* 
qne  jamais  qu'impar&irement»   Les 
Iduméens  fe  contentèrent  de  mettre 
en  liberté  ceux  qui  étoient  détenus 
dans  les  prifons  au  nombre  d'envi- 
ron deux  mille  >  &c  ils  (e  retirèrent 
dans  leur  pays. 
^^^2^      Les  2Lélateurs  les  virent  partir  avec 
EéiaKu!s.     joie  f  les  regardant  »  non  plus  com- 
Horrible  op.  ^ç  jçj  ^lUS  du  fccouts  defquels  ils 
peuple  aè  ii.  fuirent  prives ,  mais  comme  des  fur- 
oi&kui.       vcillans  dont  la  ptéfence  gènoit  leur 
audace.  Ils  en  devinrent  plus  info- 
tbns  >  Se  leur  licence  plus  effrénée  ( 
êc  ils  achevèrent  d'abattre  les  tètes  il* 
Inftres  ,  qui  leur  fàifoient  ombrage. 
Ils  mailàcrérent  Gorion ,  homme  ai- 
ftingué  par  fa  naiflance  >   par  fon 
rang»  &  par  fon  zèle  pour   la  li* 
berté  de  fa  patrie  •,  Niger ,  brave  Gi- 
pitaine  >  qui  s'étoit  fignalé  dans  pluk 
(leurs  combats  contre  les  Romains  • 
tic  qui  ne  put  obtenir  de  fes  meur- 
triers même  la  grâce  de  la  fépulture. 
Parmi  le  peuple  ils   recherchèrent 
foigncufement 


Vespasiek,  Lir.  XVI.    jiif 
foigneufement  toas    ceux  <!onc  ils 
croyoient  avoir  raifon  de  fé  déHcr  : 
Se  le  moindrc^prétcxte  fuffifoit  pQur 
autorifer   leurs    funeftes    fpupçons# 
Celui  qui  ne  leur  parloir  poinr  >  paf- 
foit  dans  leur  efprir  pour  fuperDe  ; 
celai  qui  leur  parloir  avec  liberté  > 
pour  ennemi.  Si  quelqu*y|i  au  con- 
traire leur  faifoit  la  cour  i    c'étoît 
un  flatteur  qui  cachoit  de  mauvais 
defleins.  Et  ils  ne  connoiflbicnt  point 
la  diftinâion  de  grandes  8c  petites 
fautes  :  la  mort  étoïc  la  peine  com-^i 
mune  à  toutes  également*  En  un  moc 
la  feule,  fauvegarde  conrre  leurs  fit** 
reurs  ,  étoit  lobfcurité de  la  naiflTaii' 
ce  8c  de  la  fortune. 

Une  fi  cruelle  tyrannie  détcrmî- 
noit  une  multitude  de  Juifs  à  défer- 
rer la  ville ,  &  à  aller  chercher  leur 
iareté  parmi  les  ennemis.  Mais 
b  fuite  étoit  périlleufe*  Des  foldats 
poftés  par  les  Zélateurs  aifiégeoient 
tous  les  chemins ,  tous  les  pailages  : 
&  quiconque  avoit  le  malheur  d  être 
pris,  payoit  de  fa  tète,  s'il  ne  ré- 
pandoit  l'argent  à  pleines  mains. 
Celui  qui  n'avoit  rien  à  donner  étoit 
un  traître  ,  dont  la  mort  feule  pour- 
voit expier  TiuRdélité*  Ainfi  comfOt 
Tme  Vit  O 


ÎI4  HiSTOmt  Dfs  ËMPFfiEfTRS;^ 
alançanc  une  crainte  par  une  autre;' 
la  plupart,  aimoient  mieux  refter  dans 
la  ville ,  &  mourir  dans  le  fein  de 
leur  patrie. 
vcfpafîcn       Vefpafiea  fut  pendant  l'hiver  le 

laiflclei  Juifs  -Il     r      o  j  i         j-r 

fe  miner  par  tranquille  IpeClateur  de  tous  les  dir« 

1^"^^^"""  férens  mouvemens  qui  agitoicnt  fi 

fon^JeB    violemment  les  Juifs.  Il  prit  feule- 

Jud.  ir.  f .  ment  les  villes  de  Jamnia  &  d'Azot. 

Mais  il  ne  fit  aucune  démarche'  qui 

^'  *•   menaçât,    direétement    Jcrufalem  , 

Juoique  tous  les  principaux  Officiers 
efon armée  lexhortaflcnt  i  profi- 
^r  des  <liyi{ions  nées  parmi  les  enne^ 
v^s  pour  aller  ailiéger  leur  Capitale. 
„.Laiflez-les  ,  dit- il  à  ceux  qui  lui 
„  faifoient  ces  reprcfentations  ,  laif- 
3»tfez-lès  fe  détruire  les  uns  les  au- 
3«  très.  Dieu  *  gouverne  mieux  nos 
n affaires,  en  nous  préparant,  fans 
^x  que  nous  nous  en  mêlions  ,  une  vi- 
„  àoire  aifée.  Notre  arrivée  en  pa- 
y,.reille  circonftance  réuniroit  contre 
9,  nous  tous  les  partis ,  qui  m^unte- 
9^npït  par  la  ra^e  avec  laquelle  ils 
„  font  acharnés  a  s'exterminer  mu- 
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A. 


/Virs  PAS!  t)t  i'  L  r  v>  "XVï.  'j  î  5 
ii'ntcllement  ,- 'diAMiittfent  -d^^if^nt."^'  ;    ', 

4,  les  forces  de  U  riation.'Nôus  poif-  ^ 

j>  vons  cfpérei:  •  de  vaîhcre  fensî  tiret  ^  :        ! 
j,  Tcpée^î  &  une*  conquête' qûi-cft  le       —   ^ 
>,  fruîr  de  la  prudence &'de  la  bonn^ 
,,'  conduite  ,  m*a  toujours  paru  pré*- 
3,  fcrablé  à  ceilç  dont  les  armes  oac 

5,  tout  l'honneur,  «^  ? 

'  Il  fuivit  conftamment  ce  plan  :  Se    ^-  '• 
itialgré  lés  prières  des  Jirifs^  échappés 
de  Jcrufaletn  ,  qui  le  con/:irôient  de 
venir  fauver  les.  reftes  d'un  péu/^Ic 
malheureux  ,    de  venger  ceux  quî 
avoient'péri  pour  leur  attachenjénè 
aux  Romains ,  &  de  tirer  de  daiiger 
ceux  qui  confervoient  au  mrlicu  des 
plus  grands  rifqués  les  ihetaes  fenti- 
mens  ,  il  {ç  i^iit  en'crfm^agne   aii 
commencement  de   Pahriee  ^8.'  de  ^n«  R.  «i;^. 
Jefus-Chrift  ,   dernière  dé,  Nërôn  ^ 
non  pour  marcher, vers  la  Capitale; 
mais'|>out  alleçfetjugtre^^  I^*fe 
alléguant  qu'il  devtjifcoirîmencer 
pàr^  rédiiife  le.s  places '&  tô' ^ays  quî 
etoient  encore  ^en  armés' ,  &  fever 
ainfî  tous  les  obftaclés  qui  poùrroièmf 
empêcher  ou  retarder  le  fuccès  du 
fiégéMeJémfalem/  ^'    ,  ' . 

Oi; 


'$lé  HtSTpmE  DES  tu^KWAS* 

vdre<leca-  U  pafla  donc  le  Jourdain  ,  &  s*a- 
uic*dêu*pé'y^Ça  vers.Gadara  ,  Capitale  dé  le 
^.  Rfdu-    Perce,  où  il  avoic'uneintdiliTCncc« 

Aïonde  coût  ^  .if  •  r 

k  pays.  Cette  ville  contenoit  un  grand  noni-> 
bre  de  riches  habitans  ,  qui  ayant 
beaucoup  à  perdre  »  craigtioient  h 
guerre  &  fouhaitoient  la  paix  ,  $c 
qui  en  conféquence  avoient  député 
â  Vefpafien ,  promettant  de  lui  ou^ 
vrir  leurs  portes.  Mais  tous  ne  pcn* 
(oient  pas  comme  eux  dans  Gad^ra  , 
Se  les  faâieux  qui  fe  trouvoientdans 
cette  ville  »  ^infi  que  dans  toutes  les 
autres  de  la  Judée ,  n'ayant  pu  ni  tra- 
Verfcr  une  négociation,  qu'ils  avoienç 
ignorée  ,  ni ,  lorfqu  ils  en  furent  in-*> 
ftruics ,  la  rendre  inutile  ,*  parce  quo 
|es  Romains  approchoient  déjà ,  ré- 
folurent  au  moins  de  fc  venger  fur 
celui  qui  en  étoit  Tauteur.  Ils  fe  fai« 
firent  de  Dpléfus  •  qui  par  fa  naidàn-* 
ce  &  ,par  fgn  mérite  tenoit  le  prc- 
içnier  rang  entre  tous  les  habitans ,  Sc 
après  l'avoir  tue ,  après  avoir  outran- 
ce indignement  (on  cadavre ,  ils  s'en- 
fuirent de  la  ville.  Les  Gadariens  » 
devenus  fculs  arbitres  de  Iciu:  fort 
par  la  retraite  des  faâieux ,  reçurenc 
Vefpaiien  avec,  mille  acclamations 
de  joie  f  8c  ils  abattirent  leurs  mu« 


tailles ,  fans  en  attendre  l'ordre  »  afin 
de  lui  donner  la  preuve  d'tme  fidélité 
qui  ne  vdoloit  pa3  même  ft  l^iffcr  de 
redburce ,  s'ils  étèient  jamais  capa- 
bles de  manquer  k  leiir  devoir.  Pont 
les  aflurer  en  cet  état  contre  les  âtta* 

3ues  des  rebelles  ,  Vefpaficn  leur 
onna  une  gamiion  Romaine. 
Après  la  foumiifîon  de  Gadata  \  le 
rcfte  de  la  Pciée  ne  méritoit  pas 
d'occuper  Verpafîen4  II  s'en  retourna 
à  Céfarée ,  pour  delà  veiller  fur  la 
conduite  générale  de  la  guerre  ;  Se  il 
laiflâ  fur  Tes  lient  le  Tribun  Placi- 
dus  avec  trois  mille  hommes  de  pied 
Se  fîx  ceiw  chevaux  ,  pour  donner  la; 
chaflfè  aux  brigands ,  &  achever  de 
réduire  ce  qui  n'ctoit  pas  encore  fou- 
rnis. Cet  Officier  s^acquitta  en  brave 
homme  de  l'emploi  dont  il  étoît 
chargé.  Il  pourfuivit  ceux  qui  s'é- 
toient  enfuis  de  Gadara  »  &c  força  la 
bourgade  de  Béthemvabris  ,  qu'ils 
avoient  choifie  pour  retraite.  Il  s'en 
échappa  plufieurs  ,  qui  fc  répandi- 
rent dans  le  pays  ,  h:  y  fonnérent 
i'aliarme.  Une  multitude  confufe  de 
gens  de  la  campagne  s'attroupa ,  ré- 
folue  de  pafTer  le  Jourdain  pour  aller 
chercher  cm  afyle  dans  Jéricho.  Mais 
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le  fleuve  groffî  pair  les  pluies  netoît 
pas  guéaUc;^:  &  Placides  f^rveiiant 
acpula  contre  ^  la*  rive,  cette  troupe 
iatis  onjre  »  ians«difcipline.,  fans 
chef.  Elle  étpit  très  nopabreufe ,  fie 
trois  mille  iix  cens  hommes  k  défi- 
rent enûërementr  Quinze  mille  Juifs 
reftérenc  fur  la  place  :  un  plus  grand 
ïiomhrf  encore  furent  poulTés  o{î  fc 

{)récipitcr^  dai^s  It  Jourdain  9  &*  le 
ac  Afphâli;ite  fut  toat  cîouverc  de 
corps  morts  qui  furiugf  oi^t  fur  les 
eaux plus^ peCuites que leau  commu- 
lie.  Placidus  acheva  la  conquête  de  la 
f  crée  par  la  réduâion;  de$  villes  Ss 
châteaux  qui  pouvoiç^nc  êtr^de  qud^ 
que  importance  :  &  tout  le  pays  ^ 
hors  Ja ,  forterefle  de  Machcronte  » 
Toute  u  reconnut  les  loix  des  R<>yS3ains* 
ft1î^»Tru^    VefpafienétantàCéCiFée,  apprit 
faiem  ,  &  le  foulcvement  de  Vittdex  contte  Nc- 
fcf  Ic"upL^s  ron..  Cetie  nouvelle  fot  pour  lui  un 
par  les  bri-  moûf  4e>fç  hâft^t  de^  fiflir  là  tguerré 
gands.         jj^j  Jui^« t. Pendant  que  TOccident 
judfr.  4. l' commtoçodt'à  s  agiter  paifdes  trou- 
«-  blés  dont  les  fuites   pouvoient  être 

longues  &  funeftcs ,  il  crut  qu-il  croit 
important  de  pacifier  rGiiehr,  & 
d'çmpêcher,  s'il  étoit  poffible,  qu  une 
^erre .  étrangère  )iq^  concQÙi^t  asrea 


Vhspa&ieh,  LïV.  XVf.  yilf 
la  guerre  civile.  Après  donc:  avoilr 
employé  le  tems  de  l'hiver  à  s  affai- 
rer par  de  bannes  garnifons  des  pli^ 
ces  qu'il  avoit  conquifes  ,  il*  parch 
de  Cclàrée  avec  toutes  fcs  troupes  âh 
commencement  du  Printems ,  âyahit 

f>our  point  de  vue  le  fîége  de  Jërufa* 
em  ,  mais  réfolo  d'ôter'  dabordvi 
cette  ville  opiniâtrement  rebelle  tôi*- 
ces  les  reflburces de fecours dont  leii^ 
pcrancc  pouvoir  entretenir  fa  fierté. 
Il  fe  fraya  la  route  de  Céfarée  i 
Jérufalem  ,  en  s'emparànt  d'Antipa-*- 
tris  ,  de  Lydda ,  de  la  contrée  dépenr 
dante  de  Thamna,  8c  il  vint  à  Em^ 
malis,  lieu  célébredansrEvangïlc, 
(îtué  à  foixante  ftades ,  ou  deux  Heueb 
&  demie,  de  la  Capitale,  Là  il  drcffa 
un  camp ,  &  il  y  .établit  la  cinquiè- 
me Légion ,  pour  commencer  à  blo- 
quer Jérufalem  du  côté  du  Nord.  '  Il 
pafTa  enfuite  vers  le  Midi  dans  l'Idu^ 
mée  ,  dont  les  habitans  avoi^nt  f! 
bien  manifefté  leur  zèle  aveugle  St 
impétueux  pour  la  Métropole  de  leut 
Religion.  Il  fe  rendit  maître  de  tout 
ce  pays ,  foit  en  décruifant  les  forte- 
refifcs  des  Idumcens,  foit  en  forti- 
fiant lui-même  certains  poftesavan- 
^geux  f  cm  il  laiffa  de  bonnes  croi^< 
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pes  9  pour  tenir  tous  les  environs  en 
xefpeâ:.  De  retour  i  Emmaus ,  il  fe 
iranTpctta  dans  la  Samarie ,  cju  il  par* 
courut  pour  s'en  a(!urer  Ia|>o(reflion  » 
te  il  vint  à  léricho  ,  où  il  fut  joint 
t>ar  le  détachement  qui  avoit  fournis 
la  Pérëe.  La  viUe  de  Jéricho  ne  fit 
aucune  réfiftance  :  la  plupart  des  ha- 
bitans  s'étoient  enfuis  à  lapproche 
de  larmée  Romaine,  Se  ceux  qui  re« 
^éren^  furent  taillés  en  pièces.  Ve^- 
pafien  y  établit  une  garniion  auflibien 
qu'à  Adida ,  qui  n'en  écoit  pas  éloi* 

Sée.  Ainfi  Jérufalem  fe  trouva  in  veftie 
tout  coté  par  les  armes  Romaines. 
,Il  ne  s'agitToit  plus  que  de  l'aflié- 
ger  en  forme ,  &  Vcfpafien  s'y  pré- 

Ïaroit ,  lorfquil  reçut  la  nouvelle  de 
i  mort  de  Néron*  Il  fufpendit  fon 
aâivité  >  &  avant  que  de  s^embar- 
«pier  dans  une  entreprife  qui  pouvoir 
«cre  longue  6c  difficile  ,  il  voulut 
voir  comment  tourneroient  les  affai- 
res générales  de  TEmpire.  Pour  ne 
pas  néanmoins  demeurer  dans  Tina* 
âion ,  ni  perdre  de  vue  fon  objet  > 
il  acheva  oe  nettoyer  le  pays ,  em* 

Îortant  quelques   places  autour  de 
érufalem  »  qui  tenoient  encore.  C'eft 
ainil  que  fe  paifa  le  refle  de  k  c^tst* 


Vjespàsiik,  Lïy.  X\^I.  jtt 
j^agne  :  à  la  fin  de  laquelle  toute  la* 
Jiraée  fc  trouva  foumife  hors  Jérufa- 
Icm ,  &  trois  fortereffes  occupées  par 
les  brigands  ,  *  Hérodium  ,  Maché- 
ronte,  &Mafada. 

L'année  fuivante  furvint  une  di-    Vcfpaffcn 
vcrfîon  >  qui  attira  ailleurs  toute  lat-'  d^int^/j^*. 
teation  de  Vcfpafien.    Les  négocia- ptc  la  gucrte 
tions  pour  fon  élévation  â  TEmpire  i  Jû-f*  ^^ 
ic  les  foins  de  la  guerre  qui  l'en  mir  .^„,  j^^^  |j^ 
en  poflfcflîon ,  l'obligèrent  de  donner    j^j^  4^  ^^ 
du  relâche  aux  Juifs.  Il  quitta  même -^'**'-  ^-  »f« 
la  Judée ,  &  fe  tranfporta  ,  comme 
]€  l'ai  die  )  à  Alexandrie.  Mais  tout 
refta  en  état:  &  fi  les  Juifs  eurent  le 
nms  de  refpirer  ,  il  n-eft  pas  die 
qu'ils   aient  rien  reconquis  de  ce 
qu'ils  avoient  perdu. 

L'unique  fait  dont  je  doive  ici  rcn-  n  aflit» 
drc  compte  eft  la  délivrance  de  Jo-  \^l^^ 
iephe.  Lorfque  Yefpafien  eut  été 
proclamé. Empereur  par  fes  Liions 
ic.  par  celles*  de  Syrio  &  d'Egypte , 
il  le  r^ppella  avec  complaifànce  lesf 
prétendus  préfages  ou  oracles  par 
lefqiiels  il  le  perfuadoit  que  lui  avoir 
été  annoncée  une  gtandeur  au  cleffa» 

»  Hérodt  étuoit  bâti  tr  \  Jtrufuîem  }  l*dutre ,  ^i  tff 
ftrtift  dtMX  tkâitéotx  I  têUi  d^ntil  sUf^ùii  ém 
émxqutls  il  domiâ  ce  nom  ,  l  tleU  du  Joutddin ,  d^msit 
tm  à  jwtmapUis  ai  \  miJMidgrdet  ArdhtSm  '  * 


}2.2r  Histoire*  DES  Emp^reuiiK 
de  fes  ^fpérances  &  même  de  ief 
VŒUX  ;  4^,en  particulier  il  ^eifouvint 

3ue  Joféphe  lui  avoit  prédit  l'Empire 
u  vivant  même  de  Néron.  Il  eue 
honte  de  laitier  dans  les  fers  celui 
qu'il  regardoit  comme  Tinterpréce  des 
yolontésf^  divines  à  £bn  ^ard.  ,  Il  le 
:  nunda,  ^  en  préfence  de  Mucica 
&  despiûnâpaux  Officiers  de  iba 
j^çjvée ,  t  ii  ordonna  <}u  on  lui  otât  le^ 
diaînes.  Tite  ^  toujours  j^ein  de  bon-» 
té ,  repréfenta  à  fon  père ,  qu'il  écoic 

{'ufte  d'affranchir  JofSphc  j.non  .feu- 
ejçnent  fie  U:  peine  y  mais  de  Tigno- 
ipirûç.;.  âr  qu'il  falloir  rQpppfe.fes 
chaînes  ,{&  .npn  pw:  fôul^mpnc  h» 
délier^,'  a^a  qu'il  rut  réintégré  ^an^^ 
Je  même  état  que  «'il  ne  les  avoir 
jamais  portées.  Vefpî^en  acquîefça 
;  à  If  prière  de  fort  fiU  *  &'par  ion  or*^ 
'4rc  Iqç.ehaînpsdvvcapt^'ïfocÉnt.wiQ^ 
pUjC^  4.ro9t>s .  ^e  haçl|ç.^  Dè|N3is^  i3Q 
moment;  Ipfi^he  ^oiiit  d'i4ie>graQdtf 
€pnficUi^tianMd.a|is»l'^rmlîe  Romai^i 
ne ,  &  nqns  .le  verroiis  plus  duhq 
fois.employé  par  Tite  pour  com-fi 
battra  par  fes  falutaires  avis  l-inÀe^ 
ii;ible  dureté  de  (ts  cpm^triotesi*^  • 
^é'**^r.r  *  ^^  guerre  civile  eatire  Vefpafiei^ 
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Tavaiîtage  dû  premier  dans  une  feule  %eriérufa- 
campagnc,  le  nouvel  Empereur  ,^en  ^^^' 
partant  d'Alexandrie  pour  aller  à  Ro-  jjjf^fj\^" 
me ,  renvoya  Tire  en  Judée.    Il  ju- 
geoiravçc  raifon  devoir  mettre /fin  ^^' ^' **'• 
à  une  guerre   très   imporfar^te  par 
elle-même  ,  &  qui  pouvoir  le  deve- 
nir encore  davantage ,  fi  Tori'  don- 
noit  le  rems  aux  Juifs  de  Jérusalem 
d'intcréfler  dans  leur  querelle  y  com-  .  /•/•  ^'^^ 
me  ilsavoient  tente  de  le  taire  ,  ceux  /.  yn,  <.  xj, 
de  leur  nation  qui  habitoient  au  delà 
deè'Euphrate.   D'ailleurs,  dans  une 
fortune  naiflante  ,  datis  un  commen- 
cement de  régne ,  où  les  troubles  &  j/'''^,  ^^' 
Ici  revees.font  toujours  à  craindre , 
il  ëtoit  utile  à  Vefpafien  d'avoir  fon 
fiU  à  Ja.  tête  d'une  puiflante  armée. 
Tite  eut  donc  ordre  d'afficger  &;  de 
prendre  Jémfalem  ,  derniêe  opéra- 
tion qui  reftit,  mais  fans  contredit 
U  dhis  difficile» 

$.  II. V 

Defcriptton  Ae  la  ville,  de  Jin^dtem. 
^^Cottrte'''ê^P:rîfmn dul-empti.  ÏVero- 
•  ^-4>rt^YoAigUux  dès  hàbtfàris  de  J/-  i 

^  rufàttm.  'frais  fafiièns  dans  Jé^it*^ 
^Halemfius  troh  <îfe#/>  >  Elâaz:àr, 
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Jean  ,  &  Simon.  Ttte  iavtmct 
éivtc  de  ffTéindts  forces  pour  a^ger 
Jérufalem*  Il  s^expofe  en  allant 
lui-même  reconnoître  la  ville  ,  & 
éfrouve  quelque  peine  .  à  fertir  de 
, .  danger»  Sortie  vigoureufe  des  Juifs. 
J'ite  fauve  deux  fois  en  un  jour  la 
dixième  J^égion.  Jean  réunit  la  fa* 
ilion  d'Eléazjir  à  lafienne ,  &  de^ 
meure  maître  de  tout  le  Tenait. 
Tite  prépare  fes  approches.  Rufe  em^ 
ployée  avec  fuccespar  les  Juifs  con^ 
tre  les  Romains.  Sévérité  de  Tite  , 
.  qui  s  en  tient  néanmoins  aux  mena-^ 
€es.  DiflinSion  des  quartiers  de  tar-- 
mée  Romaine.  Tite  attaque  le  coté 
feptentrional  de  la  ville  ,  &  force 
le  premier^  mur.  jittaque  du  fécond 
mur.  Ménagemens  de  Tite  pour  les 
Juifs.  Le  fécond  mur  efi  forcé.  Tite 
.  fait  la  montre  defon  armée  dans 
la  ville.  Tite  fe  prépare  à  attaquer 
i  la  fois  la  ville  haute  &  la  tour 
'jintonia.  Il  effay^.  d'engager  les 
Juifs  à  fe  foumettre  par  fentrentijk 
de  Joféphe.  Opiniâtreté  des  f adieux. 
Deferteurs.   Famine  bortitle  ,  & 

*  aggravée  par  la  cruauté  des  fa^- 
[Heux.  Tite  fait  crucifier  lesprifon-- 
ffieri  Juifs  ^  £our  intimider  kuri 


t&mpatriotes.   Nouvelles  tentatives 
de  Tite  ,  t^ùujours  inutiles  t  pour 
vaincre   l^opiniâtreté  des  affligés. 
Témériti  d'Epiphane  ,  châtiée  par 
Vhfénement*  Les  ouvrages  des  Ro^ 
mains  font  brûlés  &  détruits  par 
les  JtHfs.  Titc  enferme  la  ville  tCun 
9nur.  Horrible  famine  dans  la  vUle.^ 
Nouvelles  cruautés  de  Simon.  Il  ar- 
rête &  punit  un  Officier  qui  le  tra* 
knffôit.  Joféphe ,  exhortant  fes  corn-' 
patriotes  à  fer  econnottre^  efl  bte^é. 
Sort    affreux   des    transfuges  qui 
pajjoient    dans  le  camp  des  Ro^ 
mains.   Mifére  du  peuple  de  Jéru-^ 
falem.     Nombre    prodigieux    des 
mwrts.  Les  faRieux  fe  Jentent  eux'* 
Tnemes  de  la  famine.    Rapines  fa^ 
criléges  de  Jean.    Tiu  dreffe  de 
nouvelles  terraffes.  Ptife  de  la  tour 
\Antonia.  Cejfation  du  facrifice  per- 
pétuel. Nouveaux  &  inmiées  efforts 
de  Tite  pour  engager  Us  affiégés  i 
rendre  la  ville  &  le  temple.  Ajfaut 
livré  au  temple  fans  fucces.  Jitc 
fe  prépare  à  attaquer  le  temple  par 
les  machines.  Les  Juifs  commen-- 
cent  les  premers  à   mettre  le  feu 
aux  galleries  du  temple  >  &  font 
imités  par  les  Romains^  Horrears. 
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de  la  famine.  Mère  qui  mangejon 
enfant.  Tite  s'ouvre  par  le  feu  un 
chemin  jufquau  corps  même  du 
temple.  Tite  fait  prendre  dans  le 
Conjeil  la  réfolution  d'épargner  le 
temple.  Le  temple  efl  brûlé ,  mùl-^ 
gré  les  ordres  &  les  efforts  de  Tite. 
Les  Juifs  dupes  de  leurs  faux  Pto^ 
phétes  jufqu^au  dernier  moment.  A^ 
isertijfemens  envoyés  de  Dieu  aux 
Juifs  avant  leur  dernier  défafire* 
Tout  ce  éfui  re/foit  de  l:  enceinte  ex* 
tériestre  du  temple ,  brûlé.  Prêtres 
mis  à  mort.  Tite  eft  obligé  £affié^ 
ger  encore  ta  ville  haute  ,  qui  tient 
près  d'un  mois.  Il  V emporte  de  vive 
force.  Tite  reconnott  quil  rfa  été 
que  rinfiniment  de  la  vengeance 
divine.  Prifonniers  ,  &  leurs  d^é* 
'  rens  forts.  Le  crédit  de  Jefiphe 
efi  une  rejfouree  posir  qttetqùesuns. 
Nombre  des  morts  &'des  pf^èn^ 

'  ftiers.  Sort  fingulier  de  la  nariom 
des  Juifs ,  '&  prédit.  Jean  &  Si^ 
mon  font  forcés  defe  livrer  aux  Ro^ 
mains.  La  ville  &  le  temple  êntié^ 
rement  rafés.  Tite  hièe  les  fold/ètf, 
récompenfe  ceujf  qui  s^éloient'fîgna^ 
iés.  Ilfeparefon  armée  j  ^  en  t^J[c 

«    me  partie  Jans  ta  Judét»  'I^^i^ 


^  Vhivtr  à  vifiur  la  Judée  &laSy- 
rU.  Sa  campaffiotf  far  JérufaUm. 
Il  part  d  Alexandrie ,  vierU  à  Ro^ 
met  &  triomphe  azfec fon père.  !?/• 
duElian  des  triais  châteaux  qtn  rè^ 

fiaient  aux  Juifs  rebelles  y  Héro^ 
dium  ,  Jitachéronte ,  &  Mafada. 
lin  de  la  guerre.  Troujbles  à  Me^ 
xandr'te. .  Flupewrs  des  ji£afins  y 

font  arrêtés  &  mis  à  mort.  I^eur 
opiniâtreté.    Le  temple  d'Onias  efi 

fermé  par  ordre  deVeJpafien.TroH- 
Mes  a  Cyréne.  Joféphe  efi  impliqué 
dans  cette  i^aire.  Son .  accufateuf 
efi-ptini.  Autorité  de  fm  Hifioire. 
QHchfpÀes  déiaikfurfcs  ouvrages^ 
&  fur  fapérfonne.    • 

LA  namre  &  1  art  avoient  cou- jT}*^*^^',?"'?^ 
couru  à  ^irc  de  Jérafalem  une»  jlrurr^n.  ' 
icS':pluÉ>fortC5plac€s;  du  monde  ea^*    j^yr,  <fe  ^ 
tiçr.*  Elle  occiïpoit  deux  cdlincs  ■^iwL.fru^ 
faris^.y  cômprwarfe  celle  fur  lacyj^ôlli^ 
le  '  Xèmple  irait •  bâti*  Ces  deux  coûl 
Unes  j  domc  l'une  eft  la  fameufe  Sion ,. 
r*a«tre  fe  nommoit  Acra  ^  fe  regar-- 
doieslt  rccipfoqocment ,  Sicm  au  Mi-» 
diiv  Acra  au  Septentrion  i  ^  &  elles* 
éibionè  rcpatécs  par.  une  vallée ,  oà 
le&  édiâcès  ;de.p|rt  .&:  d^utrc  %^' 
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noient  fe  rencontrer.  La  premiéi'tf 
s'élevoic  beaucoup  plus  que  la  fé- 
conde 5  &  formoic  la  haute  ville  ; 
l'autre  s  appelloit  la  ville  baflc.  Au 
dehors  elles  étoient  toutes  deux  bor-» 
dées  de  profondes  ravines  y  qui  en 
rendoient  l'accès  impraticuable*  C'eil 
ce  qu'on  appelloit  la  vallée  des  en- 
fans  d'Hennon ,  qui  courant  du  Cou- 
chant au  Levant  par  le  Midi  du  monc 
de  Sion ,  alloit  joindre  celle  de  Ce- 
dron  ,  à  l'Orient  du  Temple  y  au  ' 
pied  de  la  montagne  des  Oliviers. 

Acra  par  fa  nce  orientale  croît 
direâement  oppofée  à  unetroifîéme 
colline,  qui  étcÀt  celle  du  Temple» 
le  mont  Moria.  Elle  le  furpaflbit  ori-' 
ginairement  en  hauteur*  Aufli  fous 
^T.  er  >/.  "^^^^^"^  Epiphane  fer  vit-elle  de 
^fi».jr/i. 7*. citadelle  aux  Syriens,  qui  delà  do- 
œinoient  fur  le  Temple  ,  8c  exct^ 
çoient  toutes  fortes  de  violences  ôc 
ce  cruautés  fur  les  Juifs  que  la  Reli-- 
gion  y  raffèmbloit»  Les  Rois  Afmo* 
xiéens ,  non  contents  d'avoir  détruit 
la  fortereiïe  que  les  Syriens  avoient 
conftruite,  applanirent  injemelefol 
<le  la  montagne  ,  8c  comblèrent  le 
Yallon  ,  qui  ^it  au  bas  du  c&té  de 
rOrient  :  enfone  (|a*en  mkmt  tems 


tîétt. 
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\t  Temple  devint  plus  éltvé  qifAcra, 
&  la  communication  de  l'un  i  Fao- 
tre  plus  aifée. 

Une  quatrième  colline  au  Nord 
du  Temple  avoit  été  ajoucc^dans  les 
derniers  tems  i  la  ville ,  qui  ne  pou- 
voir contenir  la  multitude  immenfe 
de  fes  habitans*  Il  fallut  donc  i*Cf 
tendre ,  &  plufieurs  Juifs  fc  bâtirent 
des  maifons  à  Bézétha  :  c'étoit  le 
nom  du  nouveau  quartier  ,  que  Ion 
fépara  de  la  fortereflc  Antonia  par 
un  large  foCTé.  Tout  le  circuit  de  la 
ville  eft  évalué  par  Joféphe  à  trente- 
trois  ftades ,  ou  un  peu  plus  de  *  qua- 
tre mille  pas. 

Telle  ctoit  la  firaation  naturelle 
des  liaix ,  très  avantagcufe  par' elle- 
même.  La  main  des  hommes  y  avoit 
ajouté  une  triple  enceinre  de  hautes 
&  épaifTes  murailles.  La  première 
&  la  plus  ancienne  enfermoit  Sioii 
par  deuxcfpcces  de  bras,  dont  l'un 
réparant  la  ville  haute  de  la  ville  baflc 
alloit  gagner  l'angle  Sud-oueft  du 
Temple  ,  Se  l'autre  faifant  le  tour 

•  Si  l^on  penfi  éivte\  far  Jêjé^he  efl  plut  iêmê 
\l.  d'^nvitit ,  Hanj  Jm  tl^un  cinquième  que  lifté» 
.>iflertâtion  fur  l'étcaaue  //«  Qlymftiifue  ,  U  àtenH 
•de  ranciennç  Jérufalcm  ,  deJérufaUm  je  rétfuird  À 
'^HC  U  flddt  tm^toyé  ici  \  mii  miiUir§iicensfiiu^ 
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éc  lar  montagne  par  le  Couchant  y  le 
Midi ,  &  le  Levant  >  après  divers 
contours  qu  exigeoit  l'irrégularité  du 
terrain ,  venoit  fe  terminer  à  la  face 
orientale  du  Temple.  Les  deux  au^ 
très  murailles ,  partant  de  différens 
points  du  mur  qui  féparoit  Sion  d'A^ 
cra ,  s  etendoientau  Nord ,  d'où  elles 
fe  replioient  vers  le  Temple  ,  pour 
aboutir  lune  à  la  forterefleÂntonia  » 
&  l'autre,  par  un  circuit  beaucoup 
plus  long ,  à  la  même  face  orientale 
du  Temple  où  s'appuyoit  la  pre*- 
miére. 

Ces  murailles  étoient  furmontées 
de  tours  qui  pour  la  beauté  &  la  liai-^ 
fon  des  pierres  ne  le  cédoient  point 
aux  Temples  les  mieux  conftruits.  Sur 
un  maflîf  quarrc  ,  qui  avoir  vingt 
coudées  en  largeur  Se  en  hauteur 
s'élevoient  des  appartemens  magni- 
fiques ,  avec  des  chambres  hautes , 
des  citernes  pour  recevoir  l'eau  de 
la  pluie ,  très  précieufc  dans  un  pays 
aride ,  &  de  larges  efcaliers.  La  troi- 
fiémc  enceinte  de  mur  avoir  quatre- 
vingt-dix  de  ces  tours ,  celle  ciu  mi- 
lieu quatorze  >Ja  plus  ancienne  foi- 
xante.  Les  intervalles  entre  chaque 
tour  étoient  de  deux  cens  coudées. 
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'  Bntrc  ccy  tours  quatre  fc  faifoient 
remarquer  par  une  beauté  ôc  une  hau- 
teur finguliéres.  La  première  eft  la 
tour  Pféphina  j  *  bâtie  dans  l'an- 
gle du  croifiéme  mur  qui  regardoit  le 
Septentrion  &  TOccident ,  c'eft-à- 
dire  >  à  l'endroit  où  ce  mur  quittant 
fa  direction  vers  le  Septentrion  fai- 
foît  un  coude  pour  fe  tourner  du  coté 
fie  la*  ville  &.du  Temple.  Elle  croit 
pjflogone  ,  &  avoir  lbixante-&-dix 
coudées  de  hauteur  :  &  au  lever  du 
ibleil  elle  découvrait  TArabie  ,  & 
de  l'autre  côté  toute  la  largeur  de  la 
Terre  Sainte  jufqu  a  la  mer. 

Les  trois  autres  toiirs  avoient  été 
conftruites  fur  Tancien  mur  par  Hé- 
jrodc  ,  qui ,  outre  fon  goût  de  magni- 
ficence &  fon  zèle  pour  rornemenc 
de  la  ville  ,  avoir  eu  un  motif  parti- 
culier de  mettre  fa  complaifànce  dans 
ces  ouvrages ,  parce  qu'il  les  con- 
facroic  à  la  mémoire  dts  trois  perfon- 
nes  qui  lui  avoient  été  les  plus  chè- 
res ,  d'Hippicus  fon  ami  de  cœur  ,  de 
Phàfael  fon  frère ,  &  de  rinformnèe 
Mariamnc  fon  èpoufc,  à  qui  les  fu- 

* .  M.  dr^nviUe ,  dans  \  qui  cette  tout  tccupoit  U 
Uja'VéïnteDiJJertationque  j  même  empUcement  où  eft 
U  vitni  de  cstet ,  f  r»»v«  1  a»iQiifd*hfn  Caftcl  PUanil» 
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xears  de  fon  amouf  avoient  coûte  la 
vie.   Ces  trois  toirrs'  portoicnt  donc 
des  noms  fi  chers  i  Hérode  >  Hi p- 
^icas,  Phafael»  Mariamne«  Laj^e^ 
miére  occupoit  l'angle  feprentripnal 
de  Sion  da  coté  de  TOccident ,  Se 
la  hàiflance  du  mur  qui:  féparoh  la 
yille  haute  de  la  ville  ba({è.*  Les  deux 
autres  paroiflené  avoir  été  placées 
for  la  même  ligne  de  rliur  en  titane 
vers  l'Orient  entre  Sion   &  Acra. 
Leur  hauteur  étoit  inégale  r  la  pre-« 
Iniére 's*élevoit' à  quatrevingts  cou- 
dées ,  la  féconde  à  quâtrevingts-dix  , 
la  troifiéme  a  cinquante-cinq  :  8c 
cette  inégalité  provenoit  fans  doute 
de  ce  que  le  terrain  haufToit  &  baif- 

T*r.  Hi^-foit  inégalement:  mais  leurs  fartes 
*  '*         étoicnt  de  niveati ,  &  à  les  regarder 
de  loin  elles  paroiflbienc  égales  en- 
tre elles ,  &  à  toutes  les  autres  tours 
de  la  même  muraille. 

Courte  def-     H  ncft  pcrionne  itn  peu  înftruît 
tnption  du  Q^î  ne  f^^^he ,  que  Ton  ne  doit  pas  fc 

7!^.  ^'  "gurer  le  Temple  de  Jérufalem  com- 
me nos  Eglifes»  même  les  plus  vaftes* 
C'étoit  moins  un  feul  édince ,  qu'un 
grand  &  immcnfe  corps  de  bâti- 
mcns ,  partagé  en  plufîeurs  cours  &  ^ 
en  plufîeurs  enceintes ,  Ôc  environné 
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«legcaQdes  &  mognifiattes  galeries, 

qui  hii  fervoknc  de  torcifications  : 

cnroFre.-qa'il  relTeinbloic  mieux  à  une 

citadelle  >  qu  aux  lieux  confacrés  fe«- 

lon  ce  qui  fe  pratique  parmi  nous 

aux  exercices  de  Religion.  Au  centre 

étoit  le  Temple  proprement  dit» 

ifolé  de  toutes  parts ,  6c  coupé  in«- 

térieurement  en  deux  parties  par  un 

voile,  qui  jGsporoit  le  lieu  famt  du 

Saint  des  Saints.  De  là  jufqu  aux  gaU 

leries  extérieures  tout  Teipace  étoic 

occupé  >  comme  je  viens  de  le  dire  f 

par  divers  bâtimens  deftinés  aux  ufa-* 

^  gcs  du  culte  &  de  ceux  qui  y  fer- 

voient  >  par  plufieurs  cours  >  dont  la 

plus  grande ,  qui  étoit  celle  où  l'on 

entroit  immédiatement  au  ibrttr  des 

galleries  ,  régnoit  tout  autour  des 

édifices  intérieurs  »  6c  sVppelloit  la 

Cour  ou  le  Parvis  des  Gentils ,  parce 

qu'ils  y  étoient  admis  indiftinâe* 

ment  avec  les  Juifs.  Tout  le-  corps 

de  I  édifice  formoit  un  quarré ,  donc 

le  circuit  étoit  de  fix  ftades  ^ ,  feloii 

Joféphe  y  c*eft4-dire ,  d'un  quart  f  de 

*  M.  D*^nvêlle  fait]"  t  Ct  qudft  dé  tiené 
^àenditedu  Temple  hetm-  ne  fera  mue  de  fijç,  tens 
<«^f  ^tuf  €ênfidérMt.  pas  ,  fi  fuit  s'en  tient  à 
^^\  fes  fftHVes  O'ft*  ^*  mijure^  du  fiadt  indi" 
r«i/«ii#,  I  ftéedaHiiétfrtmiir€n§t% 
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licuc*  Les  quatre  côtés  de  ce  quàr- 
Tc  regarHoient  affez  exadem^nt  les 
quatre  points  cardinaux  du  monde. 

Le  (ommct  du  mont  Moria  ,  fur 
lequel  le  Temple  étoit  bâti ,  n*6ffi:oit 
pas  dabord  une  aflcz  grande  étendue 
de  terrain  uni  pour  recevoir  un  fî 
vafte  édifice.  Il  avoit  fallu  relever  le 
fol ,  dont  la  pente  étoit  trop  préci- 
pitée ,  par  des  terralïcs  de  trois  cens 
coudées  de  hauteur. 

Taî  déjà  remarqué  que  par  labaîf^ 
fement  du  terrain  d'Acra  le  Temple 
étoit  devenu  plus  haut  que  cette  par- 
tie de  la  ville  :  il  avoit  à  l'Orient  la 
vallée  de  Cédron  :  au  Midi  en  tirant 
vers  rOccidcnt  il  communiquoit 
avec  Sion  par  un  pont  dreflc  fur  une 
profonde  ravine.  Seulement  au  Sep- 
tentrion la  colline  Bézétha  le  com- 
mandoit  un  peu.  Par  rapport  à  tout 
le  reffe  de  la  ville ,  il  faiîbit  office  de 
citadelle. 

Mais  la  tour  Antonia ,  bâtie  a  l'an- 
gle Nord-oueff  du  Temple ,  le  domi- 
noit  pleinement.  De  cette  tour  deux 
efcahers  conduifoient ,  l'un  4  la  gal- 
lerie  du  Septentrion ,  l'autre  à  celle 
de  rOccident.  Les  Romains  y  te- 
naient garnifon  :  &  par  la  tour*  An« 


V  E  s  P  À  s  î  B  M  ,  Ll  V.  XVf.  fff 
tonia  maîtres  du  Temple ,  ils  écoienc 
par  le  Temple  maîtres  de  la  ville* 
Auffi  le  premier  foin  des  rebelles 
fiit-il  9  comme  nous  l'avons  vu ,  de 
les  challer  de  cette  fortereflc  ,  qui 
âurolt  captivé  &c  rendu  inutiles  tous 
leurs  mouvemens. 

La  ville  de  Jérufalem ,  fi  forte  par    Nomtife 

eUe-mêmc  ,  étoit  prodigieufcment  S^r^S. 
peuplée  ,  furtout  au  tems  de  la  fète'^ejémfalem^ 
ae  Pâques  ,  où  fe  rcndoit  de  toutes 
les  parties  de  l'Univers  un  nombre 
infini  d'adorateurs.  J'ai  dit  d'après 
Joféphe  que  Ceftius  s'étoit  vu  envi- 
ronné ,  dans  une  de  ces  folennités  9 
de  trois  millions  de  Juifs.  Ce  nom-  /»/.  de  s. 
bre ,  qui  étonne ,  n'eft  point  avancé  ^^'*'  ^^*  '^* 
au  hazard.  Ceftius  voulant  faire  com* 
prendre  à  Néron  qu'il  avoir  tort  de 
méprifer  la  nation  des  Juifs ,  pria  les 
Princes  des  Prêtres  de  lui  donner  le 
dénombrement  des  habitans  de  Jéru- 
falem.* Pour  le  fatisfaire  les  Pontifes 
comptèrent  les  vidimes  Pafchales  , 
&  ils  en  trouvèrent  deux  cens  cin- 
quante-fix  mille  cinq  cens.  Or  cha- 
que agneau  Pafchal  étoit  mangé  par 
dix  perfonnes  au  moins  :  quelquefois 
même  les  râbles  étoient  de  vingt. 
Mais  en  fe  contentant  du  moindre 
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nombre  poiSble  y  deux  cens  cinquafl-^ 
te-fix  mille  cinq  cens  viftimes  prou- 
vent deux  millioi^s  cinq  cens  foiran- 
te-&- cinq  mille  habitans.    Ajou- 
tez  ceux  qui   empêchés   par  qud^ 
que  impureté  légale   ne  pouvoient 
participer  à  la  Pâque  ,  &  les  étran* 
gers ,  que  la  fîmple  curiofité  atciroit  : 
on  voit  que  le  nombre  detrois  mil- 
lions n'eft  pas  exagéré. 
Tfe'rt  f*-      \fais  ce -peuple  infini  étoit  plus 
jcruTaicitT*  Capable  d'affamer  la  ville ,  que  de -la 
^hSs^Eié    d^^^^^^^*  Ce  qui  en  rcndoit  la  con- 
ter ,  Jean  *  quête  difficile  >  c'cft  qu'elle  étoit  rem- 
siiiioii.        plie,  lofque  Tite  vintfe  préfcntcr 
devant  fes  murs  »  d'une  multitude 
d  audacieux  ,  qui  depuis   tongtems 
$  croient  accoutumés  à  rcxercice  des 
armes  &  à  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre ,  qui  ne  craignoient  ni  le  dan- 
ger ni  la  mort ,  &  qu'une  aveugle 
prévention  pour  la  fainteté  de  la  ville 
8c  du  Temple  animoit  d'une  eipéce 
d'enthoufiaime,  &  d'une  pleine  con« 
fiance  qu'ils  ne  pouvoient  être  vain- 
cas  :  grands  avantages  pour  une  belle 
&  loneue  réfiftance.  Il  leur  manquait 
un  point  eflêntiel  :  c'étoijt  Tunio^t 
fous  un  feul  chef,  qui  cùxrfqa  gou- 
verner fagement  leuts.  forces.    Ils 

ctoicnç 
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étoient  partagés  en  trais  factions  >    /•/•  ^<  ^* 
qui  vcritablament   fe  conccrtoicnt  ^"^'  ^''  *• 
pour  la  guerre  contre  les  Romains  » 
comHie  pour  loppreffion  des  citoyens 
pacifiques  >  mais  qui  s'aflfoibliflbient 
mutueiletnent  par  leurs  divifions  in«   ^ 
teftines  »  &  qui  dans  les  combats 
au  elles  fc  livroient  avec  fbreitr  aa 
dedans  des  murs  ne  pouvqient  man* 

2uer  de  préienrer  fouvent  des  -occa^ 
ons  favorables  à  Tennemi  commun. 
Les  Chefs  de  ces  trois  faâions  é* 
toient  Eléazar  fîls  de  Simon  ,  Jean 
deiGifcale  <  8c  Simon  fils  de  Gioras.  r 

De  ces  trois  tyrans ,  car  nous  ver- 
rons qu'ils  méricoient  bien  ce  nom  » 
Eléazar  étoit  le  premier  dans  Tordre 
de  ranciènneré.  Il  avoir  un  parti  dans 
la  ville  dès  le  tems  du  fiégc  entre- 
pris par  Ceftius  ,  &  il  fe  diftingua 
dans   la   pourfuite  de  ce  Général. 
C'eft  fous  fes  ordres  que  les  Zéla- 
teurs s  etoient  emparés  du  Temple  » 
&  qu'ils  y  avoient  foutenu  un  nége 
contre  le  Pontife  Ananus.    Ils  sc- 
toient  toujours  depuis  conduits  par 
fes  confeils ,  &  il  joiiiflbit  dans  cç  ' 
parti  de  l'autorité  de  Chef,  jufqu  à  ce 
que  Jean  de  Gifcalc  fàt  venu  s  y  aflb- 
cier. 

^  T^me  VI.  f 
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hf.  de  R.     Celui-ci  9  joignant  à  i'audace  h 
^^^*  ^   plus  rfroncc  lartificc  &  k  fourbe- 
rie y  n  étoic  pas  pkicot  entri  dans  la 
fstSûoiHk  des  Zélatears  ,  en  favenr  de 
laquelle  )  ainii  que  je  1  ai  rapporté  » 
U  ayoit  cralii  les  intérêts  dtt  peuple  & 
4es<îrAads»  qu  il  travailla  à  s'en  i^nt- 
4riç  in  feul  chef  Se  le  (eut  maître. 
S9Îai-«i4açe  lui  attiroic  des  adnnfiFa- 
teuFSb  fe  caieâics  hû  gagnoi^nt  des 
partifan^  »  auxquels  il  avoic  foin  d*inf- 
pker  le  tnépris  &  la  révolte  contre 
tXHit  ordre  qui  ne  vsnoit  pas  de  lui. 
.    CQmnie  ceux  qui  s'attachoient  à  Jean 
étokat  les  plus  déterminés  8c  les 
plus  audacieux  ,   leur   confpiration 
tes  xetkàk  bientôt  redoutables  ,  &  la 
terreur  leur  donna  de  nouveaux  ado- 
ciés.  Jean. parvint  ainfi  à  former  un 
parti  dans  tm  parti ,  Qc  enfin  efl^ant 
totalement  Eléazar  ,  il  lui  fit  perdre 
f^n  crédit  parmi  les  Zélateuf s  ,  Se 
prit  fia:  eux  toute  Tautorké.  Ayant 
do&c  ibus  £cs  ordres  les  forces  de 
cette  puiiTante  fa6Bon ,  il  àtAnt  le 
jcf.  de  B.  lO^tft  de  la  ville  :  &  il  n'eft  point 
jMd.f^.  9.  -d'excès qn  il  n'y  exerçât,  Cequll  y  a 
de  plus,  vipletit  dans  les  rapines  &  les 
brijganduges,  œ  quUl  y  a  de  plus  diC- 
folu  dans  la  débauche  »  c'étoir  là  ce 
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t{xCil  regardait  comme  les  fruits  Se 
les  prérogatives  de  fa  dQmi9atî$>n% 
Lui  &  fes  criminels  foldats ,  amol- 
lis jufqu  à  Tiofamie ,  ne  rcdcvcnoicnt 
hommes  que  p0ur  la  cruauté  envers 
leurs  concitoyens  :  Se  les  malheo* 
reux  habitans  de  Jëru&lem  fouf*^ 
froient  plus  de  leurs  tyrans  domefti- 

Sues ,  qu'ils nauroient eu i cmindfe 
e  la  part  des  Romains. 
Jean  s*applautltâbit  &  triomphoit.     jof.  de  b. 
Mais  il  trouva  un  nouvel  ennemi  en  ^'**^*  ^-^^ 
la  perfonne  de  Simon  fils  de  Giora^, 
xjui  comme  lui  ayant  «a  de  très  fai- 
bles commenoemens  s'étoit  accru  pat 
laudace  &  par  le  crime.  Simon  chaflï 
de  *  TAcrabaténe  par  le  Pontife  Anar 
nus ,  A  qui  fon  elprit  inquiet  &  en«- 
treprenant   lavoit    rendu  fuipctSt  , 
n'eut  d  abord  d'autre  teffource  que 
de  fe  retirer  auprès  des  fedkateurs  dt 
Judas  le  Galikei^^  qui  occupoient 
le  château  Mafàda*,  &  qui  de  cette 
forterefle   faifoient  des   courfes  & 
cxcrçoîent  un  cruel  brigandage  fur 
tout  le  pays  des  environs.  Encore  ne 
fut^il  reçu  d'eux  q» avec  défiance: 
car  les  fcélérats  Xe  craignent  omcuel^ 

Pij 


540  HtsTOiRB  DES  Empereurs. 
lemem.  Us  le  logèrent  dans  les  bas 
avec  fes  gens ,  fe  rcfervant  le  château 
haut ,  d'où  ils  le  dominoiem.  Bientôt 
il  leur  prouva  par  fes  exploits  qu'il 
étoit  aufli  décidé  qu'eux  pour  le  mal , 
ic  ils  l'aflbciérent  à  leurs  pillages. 
Mais  Simon  avoit  des  vues  plus  am- 
bitieufes  :  il  afpiroit  à  la  tyrannie, 
&  fon  plan  étoit  de  fe  fervir  des  ar-» 
mes  de  fes  hôtes  pour  y  parvenir.  Il 
tenta  donc  de  les  engager  à  quelque 
entreprife  d'éclat ,  aulieu  de  fe  con* 
tenter  de  fimp les  rapines  fur  le  voifi- 
«âge.  Ce  fot  inutilement.  Les  bri-- 
gands  de  Mafada  regardoicnt  ce  fort 
comme*  leur  tanniére  >  d*où  ils  ne 
vouloient  point  s'éloigner.  Simon  ne 
pouvant  les  amener  à  fon  but  les 
quitt»,  lorfqu'il  fçut  la  mortd'Ana* 
nus  i  &  comme  il  étoit  jeune ,  hardi , 
capable  de  braver  tous  les  dangers 
par  fon  courage ,  &  de  furmonter 
toutes  les  fatigues  par  la  vigueuF  to- 
bufte  de  fon  corps ,  en  s'offrant  pour, 
chef  à  cette  multitude  de  bandits 
qui  couroient  toute  la  Judée ,  en  pro^ 
mettant  la  liberté  aux  efclaves  >  6c 
des  récompenfes  à  ceux  qui  étoient 
de  condition  libre ,  il  groffit  telle- 
ment fg  troupe,  qu'en pçu.dç.te»i^ 
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il  en  fît  ane  armée  >  &  fe  vit  à  U 

cece  de  vingt  mille  hommes. 

De  (i  grandes  forces  donnèrent  de 
h  jaloufic  aux  éclateurs ,  qtii  fe  jper* 
iuadoicnt  avec  fondement  <jue  le  def- 
fein  de  Simon  étoit  de  venif  à  Jéru- 
falem  ,  &  de  leur  etlll^vet  la  poflcf- 
fion  de  cette  Capitale#  Ils  forti- 
rent  pour  aller  le  chercher,  &  dansi 
un  combat  qu'ils  lui  livrèrent  ils  eu- 
rent le  défavantage*  Simon  néan- 
moins ne  fe  f^rut  pas  alTe^  fort  pouf 
entreprendre  dattaquer  Jérufalem, 
&  il  fe  jetta  fur  lldumée ,  qu'il  rava- 
gea toute  entière ,  après  avoir  dil]i- 
pé,  moitié  par  la  force,  moitié  pat 
la  trahifon  d'un  des  Chefs  des  Idu^^ 
méens  ,  une  armée  de  vingt-cinq 
mille  hommes  qu'ils  lui  ayoicnt  op- 
pofée.  Il  fît  le  dégât  dans  le  pay« 
d'une  manière  horrible  ,  brûlant  f 
faccageant ,  coupant  les  bleds  ,  abal* 
t At  les  arbres  :  enforte  que  tout  can- 
ton par  lequel  il  avoir  paflè  devc-  / 
noit  déferr ,  &  ne  montroit  j^fc  mê- 
me de'  veftigc  d'avoir  été  habité  nî 
oultivè.  Après  cette  barbare  expédi- 
tion ,  il  fe  rapprocha  de  Jèrufalcm , 
&  bloqua  la  ville  ,  cherchant  Toc- 
c^jfîon  de  s'y  introduire.          '        ,    ' 
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Tof.  de  B.     Jean  la  ki  préfènca  par  fcs  fb- 

*^'  ^«  >•    j-çm-j  ^  qpi  portées  aux  excès  que  )'ai 

expofës ,  non  feulement  irritèrent 

le  peuple  »  mais  indifpoférent  ceim 

(ie  les  parties  en  qui  n  étoit  pa» 

éteitM:  tout  fentimetit  de  pudeur  8c 

d'humanité.  Son  parti  étoir  c(Hnpofé 

de- Zélateurs  proprement  dits,  cpà 

étoienc  le$  premiers  &  les  plus  an^ 

ciens  auteurs  àt%  tnaax  de  Ix  ville  ^ 

de  Galiléens  fes  'compatriotes  ,  qui 

l^av^ent  fuivi  de  Géfcale  ;  &  d'im 

nombre  dlduméens^  y  qui  chaiTés  de^ 

lôm  pays  par  Simon  s'étoient  té* 

fiigiés  daas  Jérufalem.  Ces  derniers 

KMK  d'un  coup  fe  firent  »   font 

main  baflè  fur  le&  iEélatenrs  fQ  ii<^ 

«couvèrent  r^andus  dans  les  mSk^ 

lens  quartiers  de*la  ville,  pillent  te 

Valais  où  Jean  avoit  retire  f&s  tré^ 

fors ,  fruits  de  k%  brigandages ,  & 

le  forcent  de  fe  renfermer  dans  le 

Temple  ave€  ceas  qui  lui  étoient  de« 

m&kth  fidèles. 

.  0dl  il  ne  laififoit  pas  de  fè  f^re 
Craindre  :  &  le  peuple  ,  les  Grands  j 
&  le»  Idumèens  réunis  appréhemi 
doient ,  non  une  attaque  d  force  ou« 
verte,  mais  un  coup  de  défefpoir  qui 
portai  cettç  troupe  die  forcenés  à  sm^ 
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nager  quelque  furprifc  pour  mettre 
pendant  la  nuit  le  feu  à  la  yilifi.  liis 
délibcrcrcnt  eotre  «a ,  &  Dieu  ,  * 
dit  Joféphe  y  tourna  leurs  penfeei^ 
vers  un  mauvais  confeii.  Ibimatgù- 
nérent  ua  remède  pire  que  le  mal  t 
pour  détruire  Jeaa  ih  iréfelarent  de 
recevoir  SiiUoa  >  Se  leur  reiSburce 
contre  un  tyraa  âic  4e  ^en  donner 
un  féconde  JUbti^îas  grand  Pontife 
fut  député  vers  Simon ,  pour  le  prieir 
d  entrer  dans  U  ville  ;  &  un  grâiid 
nombre  de  Âigvtifs  >  que  lesvioien* 
ces  des  Zélateurs  avoient  cotttramm 
d'abandonner  la  ville  %  foip^vBCtàc 
Unis  prières  aux  fienne^v  Stmon  écoti- 
ta  d'un  air  d*arroganee  ces  humble» 
fopplicatioos  y  £c  il  accorda  comme 
une  gface  ce  qui  le  meceott  au  com^ 
ble  de  les  vœmc.  U  entra  donc  e» 
promettant  de  déiivf er  ta  vilie  de  ht 
tyrannie  des  Zélateurs  9  niais  bien 
résolu  de  fe  ibbâicuer  en  lent  place  r 
&  le  peuple  re^ uç  avec  mille  accl»- 
inations  ae  joie  coitame  fon  fauveor 
celui  qui  vcnoit  avec  le  deflTein  de 
traiter  en  ennemis  autant  ceux  qui 
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J  a  voient  appelle  ,  que  ceux  contre 
leiquels  on  imploroir  fon  fecoiirs* 
jtn,  R.  ii«.  C^^^  ^^  paflbit  vers  ^  les  commcn- 
cemens  du  Printems  de  Tan  de  Je- 
fas-Chnft  69.  pendant  lequel  les 
troubles  de  TEmpire  Romain  laiC- 
foient  aux  Juifs  une  efpcce  de  Trê- 
ve, dont  ils  abnfbient  pour  fe  dé- 
chirer mutuellement. 

Simon  devenu  maître  de  la  ville  9 
livra  pluiieurs  attaques  au  Temple  , 
te  ioutenu  par  le  peuple  il  avoir  fa 
^  fupériorité  du  nombre.  Maislavan-; 

tage  du  lieu  étoit  pour  Jean  y  ^ui 
f^ut  en  profiter  fi  bien  ou  îl  fe  mâin- 
tmt  contre  tous  les  efforti  de  fon 
ennemi.  Il  ajouta  même  aux  fortifi- 
cations du  Temple  quatre  nouvelles 
,  tours ,  qu'il  garnit  de  différentes  mar 
chines  de  guerre  9  de  tireurs  d*arc  > 
de  frondeurs  :  enforte  que  les  gens 
dé  Simon  ne  pouvoient  approcher , 

3uils  ne  fuffent  accablés  dnne  grêle" 
e  traits  de  toute  efoece.  Leur  ar- 
deur pour  les  aflauts  fc  rallentit  :  & 
ils   défefpércrent  de  déloger  Jean 
d'un  pofte  fi  avantageux  ,   &  où  ik 
fe  déf(3idoit  fi  vigourcufement. 

•  ^M nr.êh  Xamh'êHs j  que  P^irreiârii  e$ntmt  rÉ, 
fndéini  à  mtu  mus  tt^vrrk 
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Cependant  ifs  le  tenaient  en  allar*    /•/•  de  i^. 
ine  :  &  pendant  que  Jeanrétoit  occu--^"^*  ^^'  '* 
pé  du  foin  de  fe  précaationner  coîv 
tre  eu» ,  il  préfenta  Toccafion  à  Eléa- 
zar  5  qu'il  avoit  éclipfc ,  de  fe  remet-* 
txc  en  état  de  faire  un  pcrfonnagc» 
£léazar  aullî  ambitieux  que  Jean  , 
mais  ayant  moins  de  talent  &  de    ^ 
reflTources ,  fouffroit  avec  impatien- 
ce de  fe  voir  obligé  de  plier  fous  un 
nouveau  venu ,  qui  lui  avoit  enlevé 
la  première  place.  Mais  cachant  avec 
fpin  ces  fçntimens  ,  il  ne  montroir 
que   rindignatioïi  contre  un  tyran 
cruel  &  déteftable.  Il  gagna  par  ces 
difcouts  quelques  Chefs  de  bandes  > 
&  avec  eux  il  s'empara  de  la  partie 
intérieure  du  Temple ,  qui  ctoit  plus 
élevée  que  le  refte. 

De  ce  moment  la  fîtuation  de  Jea». 
devint  dçs  plus  fiiiguliéres.  Placé  erf*'' 
tre  deux  ennemis ,,  dont  l'un  étoit  fur 
i^  tcte  9  pendant  qu'il  domînoit  Fau- 
tre  5  autant  qu'il  avoit*  d'avantage^ 
fuc  Simo^n ,  autant  Eléazar  en  avoir 
fur.  lui,  Jean  fe  foutiht  néanmoins 
contre  Vnn-Sc  contre  l'autre  ,  repouf-' 
Çint  Simon  par  la  fupcriorité  de  fon' 
pofte ,,  écartant  Eléazar  par  les  trciirs^ 
qge  lançpient  fes  machines^.  Cé^ 
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u>ienr  des  combats  continuels ,  fanr 
que  jamais  une  viâoiie  dcciflve  abat*» 
t4t  auoin  des  partis* 
-  Ce  qui  doit  paroîtrc  farprenant , 
c*eft  que  toutes  ces  foreurs ,  dont  le 
Temple  ctoit  le  théâtre  ,  n'eiîapê- 
choient  point  le  cours  du  culte  pu« 
blic.  Quelque  enragés  que  fîiflfènt 
les  Zélateurs  r  ils  laifToient  entree- 
ceux  qui  venoient  pour  of&ir  des  ùf» 
Orifices ,  prenant  feulement  la  pré- 
camion  m  les  examiner  Se  de  les 
fbttiUèr  avec  fbin.  Mais  les  cérémo-. 
nies  faintes.  des  facrifices    n'emjpe* 
choient  point  non  plus  les  opéra- 
tions de  la  guerre    Les  catapultes  & 
les  autres  machines  dont  Jean  avoit 
bordé  fés  tours  tiroient  &ns  ceflè  » 
&  fouventles  traits  quVlles  lançoient 
aUoient  percer  au  pied  de  Tâutel  &^ 
les  ^crtiicatears  Se  ceux  pour  qtxi^ 
9  oifroir  le  fàcfifîce*.  Des  hommes  re- 
ligieux» dit  Joféphe  avec  uneamérer 
MuleuF»  yttms  des  extrémités  de  ht: 
terre  pour  fatisfâire  leur  pi^ré,  eiv 
vifitant  ce  Tenttpfe  célèbre ,  ^  ré^ 
vér^<ianstom  rifnrrers ,  trouvoient 
là  mort  au  pied  de  raatet>  fie  le  liea« 
faint  mgcoit  dans  le  fkng  humaitx^ 
jBclé  ayec^uideiviâimcsn..       • 


V  5  s  p  A  srr  t^y  1 1 1.  XVtl  3r47 
.  Au  moyen  de  la  çôtitinuâtioA  ^ 
{aaifices>  des  libations,  &;detoat 
le  .cuire  »  JBlcazir  Se  i&  troupe  jouîi^ 
foienc  de  1  abotnlance  :  parce  que 
n  ayant  aucon  refpeâ  poor  le$  lo»(  ni 
pour  lef  chofes  faînites  :>  iils  xo^ 
iioienp  à  leur  u%e  de  les  oi£rmd9s 
ic>iie$.  prémices.  Jeai^^  Sitalon  vi- 
-«oient  de.pillage  i  &e  il$  enlevoi^oc 
toac  ce  qu'ils  troavoi.Qni  dé  vivras 
dans  les  maifons  »  dans  ics  n^ag^ 
fins,  teur  attention  nef  étçndôie  fm 
au  delià  dç  J[a  fij?£ftançie  de  chaque 
^ur.  Bfiir^lemeny  vi^lfit?,,  &  ine^ 
pables  d  aucune  prçvpyinXîC  pwr  IV 
v^nir  >  fouvent  dans  le^  côwibats 
qu'ils  /e  livroient  les  i^ns  aux  autrei  y 
as  brûlèrent  degr^ndç  amas  des  pro- 
;^ifipia^ile$  plus  néctSslrc^f  cojtiiQie 
yiU  euiTcntcu:  de.flrein  dei  tfavail^r- 

fojir  k$  flot|iai« ,  ôffl>^péfa:.p^ 

Le  peuple  en  proie  a  ce^  cmcîs' 
tyrans  n>voit  que  fcs  gcmiCemea* 
pour  reffource  ,  &  étoitiiédiiit^  ^ 
peiier  pag:  C??  vcpu^ç,  Us,  ko^î^infi.^- 
^%  f^m  Jes  ennenaist^dit  d<*iof?f;  k- 
déUyrafleat  àc$  tmvx  .affreux  fl|u'U:i 
fouirok  aa-dodans4.  Touteç  Jestece?; 
«oicau  abattues:  >,  itne  s'agllJoit  gluss 
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dcconfcii  public  ,  &  éhacun  trift^ 
ment  occupé  de  foi-  ou*  attcndoît 
une  mort  mivmblc  ,  ou  fouvcnt 
même  la  hatoit  par  les  mefûres  qu'il 
f  reneir  pour  la'hiir.  Car  quiconque 
devenoit  fuipeft  de  ptnfcr  à  aller 
chercher  fa  iureté  dans  'qùelquune 
^es  places  qa'occnpoient   lès  Rb*- 
mains ,  ou  iîmplement  d'aimer  là 
paix ,  étoit  tué  fans  miféricorde.  Lc« 
tyrans  divifés  entre  eux  par  des' hai- 
ne^ irréconciliables  ,  s^aceordoiem 
parfaitenîent  à  mailacrer  ceux  qui 
pat  leurs  difpofitions  pacifiques^  cufi- 
4fent  mérité  de  vivre.    ^ 
Tîte  s»avin.*    TeHe  éfoit  h  fituation  'des  cRofes 
ce  avccics  Âàns  Jérufalem  *,  lorfquc  le  vengeut 

grandes  for-    1.^.     /    j      r>'         \  •      i  ^ 

cetpouraffié-'^ilinc  de  Dieu  z  punir  tes  crimes 

fcm!^"^*'   '^^.f  ^^  malheureufc  ville  arriva  poik 

^"'  ^cetftéi?  fa  commiffion,  Tite  parut 

devant  les  nttirs  de  Jérufatcm  Taâ 

an.  n.  821.  de  Jefus-Chrift  70%  aux  âppfoches 

delà  fête  de  Pâques,  qui  ne  man- 

fiuoir  jamais  d'y  attirer  n*  concours 

infini  de  Juifs,  &  qui  devint  ainfi 

un  oiége  6k  la  Jufticç   divine  fe 

tomber  une  grande  partie  de'lan;r- 

tiori.  •  L'armée  de  Tite  étoit  forte 

de  quatre  Légions,  fiivoir  les  trois 

-qui  avoient  fait  la  guerre  en  Judée 
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fous  les  ordres  de  Vcfpafidh ,  &  uner 
quatrième  venue  de  Syrfe  ,  &  qar 
battue  quelque^  années  auparavant 
ar  les  Juifs  avec  Ccftitrs  apportoif 
cette  expédition  un  courage  cnv 
flammé  par  le  défit  d'effacer  là  Honte 
paflee.  A  ces  forces  RomaîncsL  s*é- 
tdient  jointcs,cn  beaucoup  plus'gtand 
lionibre  les  troupes  atiiees  Ôc  auxi- 
haires  fournies  par  les  peuples  &  les 
Rois  du  voifînage.  Tacite  Ipécifîe  ch  Tm.  Hijt. 
détail  vingt  cohortes  alliées  ,  Ruit  ^'  *" 
régimens  de  tavalerie  ,  les  fecours 
iquavoîent  amenés*  les  Rois  Agrip 
pa  &  Soémusr,  quîaccompagnoicnt 
Tite  fcnperfonnc,  ceux  qu'avcît  en- 
voyés AntiocHus  dé  Comàgéne ,  & 
quelques  bandcij  d* Arabes^ ,  iiatiort 
toujours  ennemie  des  Juifs ,  &  avide 
idc  pillage.  Un  gfand  nombre  dé 
jeune  noblefle  Romaine  étoit  âuffl 
venu  d'Italie ,  pour  fe  fignaFer  fous 
les  yeux  du;  fils  de  rEmpercur,  On 
$*cmpre(ïbir  de-  faire  la  cour  à  lui 
jeune  Prince ,  dont  la  formne  cncorfc 
nouvelle  n'avoir  point  eu  le  tcms  de 
fe  faire  des  créatures  ,  &  ouvroit  Its  , 

{rfus  flattcufcs  efpéraîïces  à  ceux  qui 
es  premiers  mériteroient  ia  faveur^ 
Mais  de  plus  le  fer  vice  étoit  auflr 
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agréable  qu  utile  fous  Tite  ,  dont* 
ks  manières  pleines  débouté»  Tac* 
cueil  gracieux  »  la  politeiTe  naturelle 
&  fans  aucun  mélange  de  fafte ,  char<^ 
moienx  tous  les  cœurs.  Il  donnoit 
l'exemple  de  1  ardeur  aux  exercices 
miliuires  ^  dont  il  s  acquittoit  avec 
beaucoup  de  grâce*  Il  s'aflbcioit  aô 
foldat  dans  i^  travaux  ,  dans  les 
marches  >  £uis  néanmoins  que  fes  i^ 
çons  populaires  lui.iiflent  oublier  k 
jJdf'ri.  *'.  dignité  de  fon  rang*  Tibère  Alexan^ 
cr«/.^  dre>  homme  de  tere  &  d'expérienk 
ce  ,  ci^devant  Préfet  d'Egypte ,  8c 
Juif  d'origine  ».  ainiî  que  je  Tai  ob^ 
(ervé  pli»  d'une  fois ,  avoir ,  il  noos^ 
nous  en  rapportons  atix  expreilioi^ 
de  Jofephe  >  un  commandement  (ur 
toute  larmée.  Connoidant  parfaite^ 
ment  les  ennemis  , ,  qpi  étoienr  âss 
compatriotes ,  il^  àwir.  été^  jugé  pLis 
capaole  qu^un  autre  d'aider  la  vi£b>i* 
fifi  vit.  re  par  fes^confeils.  *  Pkr  une  raifon^ 
fembîable,  Jofephe ,  qui  avoir  foivi 
Vefpafîen  a  Alexandrie ,  fut  renvoyé 
avec  Tite  q^  Judée,  étant  rcgardé- 

liimc|ac  maniiirofleude-  |  mine^grcgariomilici  mtx» 
Kac,  comicace&alloqniis  i  rus,  incorruptoclucis  ho*v 
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comme  un  inftrumcm  qui  pouvoir 
être  utile  pour  ramener  les  rebelles^ 
Se  par  £bn  exem{^le  &  paf  fes  dii^ 
cours* 

Lori(qiie  Tite  fut  arrii^ë  à  trente    ^  «*«p^«^ 
ftades  de  Jérufâlem  ,  il  prit  avec  lui  n"êîi.e  ?cco"iîI 
fix  cens  chevaux  délite ,  &  s  avança  "«^"«i*^'^ 
pour  reconnoitre  lui-même  les  forn-  ye  quelque 
fications  de  la  ville ,  &  tes  difpofi-  J^'^^**^**^ 
fions  àcs  habitans;  Il  £ivoit  qu'il  y 
«voit  parmi  eux  de  la  divifion  ;  que 
te  pewle  vouloir  la  paix ,  &  étoit 
tenu  dans  une  efpice  de  ea^tivité 
par  les  faâieux.  Il  ne-  défetpëroir 
donc  oas  qu'à  fà  préfence  il  pe  s'ex- 
.  citât  dans  la  ^iiie  quelque  fédition  y 
qui  pourroit  le  rendre  viâorieûx  fans 
tirer  Tépce.  Cette  idée ,  qui  Tavoit: 
tngagé  ^prendre  Tut  lui  une fbnâioa: 
plus  convcnabte  à  im  Officier  fubal- 
€eme  qu*à  un  Qinéral ,.  fiit  bien  dé- 
mentie pur  révénement.  Les  Juifs  Je 
Voyant  a  leur  portée ,  vis-à  vis  de  la: 
^  Dour  Pfêphiha  ^  fortirènt  fur  lui ,  coif* 
firent  fli  troupe  ,*&  le  mirent  dans: 
un  danger  dont  il  ne  feri#a  ^  pat 
des  prodiges  de  bravoure ,  & ,  felôh 
ta  remarque  de  Joféphe  ,  par  unt 
j^rotcftion  fpéciale  dfe  Dieu^  Il  allîi' 
^4smc.  rejoindre  fon  armée  %,  &.  Iç^ 


Juifs  rentrèrent  bien  glorieux  d-us 

!>reitiier  fuccès  ,*qui  flatta  &  nourrit 
eur  folle  préfomptionr 

Le  lendenîainTite  sapprodia  (k 
kr  ville  avec  fon  armée  i  la  diftance 
de  feptilades  du  côte  du  Nord,  St 
vint  à  un  lieu  que  Ton  nottimoit  Sco* 
poS)  cennne  nous  dirions  GWrire  ott 
Vedetu  y  parce  que  de  cer  endroit  on 
découvroie  en  plein  la  ville  &  le 
Temple*  Là  il  établit  deux  de  fes  Lé- 
gions ;  la  cinquième  fut  pkcéç  der- 
riére  »  à  trois  ftades  de  aiftance  :  la 
^dixième  eut  ordre  de  camper  fur  la 
montagne  des  Oliviers  à  TOrient  de 
la  ville,  qui  enctok  féparéepar  la 
vallée  de  Cédrori.. 
.   Sortie  vi-  '    L  approcht  du  danger  contraignit 
julrr-riit '  ^^  Radieux  de  faire  enfin  réflexion 
riavê  deux   iur  la  fureur  qui  les  acharnoit  à  leui 
|^^*^J^j^]^.^pcrLe  mutuelle*  Ilsfe  reprochèrent  i 
me  lésion,  eux-mêmes  une  divifion  par  laquellj^ 
ils  fervoient  fî  bien  Icucs  ennemisvT 
&  prenant  la  résolution  de  fe  réunir  j 
ils  firent  de  concert  une  ibrtie  fur  la 
dixième  Légion  ^  i}ui  travailloit  acr 
tucllement  a  fes  lignes^  Ils  traverl}?'- 
rent  le  vallon  avet  vivacité,  &  leur 
attaque  réuffit  d'autant  mieux  qu  elle 
;Ctbit  imprévue.  Les  Romains  ne  s'aiir 
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tendoient  à  rien  mains ,  croyant  les 
Juifs  oii  conftetnés  &  ùàfis  de  rraycur, 
ou  du  moins  empêchés  par  leurs  dif^ 
cordes  de  fe  concerter  pour  une  en- 
treprife  commune*  Le  défordre  fê 
mit  donc  dans  la  Légion ,  donc  une 
grande  partie  avoit  cjuitté  fes  armes 
pour  prendre  les  outils  néceffaircs  i 
fes  travaux.  Elle  couroit  rifque  d'être 
rompue  &  entièrement  défaite  ,  fi 
Tire  prompteraent  averti  ne  fut  ve- 
nu <iu  fccours  avec  une  troupe  choi- 
fîe.  Il  ramène  ceux  qui  fnyoient ,  il 
prend  en  flanc  lesr  Juifs ,  &  après  en 
avoir  tuéplufieurs,  5^  blefle  un  plus 
grand  nombre  encore ,  il  les  rcchaffe 
dans  le  vallon  ,  d'où  ils  regagnèrent 
la  hauteur  du  côté  de  la  viffe,  &  s  y 
rangèrent  faifant  fece  aux  Romains 
qui  occttpoicnt  la  hauteur  oppofée. 
Tite  crut  l'affaire  finie ,.  &  renvoya 
la  Légion  achever  les  ouvrages  du 
camp  commencés ,  h  couvrant  néan- 
moins avec  fa  troupe. 

Le  mouvement  qu'ail  fallut  faire 

Eour  exécuter  cet  ordre  fitt  pris  par 
:s  Juifs  pour  une  faite.  Ils  partent 
dans  le  moment,  &  font  une  nouvelle 
charge  avec  une  furie  que-Jofçphe 
compare  à  celle  des  bêtes  les  plus  fc- 
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f  oces.  La  croupe  de  Tus  ne  pue  fout^* 
ïdt  IcuKhoci  elle  fe  dlif^cia  pac  la  fui- 
te >  &  Ip  Pnncc  refta  pea^accompagnc 
au  jAus.  Con  da  dâng^*  Ses  atois  lui 
coiueiiloienc  cie  meicre  fa  perfooae 
en  fureté.  Mais. ion  codage  ne  kû 
permit  pas  d  ecoueer  m^e  ce  langa- 
{e«  Non  feulement  il  eint  fert^e  , 
mais  il  donna  for  les  enoemis  aveft 
(anc  de  valeur  »  cfyi'il  leiu:  impo(a  :  & 
la  plupart  ne  fongeant  qu'à  levicer*, 
fe  jettérei|t  far  les  cotés  pour  aller  à 
lapourfuite  des  fuyards.  Cependant 
ia  Légion  voyant  arriver  ks  ennemis 
vainqueurs ,  fe  trouble  de  nouveau  : 
&  il  n'y  eut  que  la  honte  d'abandoBr* 
ner  fon  Prince  dans  un  fi  erand  pé« 
fil ,  qui  Tènipècha  de  £t  Sihmdtr^ 
Feu  à  peu  les  Romains  fe  remirent 
de  leur  frayeur»  ëc  réunidant  leurs 
forces ,  ils  reprirent  fur  les  îuifs  l'a- 
vantage que  des  troupes  bien  difci^ 
plinécs  doivent  avoir  fur  de»  furieux^ 
Ils  les  rcpouflerent  dans  la  ville  >  & 
'  fevinrent  tranquilleRwnt  fortifier 
kur  camp.  Tite  eut  en  cette  fournée 
l'honneur  d'avoir  deux  fois  fauve  la 
dixién\e  Légion. 
u  ^foafon""  ^^  concert  &  l'union  étoiem  trop 
4'£Uttiu:  à  la  coatraires  à,  Y'mdmmw  àssbâ^wu 
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pour  pouvoir  éaret  tengtcms,  Pen-fici«e,fc&- 
dant  que  les  Romains  occupes  des  J'/"^';^^^*!^'^ 
prépamifs  du  ficge  laiflfeicnt  joiiir  fa  Temple. 
▼ilte  de  qiïclqae  tranquillité  au  de-    J^r  ^^  ^ 
hors  ,  la  fédicion  fe  ralluma  au  de-  ^^,  '^  '  ^ 
dans:   Les  g^s.d'Eléazar  ayant  ou- 
vert les  pertes  du  Temple  pocrr  la 
foteBnité  de  Piques ,  qm- arriva  dans 
ce  même  tèms  >  Jean  m^a  parmi  le  « 

peuple  qui  entroit  en  foute  quelques- 
uns  des  fiens  armes  fecrétement  fous^ 
leûrî5  robes»  Ils  fe  gliffcrcnt  ainfi  fans 
être  reconnus  ,  &  dès  qu'ils  forent 
entrés ,  ils  ôtérent  leurs  nabillemens 
de  deflfus  >  &  montrèrent  leurs  ar^ 
mes*  La  confofîon  fut  horrible.  Le 
peuple  crut  qu^il  alloit  être  attaqué , 
le  que  k  foreur  des  meurtriers  ne 
feroit  aucune  diftin^ion  :  &  il  n'eut 
d  autre  refloorce  que  de  fe  ferrer  8ç 
de  sVmaflfer  autour  de  l*autel  &  dot 
Keu  Ciîrt.  -Les  Zélateurs  ,  qui  fa- 
voit  bien  mie  c'étoit  à  eux  qu'on  en 
vouloit ,  altèrent  fe  cacher  dans  les^ 
.fouterrains.  Les  partifans  de  Jean  ne 
trouvèrent  donc  aucune  réfiftancex 
&  aptes  le  premier  moment  de  tu^ 
iRulte  &  de  défordre  ,  dont  forent 
les  viâimes  ceux  qui  avoient  le  moins. 
<f  i^t^fèc  à  la  querelle  %  ik  demeuré* 
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renc  maîtres  de  la  place.  Jean  facii^ 
^aic  de  fa  conquête  laifTa  forcir  le 

Îcuple  en  liberté  9  &  inviu  les  Zc*- 
iteurs  à  fe  joindre  à  lui  en  le  recon- 
fioiflant  pour  chef.  Ils  y  coti£end-> 
tent ,  &  Eléazar  coiuinua  de  com- 
mander cette  troupe  »  mais  fous  les 
ordres  de  Jean.  Ainfi  ces  deux,  fa-* 
âions  étant  réunies  ,  il  n'en  refta 
*  plus  que  deux  dans  Jérufalem  ,  celle 

de  Jean ,  cantonné  dans  le  Temple  3 
qui  lui  appartint  déformais  fans  par- 
tage ,  Se  celle  de  £mon ,  qui  domi- 
noit  dans  la  ville. 

Dans  Tcfpace  qui  les  féparoit,  ils 
s'étoient  fait  un  champ  de  bataille  9 
en  brûlant  tous  les  édifices  qui  âccu<* 
poient  la  partie  d'Acra  vât  par  le  coté 
occidental  du  Temple.  Jean  avait  fix 
mille  hommes  à  lui ,  &  deux  mille 
quatre  cens  iftlateurs  >  qui  vehoient 
récemment  de  fortifier  fon  parti.  Si- 
mon étoit  plus  fort  en  nombre  :  Se 
fa  troupe  fe  monroit  a  quinze  mille 
hommes ,  dont  dix  mille  Juifs  Se 
cinq  mille  IdumcenSr 
Tîtepr^pa-  Cependant  Tire  préparoit  fes  ap^ 
cbcs.  proches ,  Se  il  commença  par  appla* 

nîr  tout  le  terrain  depuis  Scopos  jui^ 
qu  aux  murs  de  k  ville.  Il  fit  cuvaîLr 


V  ESFASlEN,LlV.  XVI.    J  57 

kr  toute  fon  armée  à  cet  ouvrage. 
Seulement  il  pofta  à  la  tête  un  corps 
de  cavalerie  Se  dïnfanterie  pour  ré- 
primer les  forties  des  Juifs.  On  abat-^ 
tit  les  murs  &  les  haies  des  jardins , 
on  coupa  les  arbres ,  on  combla  les 
creux  &  les  vallons,  on  rafa  les  pc* 
tires  éminences  qui  fe  prcfentoient 
en  divers  endroits  ,  &  tout  le  fol 
jufqu'sL .  la  ville  devint  uni ,  fans  qu  il 
reftat  aucune  inégalité ,  aucun  Qbfta<» 
cle  qui  pût  embarrafler. 

Pendant  que  les  Romains  pouf-   Rufe  em- 
fuient  ces  travaux ,  les  Juifs  leur  ten*  ^^H^  p*an« 
dirent  un  piège ,  qui  ne  fut  pas  fans  '^'^^  <^^"^^^ 
fuccès.  Une'  bande  d'entre  eux  for-  "  A^™**"^* 
tit  de  la  ville  par  le  côté  du  Nord-  judlf^ûu* 
oujcft  y  vis-à-vis  ks  travailleurs  ,  fei- 
gnant d'avoir  été  chaflTés  par  ceux 
qui  vouloient  la  paix,    D  alitres  fe 
hjontrérent  dur  les  murs  ,  pour  re- 
préfenter  le  peuple*,  tendant  les  bras 
vers  les  Romains ,  demandant  à  être 
reçus  à  compofîtion ,  Se  promettant 
d'ouvrir  -les   portes.    Ceux  d'enbas 
tantôt  paroiflToient  s'efforcer  de  ren- 
trer dans  la  ville ,  tantôt  faifoient 
Îuelaues  pas  pour  s'avancer  du  côté 
es  Rdmainè,  enfuite  retournoient 
en  arriére  comme  retenu^  par  h 
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crainte  :  Se  cependant  leurs  camara- 
•ilcs,  qui  de  concert  avec  eux  jouoient 
d'enhauc  la  comédie^  jettoient  fur  eux 
des  pierres  ^  feignant  de  vouloir  les 
écarter.  Ce  mànége  trompa  les  fol- 
^ts  R^miains.  Tiee  tien  fm  pas  la 
dupe ,  Se  ie  fouvenant  que  la  vcitte 
il  avoit  fait  porter  aux  affié^s  par 
loféphe  des  propoHtions  de  paix  qui 
avoient  été  rebutées ,  il  donna  ordre 
que  perfonne  ne  remuât  de  fon  po* 
fie.  Mais  ceux  tpà  écoient  à  la  tcte 
des  travailleurs ,  prévinrent  Tordre , 
&  coururent  vers  la  porte  qu'on  pro- 
mettoit  de  leur  ouvrir.  A  leur  appro- 
che  la  troupe  de  Juifs  qui  étoit  hors 
des  murs  recula  pour  les  engager  plus 
avant,  &  lorfqu'eUe  les  vit  dans  ref" 

1>ace  entre  les  tours  qui  garhi({bient 
a  porte ,  elle  s'ouvre ,  &  les  enve- 
loppe par  derrière.  Ainfi  les  Ro- 
mains fe  trouvèrent  enfermés  entre 
les  murs  »  d'où  l'on  commença  à  ti- 
rer fui;  eux ,  &  un  bataillon  épais  qui 
leur  coupoit  la  Retraite  du  côté  de  la 
campagne.  Ils  fe  battirent  avec  cou- 
rage ,  mais  dans  une  poiîtion  fi  defa- 
vantageufe  ils  pcrdireai:  beaucoup  de 
monde  :  *  lorfqu'cnfin  ils  eurent 
rcufli  à  k  faire  jour  &  i  s  <»ivrir  pat 
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la  force  un  paflage,  ils  furent  pour- 
fuivis  par  les  Jdifs  ,  qui  aocompa'- 
gnérent  leur  vidoire  d'infulces  amé«  - 
res  &  piquantes  ,  traitant  les  Ro- 
mains de  dupes  8c  d'imbécilles ,  agi- 
tant leurs  boucliers ,  danfànt  &  fm- 
tant  de  joie  ,  comme  des  ^rbares 
enyvrés  de  leur  bonne  fortune. 

Tite  &t  kiité  d'une  diigrace  &    sévérité  dt 
d'une  honte  qui  étoient  le  fruit  de  la  hcuc  Téln!* 
dcfobéiflancc  à  fes  ordres.  Il  répri-  moi«*  aux 
manda  fcvéreroent  les  coupables  ,  il  "^""^^^ 
les  menaça  de  les  traiter  félon  toute 
la  rigueur  des  loix,  comme  infra- 
âeurs  de  là  difcipline.  Néanmoins 
Jcs  Légions  s'étant  intéreffées  en  fa- 
veur de  leurs  camarades  ,  &  ayant 
imploré   pour  eux  la  clémence  du 
Prince  ,  il  fe  laifla  fléchir.  Il  •  fa- 
voit ,  dit  Joféphe  »  que  loriqu  il  s  a- 
git  de  fupplke  9  on  peut  à  Tégard 
d'un  particulier  aller  jufqu  à  reftct , 
mais  que  par  rapport  à  une  multitu-* 
de  la  menace  fumt.  Il  confentitdonc 
à  ufer  d'indulgence  >  &  il  fe  conten- 
ta d'avertir  ceux  à  qui  i4  pardon- 
noit  qu'ils  euffent  à  ne  fe  plus  met* 

a  T^y  fÀev  yif  »W  1  rnf  ^i  *Q^  «'Aif^iff  ^  /W€« 
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crc  dans  le  cas  d'avoir  le  befoin  de 
pardon ,  Se  qu'ils  montrafleoc  à  l'ar 
reoir  plus  de  circonfpeâion  &  de 
docilité* 

Diftributîon  L'ouvragc  quil  avoir  commande 
i7  ffrraéc"  ayant  çté  achevé  en  quatre  jours ,  & 
Komaific.  Je  terrain  jufqu  a  la  ville  étant  mis  au 
niveau ,  Tite  alla  en  avant  pour  s'é- 
tablir plus  près  des  murs  :  Se  comme^ 
il  falloir  que  fon  armée  Se  fes  "ba- 
m  gages  défilatTenr  devant  les  ennemis , 
afin  que  ce^  mouvement  s'exécutât 
(ans  péril ,  il  rangea  en  face  des  murs 
entre  le  Septentrion  &  le  Couchant 
oc  au  il  avoit  de'  meilledres  troupes 
fur  lept  de  profondeur  ,  trois  rangs, 
d'infantçrie  >  trois  de  cavalerie ,  Se 
au  milieu  un  rang  de  tireurs  d'arcs. 
Il  s'avança  ain(i  jufqu'à  deux  cens 
cinquante  pas  de  la  ville ,  &  établit 
deux  camps  ,  l'un ,  où  il  prit  lui* 
même  fon  pofte ,  vis-à-vis  de  la  tour 
Pféphina,  à  l'angle  Nord-oucft  de 
Jérufalem  ;  l'autre  plus  au  Midi  vis- 
à-vis  de  la  tour  Hippicos ,  qui  étoit 
entrçSion  &  la  ville  bafle.  La  dixié-. 
me  Légion  refta  campée  à  l'O^rient 
fur  la  montagne  des  Oliviers.  ' 

TTc  côÏ       ^^  s'agilToit  d'examiner   de  quel 
ûj/cciunonal  coté  il  faudroit  attaquer  la  ville.  Aux 

endroits 


«ndrpirs.  où  lesxâvines  lui^eryioieac<ieiavnie,,8c 
dç  fortifications  naturelles.,. clic  n a-  Sî"i!.r" 

,  Xuicr  xuur* 

voit  qu'un  naur  i  &  après  avoir  for-'  j^r  ^^  g^ 
ce  Sion  >•  ou  le  Temple ,  Tice  eiicy-^^.V'i.  7/ 
çtc  mîiître  de  la  ville  :  auHcu  qu'en 
k  tournKilr  -'♦ers  la-  partie  qai>  ctoit 
plus  Qc<e/Iih}c  »  une  première  mu« 
raill<5  fprtçfc  cnrlaiflbit  une  féconde 
à  prendre  î  après  quoi  reftoienc  en- 
core Sion  &  le  Temple,  deux  pla- 
ces qui  demandoient  chacune  un  fié- 
ge  parriculier.  Néanmoins  Tite  ayant 
rçconau  les- lieux  par  lui-même,  ai-* 
ma  mieux  combattre  contre  les  ou- 
vrages de  l'art  5  que  contre  la  natu- 
re ;  &  il  réfoltK  de  diriger  fon  cra- 
que vers  le  cote  feptentrional  de  Jé- 
rufalem  ,  dont  les  approches  étoient 
plus  aifees. 

Il  éieva  donc  trois  cavaliers  ou 
terrafleç  en  face  de  cette  partie  du 
mur  ,  .abattant  tous  les  arbres  des 
envirçn^  pour  les  employer  aux  ou- 
vrages. Sur  ces  cavaliers  il  dreflli  fcs 
batteries ,  compofées  principalement 
de  catapultes  &  de  balliftes  ,  qui 
knçoi'ent  des  traits  :&  de  groflcs 
pierres.  Ces  rnachines  n'ctoient  point 
du  tout  méprifables  %  comnie  pour- 
roient  fe  l'imaginer  ceux  qui  ne  con- 
Tome  ri.  Q, 
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ignoroient  lart  de  s'en  fcrvir.  Seule- 
ment qaelquesuns  ,  inftruirs  juf- 
qu  à  un  certain  point  par  des  tranf- 
mges  9  en  faifoient  ufag«  afTez  mala- 
droitement. Ils  avoient  en  général 
très  peu  de  capacité  dans  le  métier 
de  fa  guerre.  J-eur  refTource  étoit 
dans  leur  audace ,  qui  étoit  extrême; 
Çc  ils.  en  firent  preuve  par  un  grand 
nombre  de  forties  >  dans  lune  dcC- 
guellcs  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  brû- 
îaflTent  les  ouvrages  îc  les  machines 
des  Romains. 

Ils  avoient  paffé  quelques  joints 
fans  rien  entreprendre,  afin  d'endor- 
mir les  aflîégeans  dans  une  fauiïè  fé- 
curitc  :  &  en  effet  les  Romains 
croyant  que  la  fatigue  &  le  découra- 
gement étoient  les  cax^ies  de  la  tran- 
quillité des  aflîégés  ,  s'obferyércnt 
moins  foigneufement.  Tout  d'un 
cpup  les  Juifs  font  une  fortie  géné- 
rale par  une  porte  dérobée  ,  &  com- 
me on  ne  les  atteodoit  pas,  ils  ren- 
yerfércnt.dabord  tout  ce  qu'ils  trou^ 
vérent .  fur  Jeur .  paffage^  j  ,&  pénétrè- 
rent jufqu'ajax  lignes  8ç.  ^aux  ouvrages 
des  Romains.  ^  Déjà  ils  y.  metçoient 
Je  feu ,  lorfque  Tite  accoiirut  avec 
un  bon  corps  de  cavalerie.  On  afïurc 


Véspasien,  Liv,  XVL  j^5 
que  ce  Prince  de  douze  flèches  qu'il  Suet.  tIk 
rira  mit  par  terre  douze  des  cnne-'  ^'  ^  •^•/* 
mis.  Les  troupes  qui  s'étoient  rafTem- 
blées  autour  de  lui  ,  animées  par 
l'exemple  de  leur  Général ,  redou- 
blèrent de  courage  &  d effort,  &  les 
Juifs  furent  repouflfcs.  Un  feul  d'fen- 
tre  eux  fut  fait  prifonnier  :  &  Tite , 
pour  effrayer  les  autres ,  voulut  qu'il 
fût  mis  en  croix  en  face  des  murs  de 
la  ville.  Mais  cette  leçon  n'opéra 
aucun  ettet  :  les  Juifs  étoient  trop 
opiniâtrement  endurcis  pour  en  pro- 
fiter. 

Ils  ne  fongeoient  qu'à  fe  défendre 
en  dcfefpéres  ,  jufqu'à  ce  que  les 
tours  élevées  par  Tite  triomphèrent 
de  leur  réfiftance.  Elles  croient  de 
cinquante  coudées  dé  haik  ;  àc  pla^ 
céos  fur  les  terrafTes,  qui^eut  fer- 
Voient  de  bafe ,  6c  les  rehaufloient 
encore ,  elles  pafloient  de  beaucoup 
l'élévation  des  murailles.  Les  gens 
de  trait  &  les  machines  dont  elles 
étoient  garnies  ne  lailfoieht  aux  Jûift 
aucune  liberté  de  paroître  fur  leurs 
murs  ,  &  elles  fe  défendqicrit  con^ 
tre  leurs  attaques  par  le  fer  dont 
elles  étoient  revêtues  de  haut  en  bas; 
Ainii  les  béliers  protégés    par  ces 

Qiij 
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fonrs  ne  rrouvoienc  aucun  obftaclc 
.qui  les  efnpechâc  daeir»  &  la  mtn 
raille  b^attue  fans  relacnecédaeniin  & 
s'ouvrit*.  Les  Juifs  pouvoienc  défen- 
dre  la  brèche  :  mais  amollis  par  la 
facilité,  de  fe  recirer  derrière  leur 
(ççxy^à  mur  ,  ils  abandonnèrent  le 
p^mier  ,  donc  les  Ron>ains  reftè- 
rent  maîtres  après  quinze  jours  "^  d*a£« 
taque. 
Attaque  diF  Tire  a}(am  donc  fous  fapuifi^ce 
r«ond  mue.  1^  partie  feptentrionale  de  U  ville  » 
y  ctanfportafon  camp  9  &  s  y  logea 
yis-à-vis  du  fécond  mur  »  mais  à 
une  difti^^nce  »  qui  le  mit  hors  de  la 
portée  du  trait.  Les  deux  tyrans  de 
Jèr^ufatem  partagèrent  entre  eux  la 
dèfe^fe.  Jean,  qui  de  la  tour  Antx>- 
nia,  &  4e  la  face  feptentrionale  du 
Temple  ,  voyait  les  ennemis  9  fe 
chargea  de  traverfer,  par  ce  cote  les 
opérations  dts  affiègeans  >  pendant 

fut  prit  h  fiift  du  mois  1  tts  de  difiujpont  n*€ntrfnt 
Jêrtémijtmt  j  ifut  réfond  If^ml  dans  U  plàudetinn 
ÀvHttmùUde  Mai,  AUéi  l  êMinnÈf  %  T^i  fi^prumé  U 
lette  'dmte  ne  '  Raccorde  \  date  du  fept  mai  \  fans 
failli  aila  qHêLjuésÉii^t  |  éjèr  ttéaamtm*  aidipter 
df  cbIUi  qHi.  piivron$\\  eelUdu'vin^t'bHitui.'i/rit^ 
f Mime  ta  rem4r^ué  M,  |  4fue  Ai.  de  Tiîlemont  y 
4t  Tilhmtnt  déms  U  tf  1  fiikfiêiui  |Mr  cênj^&itt.. 
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que^gîmojt  ^éfeiwlcoii;  le  Hiur  atta- 
<|aé  X  i}ui  ç;@iQiinençantà  l'a  tenir  An- 
1<€^pi^.#l>^1*foifc4^(3ïtl^ôfcal&.     ;  ^ . 

hr    1    .-  ,^  .1.         .     '^  .  ^    mens  de  Titt 

ôufljt,4^ngii«ittrjçic  de  premier.  CepoïKicsittif*. 

,Pri%o^t^iferc^cia>emeîdetDaic^  mai- 

.tre;dàs,^îeçitiqBiémc  jour  >  ïi  les  œé- 

J^agemen««q|]:e^lm  iâffûroit fa  bonté 

rn*jett({etittêtai:4d£t  viâtiirc.  Car  il  y 

a^tot  îfîii^'  nmMèçho  »  ;  par  laquelle  il 

;CSFïflB*r  îWfIC  opft  J^îaupe  ;  daoifie  qui 

raçc<tvinp^i?PAt  psiir' tout  y  âc  mille 

:fç44àil43:légît>oajre$^  »  Si:,  donc!  il  e»r 

jélatgi  h  t^ctei*  &  afé  du  droit  de 

la  gueiire.  dunrf.unc  place  prife  daf- 

/auç  =i  ^  il'ïfe'  foroit  .  iBÊûiUblement 

j^aint^K^M^j)  :po0effioiL  de  fa  con- 

.<c{uff^  Mtîs/  iloVbi^k  pconferver  la 

^yilWs:  &\^s<%Qecrio&  iiabicânSir  It 

d^fwiiit  d««fcc<;»ix  ficiK.  foit tdc'  tuer^ 

foit  :  de  to^ctre  jte  teu  i  aux  maifons  y 

efpcrant  par  une  conduite  fl.  géné- 

rçufe!e6àr«  ho«;te  aux  Juifs.de  leur 

i^ftilitinipfM(i>Q£re  un  vainqueur  plein 

ed^  éém^^Gi ^tttfkt  ktpeuj^ile  étbic 

diifpafi:  À  k;^ceiReiDcûmme  un- libé- 

'4i^i^»>  MaisDlhs  Êtâreùx  prîrefye  ùt 

4QUce«r  pour  faiblèfle  ,  &  fe  per^ 

£iadétenc  qu'il  coarroit  d'un  exté- 

xieuij;^ile;yn^diérauoa^ .  l'impuiflancc 

Qiiij    ^ 
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où  il  étoit  de  prendre  le  refte'  de 
ia  ville.  Ainfi  s  étant  remis  bientôt 
de  U  première  firayedf'oiV  tes  avok 
jettes  la  vAe^de  Isl  muraille f5#i:éè^ar 
les  ennetnisr,  îls  in^pdâx^ttil&nce  aa 
peuple  ,  ils  hient  ceâ)e  qdi  éiéV^nt 
leors  voix  pour  demander  ia'^ix  à 
grands  cris  ,  6c  attaquant  les  Ro- 
mains dans  les  rues  ,&  de  detfus  tes 
maifons  >  ils  les  obligent  ^e  récolter. 
£n  mètne  tems  qpieu|ue^iin$  d^eiitirc 
eux  s'étant  détatbés ,  :àM^rent'diû(ïer 
de  la  brèche  ^  ceux  qsf^la  gardôiènt  : 
enforte  que  Tire  fc  «ouva  envelop- 
pé,  &  il  eut  befoitide  tout-fen  coih 
rage  &  de  toute  fa  préfencc  d'efprit 
pour  fe  procurer. une  retrafite  honch- 
rable ,  mais  difficife  v  parce  que  la 
.  brèche  éroît  étA)i«^  llirègagna  ttéart* 
.moins  fouicamp  ;  rayant  peHdu  r»- 
vantage  qu*il  avok  dabord  renv- 
portè.  î    îf 

Les  Jui6  ftirent  prodigîeufement 
icnflès  de  ce.fuccès  ^  Se tear ptéfomp- 
:îtion  alla  fpfqua.ic  figûfCf  que  ies 
-Romains  II  ofcroient  plus  Vexpofer 
A  pcnècper^ianslkit  viile ,  &  que  s'ik 
étoierit  afifez  téihëraires  pour  Ten- 
treprendre  ils  eu  feroient  toujours 
i:ç<;nairé3   avec    âzr.jarthM-ùj(si^^^ 
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Dieu,  *  dit  Jofcphc,  avcugloit  ces 
malheureux  en  punition  de  leurs  cri- 
mes :  &  ils  ne  confîdéroient  ni  U 
puiflfance  Romaiiie  ,  quun  pareil 
échec  nctoit  pas  aflurément  capable 
d  abattre ,  ni  la  famine  qui  commen- 
çoit  déjà  à  fe  faire  fentir  dans  Jénifa- 
1cm.  Ils  eurent  bientôt  lieu  de  revenir  ^„Veft  fwd 
de  leur  folle  erreur.  Ils  réfiftcrent  pen* 
tiant  trois  jours  >  en  défendant  avec 
courage  Touvermre  de  la  brèche,  qu'il 
ne  leur  avoir  pas  été  poffible  de 
réparer.  Mais  le  quatrième  jour  ils 
furent  forcés  de  nouveau  :  &  Tite 
ne  fe  vit  pas  plutôt  mahrc  du  mur , 
quil  en  abattit  toute  la  partie  qui 
rcgardoit  le  Septentrion  >  &  dans  la 
partie  qu'il  laiuk  fubfiftervers  l'Oc- 
cident &  le  Midi,  il  garnit  de  fol- 
dats  toutes  les  tours. 
Après  vingt-quatre  jours  de  côm^    The  fak  s» 

1         ^  o       t      F  '  >ri-  X.       /•  montre   de 

bats  &  de  fatigues  ,  Titc  cfut  ne-  fon  armée 
ceflaire  de   donner  tout  cjrifemblH»»»  ^  v»ii«^ 
quelque  repos  à  fes  foldats.  Se  aux  .^^f-Jf  *- 
ennemis  l6  tems  de  taire  tedexioa 
fur  leurs   m^ux  préfehs  &  avenir;. 
Dans  cette  double  vue  il  réfolut  de 
faire;  la  montre  de  foa  armée  dans 
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la  >vitle  même  &  fous  les  yeux  der 
Juifs ,  avec  to|ite  la  pompe  ufitée  ctt 
pareil  ca$»  Toutes  les  troupes  {Hif^ 
féienc  en  reyùc ,  pour  aller  recevoir 
leur  paye,  revêtues  d'armes  brillan» 
xc&.û\o£  &  d'argent,  &  lescavaUer?. 
méfiant  en  lefle  teurâ  cheveux  ciche^ 
filent  caparaçcHUiés  2  fpeâiacle  mêlé 
iie,  magnificence  ^  de  teireur  9.  àc  % 
félon  k$  intérêts  di0erens  de$  ipe->- 
jâateurs  ^  agréable  pour  h^  uns  »  ef^ 
.frayant  pour  les  autres.   Les  Juifs» 

Î^oipr  le  confidérer ,  bordoient  tout 
ancicî)  mur ,  &  tout  le  côté  duTcm- 
Île  d'où  l'on  avoit  vue  £ur  la  ville  ; 
rs  fenêtres  '  des  maifoo^:  ne  fu£f- 
ibient  pas  ^  leuc  a.vi4<^.  curiofité  »  3c 
les  toitSL  écoient  couvèris  d  une- foule 
infinie..  L'admiration  9c  la  crainte 
les  faifilToient  également ,  à  l'afpeâ: 
d'u&e  ^roftée  &  nombreufe  ^  fi  Bril- 
lamç  >j,  &,  défilant  en  fi  bel  ordre*. 
Les^âi^ux  eux-mêmes  fuirent  ébran-* 
U$-y  Se  Jofëph^  penfc  qu'Us  auroient 
pris  le  parti  de  fe  foumetcre,  fi  l'é- 
Bû^mité  de  leurs  forfaits  teui:  eût 
permis  d'eA>érer  le  pardon  ^  Sc  S 
l'idée  d^an  iuppliçc.  inévitable ,  ne  les; 
eut  exterminés,  â  préférer  Ik  fflort 
ians  te  combat»  Cette  poiàpe  ^Or^ 


Tiérèdui»  quarrcJÇ'iôttiis ,  *âu  bfrut  dcf- 
iqimls'  Tjite  voyatît  que  les'cnriçmk 
nepsrtoienr  point  de  fe  tendre,  St 
leptcîidre  à  fort  ^itiéc  les  travâuîC  du 
iîége. 

•^ il  établie  de  nouvelles  batteries,    rîtcfeprf* 
&'proboftffit  d'aetàqucf  â  la  fois  la  P?"^*"?". 
vlil©  haute  ôf  k  téUfAnloma  ;  &  Il  la  ville  hauccr 
«^tia^da  fofi  armée  entt«' tes  tlcux  ?^  ^*  J!"' 
«feaques^  Il'affigiia  â  chàctmc  tletil 
Isé^ons  èVéo  les  trëupés  auxiliaires 
qui  devoieftt  »  les  accompagner  :  ôc 
dba^e  Lfeion  eut  htêàc  de  drcfTcr 
tBiettiura^/  Gès  K)i«*st§e^  fè  ■  eon- 
ftruifoient  en  face  des  ennemi?  v  qui 
ii\i{>«rgÀiérëfttfiéfit  jiotffMèsf  trayer- 
iw  ,^cfeactlft  Jtes  deux  Ghéft  combat* 
tafir^^psoût  foft  pëfti^  >  Jeart  pour  le 
•Tettipk  ,  ^oht  lé  falttt  dcpendoît 
<Ê^i*'  fbrtewlïe  Ahtôhia  ,  éc  Simoa 
J>bi»4^>4ttfe4àutë  t/Sa  $^  încèift^ 
litod»iont^teây'cfeiV^leàfeiï*^tleu    i, 
i^flif  ap^is  '  pat  )ë  tettg  'irfagé'y^te 
feéqi*fiHt^^éfcîas  âf  mettre  en  jtu'Ies: 
ti^hiii^  dfc  giiétre,'  dont  au'  com* 
lentement  du  (îége  îts  tiroieiit  peu 
ée^fêrvidô^    .'  '      ' 

^n-Mafe^itéUtispécrtè  râiffairièe  n'ftoir    it  etfSfer 
fâipâblet^tfetètafâerleiw:  àèÇi^te^^^^ç^ 

Qvl 


^71  HirroME  i»B$-EMraREmt%. 
dT/^^l^.   Titç  ffoi  reg?r4oit  dé)*.  Jémfidem 
^  comme  fa  conquêicf  >  &.qui  par  cette 

raifon  fe  croyok  iqtéf  efie  lai*?o^me 
à  Tempecher  de  périr  »  eut.  oien 
mieux  aimé  devoir  fa  viâoire  à  la 
foumiflion  des  afliégés ,  qu'à  la  force 
de  fes  arn^es;  j^.iQc  avoir  pour  mond^ 
ment,  de  ùi  rgloir^^  im^  ville.  floriÊ* 
iante  ,  qu-un  t»s  de  ruioes.  Il  e0àya 
donc  egfçoie  )d'ouvrir  |e$  ycttjc  i  des 
tveugles  qui  couroieht  à  leur  perte , 
&  il  chargea  Joféphe ,  comme  plus 
propre  i  fe  fairç  écoutçr ,  de  les  ex- 
}iorter  ;  i  :gï9^dre  >  \ta  ^onfeiL  (ahi* 
Caire.  ;  j-.  -'  .-  -  >'  r,  .'»  :/  -.  ^  '  •' 
.  Joiephe  tqw^fiaiif  aufow:  du  «lur  i 
chercha  uu  lieivd'^KÙ  i|  piit  ctre.civ* 
tendu  iaos  trop  s^'expofpr  »  9ç.  étevanc 
la  voix  ,  il  conjura  ies^coni^paitrîocei^ 
avec;  larmes  <l*ayoir<  pitié  >d'wxrtnè- 
pif$.&  ^upçupl^^.d^içûiîi;  pitié  de 
leur  pflftriç  -Se-  da,  Tçmpie,. ^  &  /idc 
npootcer  au  ffèfÂnft  pofir i  des^  obi^s 
qui.  dévoient  le^t  être  ii>pi:Qçiei||(vU 
même  fenfibilité  dont  ks  étrangers 
leur  donnoicnt  Texemplc*,,  Lesflto* 
^  mains  ,  a)outa-t-il ,  refpeâteqt  vo-. 
,^trefanâuaire,  auquel^fls.nlof^l^^U'- 
yy  cune  pan ,  &  qui  appâirûent-i.ieiics^ 
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^Vculte  de  ecTemplc  ,  vous  qui  >  s'il 
'»:(abfifte  ,icn  reftercz  fculs  poffei^ 
i$  £bui:s  y.  yoiîs  navez  d ardctir  que 
M  poux  le  détruire.  Quelle  iefpcrancô 
j>  avex-yous  de  réfifter  à  une  puiC- 
„  fance  qui  a  fubjugué  tout  TUni- 
i,  vfcrs^i  &:à  laquelle  vos  pcf es  ^  qui 
s>  valorem  .mieux  que  vous ,  ont  été 
s>^€ootra«3£s  ide  fe  foamettre  I  Quelle 
»»rdlbttrce  pouvez -votfs  vous  pro- 
95  mettre  maintenant  que  votre  ville 
V)  cft  prife  pDur  la  plus  grande  par- 
>,  rie ,  &  que  dans  ce  qui  vous  rcjflc 
i^,You3i£auftrez  de  plos  gratids  maux 
iiiquc  cqrfx  qa't^Hmve  oftc  |âafce  èrâ^ 
,,:pottée  d'aflïut.î  Car  Jes  Romains 
i,ix-tgnbmns  pas  qae  la  fatiîme  toùsu 
9>iïienee  aâuellement  parmi  vous  le 
M  peuple  9  &  que  bietitot  elle  fe  fera 
t^feutij:  même  à  ceïixqui  pottentjlea 
i3tj(}rihes.>  .G:èftiiiâ:an-ennet3[ii  qu'il 
^i^on^kibiÊapaÊMé  dt  vaiflcrc^;' & 
W  K^i  iiiffiroihfeuL 'pour  vous  dômp- 
i»  ter  »  qoanrd  mème^Ies  Rbmâdnls  fe 
,f iiendroieîM  dans:  Wnaftion.  **  Jb-^ 
fëphc*  attaqua  'enèorc  l*bpiniâtretc- 
de5Aa0^cgés:paf  les  menaces  d'une  ri« 
gueur  inexorable,  s*ils  fe  laifTôieîît: 
tarcerç'  par>r«fflàraiiice  dû  pàrdoiî.&: 
dia  l'Oidbi^i  dit^pad^ë  »  &ik'>:)«oufeilâikt 
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enfin  i^  recofincntie.  Mais  il  avoit 'aj&> 
ifairpà  àc9  âmes  incrairabics  t  À:  p6ur 
coure  rcponfe  >  les  uns  lui  cettdirene 
des  moqueries  9  les  ancres  le  ckargé^ 
tent  d'injures  »  ^uelquesons  même 
tirèrent  fur  hii. 

Jl  pc  ie^ dmta  pas  néatinuùns  ,tcil 
infifta  i  leur. prouver  par  laidéduâîon 
des  faîtçdc  toute  leur  MÈâsoire,  qua 
Dieu  avoir  tni^'oors  été  l'unique  procer 
âeur  de  leur  nation  dans  tous  les  dan- 
gers qu'elle  avoir  coiuiis>.dans  rous 
les  ftiauxr  qu'elle  avoit'fottlfèrts  v  •& 
qu'il  éroît  vifible  qàe  ce  memeDîca 
Tealiv^oit  auocilQnBaiusvea  punitioa 
de  leurs;  crimes.  $,  iVûos  snetœz^» 
y^  l^n  difrin  ik>a3rc<MifianceidiiSks  foti 
ji>Temple'>  quevons^ofâneas:  iila 
^  al^andonné ,  £c  il  a  pafle  dac6ré  de 
5»iÇeux  à. qui  vous  £ittes*  b  ^uerte* 
n,  Çanfunenr  cominuerbit*-il  d'cnabirer 
yy'^xoç  TOUS.?  lAikofonèide  bîeii 
yj  fmr^t  fatruiion',  fidle  éîbit  fbotk 
3^1ée  par  le  cdneie.  Etlivous^pei^bi 
^que  Dieu  voudra  avoir  ptn^de^ 
»>  meure  un  lieu  dont  vous&itK  le 
,^rrpaire  jàxk  pi»  afirttzx 'btiga&da^ 
^g^Mc.-i     .     ►  ^     -:-:.. ::^:tni   -(:•;, 

}q£^»&f  sfèrmiflia  ^n  diibourspact 
hm,  wçmismi:(h\k&h%  ^eux  les  tnl^îoet 
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motifs  qu  il  avoit  employés  en  com«- 
mençanr.  >>  Cœurs  de  bronze ,  leur 
„  dic-il  ,  ayezL  donc  enfin  honte  de 
>,  Tctâr  où  vos  fumeurs  ont  réduit  vo- 
>,  tre  patrie.  Et  qoelle  patrie!  Confi- 
9>  dcreiren  la  beauté  &  la  magnifi- 
5»  cence-  Quelle  ville  !  quelles  riches 
»> offrandes  ^.appoaées  par  tous  les 
yf  peuples  .&  tous  les  Rois  de  l'Uni* 
>)  vers  !  Voilà  ce  que  voiis  allez  dé-»» 
>,  traire  :  voilà  ce  que  vous  voulen 
„  livrer  aux  ftanames.    Et  vous  ne 
»,  vous  attendriflez  pa5  même  fur  le 
^  fort  de  vos  famille  j  de  vos  fem^- 
99  mes  &  de  vos  enfans,  qui  ne  pe©i^ 
^  vent  éviter  de  périr  ou  par  la  Himi- 
>i ne. ou  pat  la  guerre l  Ne  croyez 
„:pas  que  mon  întérct  particulier 
„  m*amme  dans,  les  reprefentations: 
»  que  je  vous  fiiis  aujourd'hai.  Je  fais: 
M  que  tout  ce  «jue  j "ai  de  plus  cher  a» 
>5  nK>nde  eft  enfermé  avec  vous  i  «w? 
yy  mérc ,  ma  femme ,  &  wtttc  ma  par- 
>,  rentes  Mais  je-  fias  pr&r  de  les  fa- 
^  Qrifier  pour  le  falut  de  la  patrie^ 
»  Heureux  l  fi  par  leur  mort  &  par  lof 
»>  mienne  je  pouvois  acheter  votre 
3^  repentir."  _ 

Ces  difcoursfî  tendres,  cesrrepro-  ^^^'^'^^^^ 
ches  fî.V'iis.2»  ^^  firoa^^aucun^  ûxvpreir  Dcimetusw 
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fibn  fur  les  faâieux  :  mais  ils  agirent 
fur  le  peuple  »  &  en  décerminérenc 
plufieurs  à  abandonner  k  ville.  Ils 
vendoienc  leurs  pofTeifions  à  vil  prix , 
&  avalant  Tor  qu'ils  avoient  acquis 
par  ces  marchés  ,  ils  fe  fauvoient 
dans  le  camp  de  Tice ,  qui  leur  per^ 
mectoic  de  paflèr  y  &  d  aller  habiter 
tranquillement  tel  endroit  du  pays 
qu'ils  vouloient  choifîr.  Ils  trour 
voient  dans  ce  parti  toutes  fortes  d'a- 
vantages :  ils  fe  délivroient  en  même 
tems  de  Toppreffion  de  leurs  cruels 
tyrans  »  &  des  miféres  de  la  fa- 
mine« 
Famine  fcor-  ^^^  ^^  Êimine  ctoit  extfème  dans 
ribic ,  &a«-  Jérufalem*  On  n'y  voyoit  paroître  ni 

«Ûluî/s*d«*  ^^^  ^^  P^  î  ^  ^c  Pf"  q*"  ^  rcftoit 
Aûkux.  caché  dans  des  recoins  obfcurs  ,  fe 
vendoit  au  poids  de  l'or.  Un  mal  par 
lui-même  fi  terrible  étoit  encore  ag- 
gravé par  la  fureur  des  faâieux^qui  vi- 
'Vanteux^mèm^sdans  l'abondance  ra- 
vidbient  au  peuple»  pour  faire  des  xna- 
gadns  )  ou  pour  conferver  leurs  pto- 
vifions  ,  une  fubfiftance  néccflairc* 
Ils  entroiênt  par  force  dans  les  mair 
fons ,  &  y  faifoient  des  perquifitions 
rigourcttfes  :  &  s'ils  trouvoient  At^ 
vivres  cachés  »  iU  inalcmcoieac:lcf 


maîtres  de  la  maifon  >  comme  con- 
vaincus de  menfonge  &  de  fraude  j 
s'ils  n'en  trouvoient  point ,  ils  les 
tourmcntoient  pour  les  forcer  de  dc- 
cbuyrir  leurs  refeirvcs.  Et  la  marqué 
à-laquellerils  dîfkiftguoîdit-ceux  qui 
aVoiemi  dequoi  fe  nouri-ir  ou  qui  en 
manquoicnt ,  c'étoit  1  air  de  leurs 
vifages  &  de  leurs  perfonnes.  Qui- 
conque confervoit  une  apparence  de 
fanté ,  devenoit  fufpeftaux  tyrans ,  & 
attirait  leurs  recherches;  Ces  odieu- 
fes  &  înfupportablcs  vexations  for- 
•çoîcnc  les  malheureux  qui  avoicriC 
«n  leur  pouvoir  quelques  nourritu- 
jres ,  de  fe  cacher  pour  en  faire  ufa- 
•ge ,  comme  s'ils  eulïent  voulu  com* 
mettre  un  crime.  Les  plus  pauvres 
tnangBOÎent  fou  veut'  les  grains  tout 
.cruds  :'  les  autres  tes  faifoicht  cuire 
à  la  hâte ,  &  au  milieu  des  plus  vives 
sdlaicmes  >  &  fans  autre  apprêt  ,  ils 
Croient  du  fea  fes  pains  à  demi 
xniits,  SCflts  dévoroient.  Plufîeurs^ 
iquif  nàf  ouvoîertt  recouvrer  ni  bled , 
lîi  otgc  >He'déroboient  pendant  la 
nuk  poui^Uiller.hors  de  la  ville  cueil- 
lir des  légumes  fauvages  ou  des  her-*» 
bcs.  Quelqucsuns  d'entre  eux  tom- 
boient.  encre  les  m;ân^  des  ennemisl 


D!autres  ,  qui  ^voient  échappé  îflx 
Romains  ,  étoicnt  -a»  retour  faifis 
par  leurs  prppre&igeo&ide  guerxc, 
qui  leur  «nk voient  ietflifte&nic.ck 
leurs  peines.  Eç^ypin  ces^irifraranés  | 
conjyro^ent  Iqs .  p^viflcurs .  iavcoilaf'  | 
mes ,  &.  c%  iqvoqiiànt  :1e  nsdotseabk 
iioxn  de  Dieu  y  de  leut.iai&r  une 
partie  de  ce  qui  leur  avoir  coûté  tant 
dç  périls  :  ils-w-  pouvoknx»ricn  ob- 
tenir v  hetyreu^  encore  >.£.  ceux  qui 
les  dépcuilloiéi)t'.  leur  laiflbknt  la 
vie*  .•.•:;-..  ^-y  . 

.  Telles  étoif  nt  les  cruautés  qu  cxer- 
çoieot  les  factieux  fur  le  ffijcnu  peu- 
ple. Les  riches  &  les  Grandis ,  fauffe- 
ment  accuses,  ou  ii'intelKgcncD  avec 
les  Romains  peut  l/mr  livrer  la  ville, 
ou  de  mefores  pràfcs  pour-feiÊuvcr 
dans  Içur  c^itip  >  étaient  mis  à  iriort:» 
jOu  au  moins  pujriis  par  de$  confifca* 
rions  &  par  des  an^endes.  Et-tesidettx 
tyrans  ,  qvut  J  ambition  du  comniaîi^ 
çlpmcntltîei>d<HC'  ennemis ;,>fe.troa> 
voient  p^faijcement  dîaccprd  pour 
yexer  1^  citoyens.  Ils.:fc  tes  Ten- 
voy oient  VmÀ  Tautrc,  Aî'en  par- 
tagçoient  les  dépouilles. 

Ainiî  s  accompliffbit  la  prédiârion 
(^uc»  JeiusrC^ufciamt -faite:  d'une 
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j||libulatk>n^  qui  paâêroù  coai:  ce  qui 
avoir  jamais  écé  &  cour  ce  qui  feroit 
jamais.  Joféphe  ^  employé  littérale- 
mcm  les  mêmes  expremons  pour  com- 
prendre {dus  une  idée  générale  ce 
qu'il  avait  dit  en  détail  touchant  les 
calamités  de  Jéru&l^m  j  Se  il  a^ute 
que  Iqs  auiteurs  de  cette  miféreétoient 
la  race  la  plus  méchante  qui  eût  ja- 
mais paru  parmi  les  hommes. 

Il  auroir  pourj:ant  manqué  qttel- ^^^^/J^'^j^ 

que    chofe    au    malheur    «s  Jiu£s^  %  prifoaniers 

s'ils  cuflent  toujours  trouvé  une  ref-  fnt^mider"' 
fource  dû  côté  des  Romains ,  &:  que  leurs  compa- 
la  clànenee  de  Iwrs  ei^uemis  eât"***^^' 
continué  à  les  confoltr  de  ce  qu^ils 
foudroient  de  la  part  de  leurs  ty^ 
rans.    Tice  informé  qu'ils!  fbrtbienr 
ea  grand  nombre  pour  rama^er  hors 
des  murs  une  mîférable  nourriture  i 

Gfta  des  troupes  en  embufcade  pour 
!  enlever  :  éc  voulant  tenter  d  abat*- 
trc  la  fierté  indomptable  des  affié- 
gés  ,   qui  faciguoîcnt  beaucoup  fe^ 


.  a  Irit  txAm  wnc  tri- 
buUtio  magna  >  .ijuaHs 
lion  fuie  ab  ioicio  muiKll 
Hfqueniad^,  oe<]ueiier. 

jaarc.  Xlll.  19. 

jbk.  Mia  inhi9  ih^i 


,.  y«itsy«M  n^tnUf.  yoiufcùi^ 
rl^y,  Jof,  de  i.  Jtidk 
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travailleurs  ,  il  crut  devoir  faire  \M 
exemple  de  rigueur  fur  leurs  compa- 
triotes qui  tomboient  fous  foft  pou- 
Toir ,  &  il  ordonna  qu'on  les  cruci- 
fiât a  la  vue  de  la  ville.  Le  nombte 
de  ces  malheureux  étoit  très  grand  : 
en  en  prenoit  juiqu'à  cinq  cens  par 
nuit  :  &  bientôt  la  terre  manqua  aux 
croix  ,  &  les  croix  aux  prifon* 
niers. 

Mais  les  faâleux  étoient  fi  éloi- 
gnés de  fe  laifler  ébranler  ,  qulîs 
profitèrent  même  de  ce  terrible  fpe- 
Aacle  pour  irriter  le  peuple  contre 
les  Romains  en  le  trompant.  Ils  lui 
faifoient  croire  que  ceux  qu'on  atta- 
choit  fi  cruellement  en  croix  étoient 
des  fupplians  Se  non  pas  des  prifon-^ 
niers ,  &  amenant  par  force  fur  les 
murailles  les  parens  &  amis  de  ces 
trïftes  viftimes  ,  „  Voilà  ,  difoient- 
yy  ils ,  comment  les  Romains  traitent 
„  leurs  fupplians  :  voilà  à  quoi  vous 
5,  devez  vous  attendre ,  fi  vous  pré- 
,,  tendez  chercher  un  afyle  auprès 
.„  d'eux.  ««  Cette  rufe  fit  effet  fur  plu- 
fieurs ,  qu  elle  empêcha  de  déferrer. 
Il  s'en  trouva  au  contraire  pour  qui 
elle  fur  un  motif  d'aller  fe  livrer  aux 
Romains  ,  préférant  la  mort  &  le 
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fitpplice  aux  horreurs  de  la  faim  qui 
les  confumoic  lentement. 

Tite  averti  de  cette  erreur ,  en-  Nouvelle 
treprit  de  la  diflî^er  :  &:  ayant  fait  ÏJI^eS^^^^^ 
coupev  les  piains  a  quelquesuns  des  '«utiles,  pour 
prilonniers  ,  il  les  envoya  dans  hlTiziedàu' 
ville ,  afin  qu'ils  inftruififTent  leurs  aû^^^éf. 
concitoyens  de  la  vérité  des  faits» 
En  même  tems  il  preflToit  de  nou- 
veau les  Chefs  des  deux  faâions 
de  ne  pas  attendre  la  derniérç 
cjttrémitc  ,  leur  promettant  la  vie 
fauve  ,  &  la  confervation  de  leur 
ville  &  de  leur  Temple.  Et  pour  ap- 
puyer fcs  invitations  du  motif  de  la 
terreur  ,  il  vifitoit  fes  travaux ,  & 
exhortoit  les  travailleurs  à  les  met- 
tre promptemeiit  en  état.  Toutes  ces 
tentatives  n'eurent  d'autre  fruit  que 
d'augmenter  l'infolence  des  furieux 
qu'ilvouloit  ménager.  Us  fe  répandi- 
rent en  inveûives  &  contre  Tite  ,  &c 
contre  l'Empereur  fon  pérc  :  &  quant 
a  cç  qui  les  regardoit  eux-mêmes ,  ils 
crioient  que  la  mort  ne  Içur  caufoic 
point /d'effroji..,.  Nous  avons  pris 
»,  notre  parti  ^  difoient^ilf  ,  de  la 
„  choifir  préférablcnjient:  à  une  hon- 
3,  teufe  fervitude.  Tant  que  nous  ref- 
^  pirerons  >aous  ferons  aux  Romains 
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5,  spoût  le  fftal  que  nous  pourrons  leur 
„  faire.  Que  nous  importe  la  patrie» 
„  puifque  nous  devons  |>érir  ?  Le 
„  Temple  de  Dieu ,  c'cft  fc  mondé 
„  entier.  L'édifice  qufe  nous  défcn- 
5i  dons'  fera  pourtant  fauve  par  lé 
5,  Maître  auquel  il  appartient.  Nous 
>5  comptons  fur  fon  fccours  ,  &  nous 
„  nous  rions  de  toutes  les  meuaces 
5,  deftituées  d'effet.  L'évcnemem  cft 
5,  en  la  tnaiiî  de  Dieu.  "  ^  ' 

TénicTîté  Octre  fttreur  étoit  aveugle  ;  maîi 
a'f piçhaoc ,  elle  fotmoit  des  combattans  ,  '  qu'il 
îévé'ncœeat.  n*ctoit  pas aifé  de  vaiticre  :  &  Epipha- 
ne  fils  d*AntSôchus  de  Commagénc 
eut  lieu  de  l'éprouver.  Il  arriva  i  l'ar- 
mée de  Tire  dans  le  tems  dont  je 
iiarlfc  avec  une  troupe  choifie  &  très 
eftè ,  tousibeaut  hommes ,  grands  de 
taille ,  dans  la  fleut  de  l'âge ,  &  arméi 
à  la  Matcdonienne ,  d'où  ils  étoiérit 
appelles  Macédoniens.  Ce  jeune  Prin- 
ce ,  dont  la  >^alcur  alloit  jufqu'â  la 
témérité  ,  témoigrta  s'étonner  de  ce 
que  Ic^  "Romains  fcmbRiicnt  û\>{ct 
tvtppro^'ér  dcis:muraiHp?.  j^Ehbién, 
;,  liiidit  Tîfé  èfifoutianint'châtnp  cft 
i,  Tibrç  ^Vous  pbiTvcz  terirér,  **^  Atiflî- 
tot'Epiphane  part  avec  fcs  !Macédo- 
jiiens ,  &  s'avance  jufqu'atr  pied  du 
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mur.  Il  ftit  fi  bien  reçu  par  les  Juifs , 
qu  îl  comprit  que  là  réfervc  des  Ro- 
mains itpit  prudence.  Sa  troupe  s  c- 
taiir  opiniâtrée  à  faire  ferme  &  à  ne 
point  reculer  ,  pour  foutenir  lenga- 
«ttitnt  •qu'elte  aVoit  pris ,  fut  acca-* 
blée  d-tirie^grclc  dé  traits  &  de  pier- 
res par  les  affichés  :  -  &  il  h  ramène 
bien  diminuée  ,  &  réduite  à  un  pe- 
tit nombre  ,  dont  la  plupart  croient 
bleffés:  :"\-     ■ 

Ce^pendahr-  les  térraflts  des  Ro-    tes  onv«- 
mains    fe  ' 'trouvèrent   acî^cvées    le?!!;î"A'î" 

^4  '  —       m      t      '  A  '  mains  lont 

vmgt-neiair  An  mors  Artemifius  ,  *  brûlés  &  dé- 
:ïprès-dibe-fe^t  jours  de  travail.  DéuxJ^X.  ^"  ^" 
de  ces  tetraflcs  étbient  drcflees  con- 
tre la  tour  Antonia,  &  deux  contre 
la  ville  'haute.  Mais  elles  ne  furent 
d'aticun'ufagé  aux  afficge^^ns ,'  &  elles 
devinrent  au  contraire  une  matière 
de  triomphe  pour  les  Jiiifs. 

Jeaîi  âvoit  creufé  fous  trellcfs  qui 
le  menaçoient ,  &  qui  n'étoient  éloi- 
gnées lurie  de  Taùtre  que  de  vingt 
coudées ,  une  large  mine  ,  fourenant 
les  terres  avec  dès  étayes.'  Eorfquc 
Vdtivxngt  fat  fim  ,  il  remplit  fa  mi- 
ne d^né^gtïuidè  quantité  de  bois  en- 

*  Ci  mêit  r^orut  â  notre  mou  dt  Mah 
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duic  de  poix  &  de  bitume ,  &  il  ^ 
mit  le  leu.  Les  Romains  a  ccoicnc 
point  en  garde  contre  ce  péril ,  & 
xls  ne  s'apperçurcnt  de  rien ,  jiifqu  a 
ce  que  les  écayes  ayant  été  confu- 
mccs,  tout  d'un  coup  la  terre  s'o»- 
yrit,  &  les  terraffcs  s'écroulèrent 
avec  un  grand  bruit  dans  le  yuid^ 
îmmenfc  qui  fe  forma.  Cette  chute 
excita  dabord  un  nuage  de  poudiére 
mêlé  d'une  épailTe  fumée  :  mais  bien? 
tôt  le  feu  perça  tous  les^  obftacles, 
&  la  flâme  s'élança  dans  jles  airs.  Les 
Romains,  triftes  fpedateurs  de  leurs 
ouvrages  de  plu/îeors  jours  détruits  en 
un  inftant ,  demeurèrent  confternés  > 
ne  pouvant  apporter  aucun  remède 
à  un  mal  auffi  prompt  qu'imprévu. 
Les  deux  autres  terraucs  n'eurent 
pas  un  meilleur  fort*  Dé}a  les  Ro- 
mains y  avoient  placé  leurs  béliers , 
&  commcnçoient  à  battre  la  mu- 
raille ,  lorfque  Simon  fit  fur  eux  une 
Je/:  de  B.  terrible  fortie.  Ses  troupes  étoient 
Iwi.yi.  8.  excellentes ,  &  il  avoit  fçu  leur  inf- 
pirer  un  tel  refped  pour  la  perf^nne 
de  leur  chef,  qu'aucun  de  ceux  qai 
lui  obéiflbient  n'eût  fait  difficulté 
fur  fes  ordres  ,  dit  Joféphe ,  de  fe 
donner  la  mort  à  lui-même.  Trois 
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des  plus  braves  Officiers  ,  faivis  de    /if.  ir  m. 
fotdats  •également  intrépides  ,  forri-  ^*^  '^^^  *** 
cent  donc  armés  de  torches  &  de 
flambeaux*  Rien  ne  peat  fe  compa- 
rer à  leur  audace.  Ils  avancèrent  fut 
l'ennani  ,  comme  s*il  eue  été  qu6« 
ftion  d'aller  joindre  une  troupe  amie. 
Sans  donner  aucun  ligne  de  crainte , 
ùxïs  héliter ,  ùnt  s  arrêter ,  ils  fe  font 
jour  jufqu*attprè$  des  machines  ,  Se 
malgré  les  traits  oui  voloient  de  tou« 
tes  parts ,  malgré  les  épées  dont  ils 
étoient  environnés ,  ils  ne  firent  au« 
cun  mouvement  en  arriére ,  qu'ils  n*y 
euffent  mis  le  foi.  Lorfque  la  flam- 
me commençoit  déjà  i  s'élever  »  les 
Romains  accoururent  de  leur  camp 
pour  fauver  leurs  mackines ,  Se  de 
nouvelles  troupes  de  Jui&  vinrent  de 
la  ville  avec  non  moins  d  ardeur  pour 
empêcher  le  fecours.   La  mêlée  fut 
des  plus  vives  :  les  utis  s'eflbrçoient 
de  tirer  du  feu  leurs  palleries  Se  leuris 
béliers  ;  les  autres  tes  y  rcrenoient 
par  des  efforts  contraires.    Pendant 
ce  combat  le  feu  gagnoit  toujours  » 
Se  il  fe  communiqua  aux  terra({es  » 
de  façon  que  les  Romains  tout  en- 
tourés  de  flammes ,  Se  dëfefpérant  de 
fauver  non  fealemeac  leurs  nuchi-^ 
Tomri.  R 


ncs  >  tnais  leurs  ouvrages ,  commeti* 
«ccrent  i  fe  retirer  vers  leur  camp« 
X,es  Juifs  animés  par  le  fuccès  les  ' 
pourfuivenc  ;  Se  leur  nombre  gro(^ 
illTattC  toujours»  ils  arrivèrent  ja£- 
jqu  aux  remmchemens  des  Romains  » 
^  atraauérent  les  gardes  des  pones# 
toL  féverité  de  la  diicipline  fut  en 
icette  pcqafion  le  (àlut  du  camp  Ro* 
main.  Les  gardes  favoient  qu'il  y  al- 
loit  pour  eux  de  la  vie  d'abandonner 
leur  pofte  »  Se  par  cette  raifon  ils  fi« 
rent  ferme.  Leur  exemple  encou- 
ragea pludeurs  de  ceux  qui  avoient 
pris  la  fuite.  On  fe  raflure  »  on  fe 
rallie,  ôc  les  Juifs  trouvèrent  une  ré- 
pûwcc  qui  les  arrêta*  Ils  s'obftiné- 
rent  à  tacher  de  la  vaincre  ,  combats 
tant  comme  des  forcenés ,  ou  plutôt 
comme  des  betes  féroces ,  qui  po|!e« 
dées  d  une  aveugle  furie  »  fe  jettent  i 
travers  les  lances  Se  les  épées..  Enfin 
Tite^  <jui  étoit  allé  du  côté  de  la  tour 
_^ Antonia ,  vint ,  fur  lavis  qu'il  re- 
.çut  9  au  fecQurs  des  iiens.  Sa  pcéien- 
ce,  fcs  exhorutions  leur  firent  re^ 
prendre  la  fupériorité  :  &  les  Juifi 
furent  obligçs  de  rentrer  dans  la 
ville  ,  mais  avec  l'avont^e  d*avoir 
ruiné  les  travaux  .&  }es  batter^çs  de$ 


«ennemis  ,   $:    dcrangc    c^calemenj: 
leurs  pi:ojets* 

Tire  fort  cmtafrairé  tint  confeil  Jj"  ^Jj^f 
pour  délibérer  fi^f.  les.  lïjefures  qp'U  «i»un  i 
conyçnoit  ^cpxpn,dti&piom  ç^ntlpfief 
le  fiége  :  &  lés  avis  fe  proijycrpj^t 
pamgés.  Les  plus  hardis  youjoient 
^ue  uns  autre  préparation  on  livflc 
■^alTaut  gpporaL  ,^  Mgu'ifx',  4b- 
^»  icùent-irs)n9ite  afmée  na  çpmh^ 
,,  tn  qqc  par  parties*  Lorfqup^es  Jih|s 
>,  yerpont  .toutes  n9p  fpjççes  ffpnie^, 
9,  ils  n'en  poq^ropt  pfL$  fouc^enir  }^ 
9a  premières  ^procui^  >  ôç  ils  d^ 
„  meureront  enfevelis  £bus  |a  mult(- 
j,.mde. 4qs  traif s  flont  nouj  î^^of 
,,  bff rons.  i^  D'autfres  ,  flj^s  ^pt^c^i^- 
n^jjncs  &  pliw  circ^nfpe^' >  s^^ 
potojef^t.à  ynigpiîirt  I^%ar4puj:[. 
^  qi^i  vi^blem,qnt  ne  poiivoir  pf^ 
jcMu(r. ,  M^is  i'^ccprd  fiir  ce  qtt'jl 
J&ilQif  re^enct>  ifs  fc  i^rifoienit  j^c 
rapports  fu  {^rtr  gi^'U  Çtof  t  a.  pro^^s 
.îie  '  pixoftsltc*  les.  ]i^  opinçienji^o^lt 
irfvaijljer  ^  dje  ;çouy^Ucs  ter^aflcs,  ; 
}ps  ^tres  inclinpietu  a  çcmy4>ttif:  Iç 
Kicge  en  blocus  ,  &  à  attacjuer  1^ 
ville  uniquement  par  la  famine  fane 
^te^pafitr  à  aucun  combat.  ,»  Ledé(^ 
•>,»efpoit'  eft.  itt^inçij^Jê  ,   difoienjCt 


^tt  MxsToiiti  DES  Cmperevr^» 
^)  ils  :  &  c'eft  une  témérité  Se  une 
,,  folie  dç  vouloir  fe  battre  contre 
^,  des  furieux  pour  q^ui  mourir  par 
^y  répée  eft  un  fort  défirable  ,  au 
9»  moyen  duquel  ils  évitent  une  more 
„  plus  crucjie.  *• 

Tite  n'approuva  aucun  de  ces  avis« 
Xe  premier  ne  pouvoit  plaire  qu'à 
-Aes  tètes  écliauffées.  La  conftrui^ion 
de  nouvelles  terraifes  foufFroit  de 
•grandes  difficultés ,  parce  que  le  bois 
^manquoit  4ans  le  pays.'  Se  contenter 
de  bloquer  la  ville ,  c'étoît  un  parti 
quitramoic  beaucoup  les  chofesen 
longueur.   Et  le  jeune  *  Prince  ,  d 
nous  en  croyons  Tacite ,  défiroit  vi- 
vement le  léjour'de  Rome  ,  où  la 
{grandeur,  l'opulence ,  &,!esplai£rs 
'attendoient  :  &  tout  te  qui  en  re- 
tardoit  la  joiiiilance  ,  lui  devenoic 
odieux.  Suppofé  que  Tite  eût  ce  mo« 
tif  dans  l'efptit ,  il  ne  le  manifefta 
•pas  :  mais  il  reptéfenta  „  Qu'il  n'é- 
V,toit  point  hohor^le  4c  demeurer 
•»»  dans  une  totale  inaâion  avec  une 
0.  fi  belle  armée.    Que  d^ailJeurs  la 
M  longueur  du  tems  qu'exigeoit  un 

•^  Tito  Roma  ,  8c  opet ,  {  CclftàtctmcitKttàî ,  m^ 

jroluptarefqiie  ance  ocu- 1  rarl.  vHcba^râç^     7#y» 
t9s'i  Je ,  ni ftaiim  Hicro-  ï  ÊtUt.  K  lU 
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9,«bIoc^  y  climinireroit  d'aotanc.  la 
9>gl<nife  de  (car  conquête^  y  qui  dé^. 
»>  pendoit  en  j^ande  prtie  de  la  cé^ 
»»lérlté.  Qu'il  falloir  donc  d'une 
39  patt  tirer  avantage  de  la  diiettc 
yy  q\ii  tournientoit  Tes  affiégé)  >  en 
>,  invefti({ànt  la  ville  fi  ex^fcement 
jo  que  rien  ne  put  y  entrer  ni  en 
»^  llortir  ,  èc  de  l'autre  ne  point  diA 
j>  continuer  Te»  attaques  ;  afin' que  la 
»y  force  des  armes  &  la  néceffiœ  in- 
^>furmon&ble  de  la  faim  coacoo-^ 
»  mitent  à  réduire  leat  3uifs  à  uno 
j»9  prompte  ibumiflîon.  Que  Ton  plaa 
^y  étoit  d'enfermer  tocKC  la  ville  d'um 
M  ^ur ,  z&a  d  oter  aSfolument  zwf, 
,,  afficgés  Pcfp^rancc  d'ccfcapper  t 
>yape  Tentreprife  pouvoir  paroître 
^ydifGicile  &  pénible  i  rdais  quelle, 
^9  ne'  devoit  pourtant  ef&ayer  que 
M  ceux  qjfii  ignorent  que  lès  grands 
39  fttccès  sacfètent  par  les  gf ands.  tra^ 
j,vaux.  «  .  / 
.  Tous  fe  rangèrent  à  ceravis ,  Se 
l'armée ,  i  qui  l'on  diftribua  lesdif' 
férentcs  parties  de  l'ouvragî  $  s'y 
poru  avec  une  ardeur  &  unç  ému- 
lation incroyables.  On  a  de  la  pcinq 
4  concevoir  çomptient  dans  l'cfpaccj 
^  trois  jours  put  être  élevé  un  muir 
Riij  '       * 


*  tiefiiife-rtèuf  ftaSèi  i  où  ciità  niiftif 
pas  dé  tircaît  >  flàh^c  par  âehiwri^ 
dé  treize  fom  àh  châtèauii  dbtitlcs^ 
ôiccihté^  mifcs  cnfethblé  atirôîént 
feit  un  contbiir  t!e  di*ftactes.  La  gar-- 
ééfe  ftîfoit  atébUrxlè  ces  mdts  àtfet 
«ièéiaàmicte  ^rfaite,  &  tîtè  pic^ 
mit  for  Idî-mcfafe  ^e  fkirè  là  ïtiUûÇ 
pèmlaht  la  ^tcttiiérè  VA  dé  fchî?* 
^éhûit. 
Hoffîbic  ■  Tomt  îfltte  étant  ïèhtiaiàtni:  âMf-^ 
u^û]^  |és ,  là  Faiiiiné ,  &  fe  mifeci  àlIréU- 
Ks  qài  en  foftt  les  fitirès  >  prîttiruvte 
libttVéatix  acctdifftrttïèh^  dans  !'a  VîUé  y 
ic  Joféphe  en  fait  une  defcriptitJii  \à^ 
AcntàHè.  tfes  toits  >  (qbl  fohtplàt^ 
dans  rOrîeni  ,  conirhe  Ton  fait,)? 
iftoièht ,  dit  cet  Hiftotien ,  tbttvcttS; 
de  théres  ëipîrantcs  avec  lèuri  ë'i^^ 
fins  à'  là  raàmrtieHè ,  &  îes  tués  /on-" 
é\èés  de  ^eîHards  €tendW  ihoirts  îxtt 
té  ^avé.  tie^  jècmes  gens ,  â  <jïii  !%t^ 
donnoit  plus  de  vigueur  ,  le  fôtfte- 
iioient  un  i^eu  ,  &  pan>iÏÏôieht  dans 
ta  place  ,  mais  phis  fcttiî^làblcS  à  dés 
fpleâîrcs  qu*à  des  hômirtfes  ,  àt  ôlt. 
lés  voyoît  foùvent  tbttft>er  de  fôî- 
fcleflS  ^éc  d'îhàtlitiori.  Ail  ini!iélï  dé 
fi-grands/Aïiùx  Uil  thbrhe  fflfencfe  té^ 
^oic  dbûiis  k  ville  :  où  n^entetidoit 


V t iPA $ r t  jr j  t r>.  XVT.  j^à 
Al  gémiflèmens  ni  plaintes  :  la  him 
étoutfbic  tout  autre  fentiment.  Le 
fort  de  eeux  qui  mouroient  les  pre- 
miers paroiflbit  même  digne  d^vié 
à  des  infortunés  qui  ne  leur  furvi* 
toient  que  pottt  fouf&ir ,  êc  qm  en^ 
irifagcôient  la  mort  comme  im  re* 
Ijos  8c  comme  une  confolation.  Wu-» 
fieurs ,  dans  le  défeijpoir  qui  les  tour- 
mentoir,  s'adrcflbient  aux  gens  de 
guette  ,  leut  demandant  la  mort 
comme  une  gtate.  Mais  ces  barba* 
rcs,  qui  fe  fiiifoicni  fouvcnt  un  plai»- 
fit  inhumain  d'achevet.Ies  mourans , 
wfiifoient  leur  funeftcs  fccours  à 
«eux  qui  llmploroieçt  popr  être  de* 
fivrés  de  la  vie.  L'orgueil  de  ces  fcé» 
Mrats  heureux  6c  ttiomphans  met- 
toit  le  comble  à  la  douleur  de  ctax 
qui  jwiriflbient  ,  ôc  en  mourant  îH 
fiitoient  leurs  derniers  regards  fur  lé 
Temple  ,  pour  demander  jufticc  aa 
fouvetain  Maître ,  qui  y  étoit  adoré. 
Les  corps  feroient  demeurés  le  pins 
fouvent  fans  fépulture ,  fi  Ton  sth 
fôt  rapporté  à  la  piété  de  leurs  pro; 
ches ,  qui  n  croient  &  ne  ppuvoient 
ferre  occupés  que  de  ce  qu'ils  fout 
froicnt  èux-mcmcsé  Comme  il  falloit 
«cantmoins  fe  délivrer  d'objets  triftes> 

Riiij; 


'^9%  HfSToiRi  OES  ^unKiEVKi: 
te  odieux  ,  les  tyrans  gagèrent  éi^ 
berd  fat  le  tréfor  public  des  mercé* 
naires ,  qu'ils  chargèrent  de  cet  offi- 
ce. Mais  s'étant  bieiuocia(fês  de  cet- 
te dépenfe ,  ils  firent  jetter  les  corps 
Mons  dans  les  précipices  qui  envi- 
lomioient  la  ville»  Tite  en  vifitant 
ks  dehors  de  la  place  apperçit  ces 
nionceauz  de  cadavres  qui  fe  pour* 
«iflbient  ;  de  frappé  d'un  fi  horribte 
l^âacle,  il  leva  les  mains  au  ciel  > 
prenant  Dieu  i  témoin  qu'il  n'étoic 
point  caufe  de  ces  maux. 

Cependant  la  difetre  commençoic 
à  s'étendre  même  jufqu'an  faétiein  : 
&  ,1e  fi:ntiment  en  devenoitplus  vif 
pour  eux  &  plus  cruel  par  ta  corn- 
paraifon  avec  l'abondance  dont  joiiif- 
ibient  les  Ronuins,  qui  afiêâoient 
même  d'en  i^re  oftentation  à  leurs, 
yeux  y  en  drefTant  dcvaht  les  mu- 
railles des  tables  très  bien  fervies. 
L'audace  de  ces  fiirieux  ,  mattée  par 
h  grandeur  du  mal  ,  s'afFoibliuoit 
visri-vis  de  l'ennemi  :  mais  leur  ra- 
ge contre  leurs  concitoyens  ,  qui  ne 
pottvoient  Ebir  réfifter  »  ne  mfoit 
que  croître  &  s'allumer  de  plus  en 
plus. 
$to«rcUcs     Simon  Bepacgoa  pas  même  celiu^ 


Vespasiih»  Liv.  3CVI.  $93 
2  qui  il  école  redevable  de  fon  en*  cruautés  4r 
«rée  lians  h  vUle-  Le  Pontife  Maci^°»*^ 
ttiias,  accofé  d'inceUiçence  avec  le$ 
Romains,  fiic  par  Im  condamné  à 
mort  ;»  &  en  même  tems  trois  de  (es 
£ls  :  le  Quatrième  s'écoit  (auvé  danc 
le  camp  de  Tite.^  Ce  vénérable  vieil* 
lard  fut  appliqué  i  une  (^eftion-  très 
dure ,  par  laquelle  on  vouloir  le- çon^ 
Ijaindre  d  avouer  {ba  prétendu  cri- 
me :  &  lorfque  le  moment  de  fo» 
exécution  fiu  venu  ,   Matthias  de- 
mandant pour  toute  gracè  de  mou-*^ 
xir  a^nt  fes  enfans,  ne  fut  point         .    ^ 
^cputé  9^  &  le  tyran  eut  la  barbarie 
Àc  Iç  réferver  pour  le  donier*  Joji*^ 
ttanc  r^nfiilte  a  la  cruauté  ^  il  çhqir 
fit  pour  lieu  de  fon.  fupplice  un.  euf    * 
droit  d'où  Ton  découyroit  le  cgmp^ 
des  Romains  ,  afin  qp'en  périflant 
^es  infortunés  eulFent  devant  les  yeux: 
jafyle  q^i  lesrauroit  fauves  :  ficaprè^: 
qu'ils  eurent  été  exécutés  ,^ilw  fit  jetter 
jKura  c€tf  ps  iâns  iepulture» 
^     Il  traita  avec  la  même  inBumanité 
dix^fept.  autres  citoyens^  des  plus  dir 
ilingués.   ir  fe  contenta  d  enfermer: 
4ans  une  prifon*  la  mérç  dejofér 

jfti^M  mmmidM4U  3^-  [  lnk  tmmiwn  nulle  ésrt  «li»- 
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comme     otage.  -  Dans     la*  tifamél 
tfùnc  trahifon  >  î!  <léfertdît  à  ifeui 
ks  habkahs  tfe  s*iatflfem*WIer  i  Sr^è*- 
inc  rfavok  'entré  eux  ^cnti  «entre*- 
tien  :  &  fi  qudqûe^ms  ëtoient  fiir^ 
pris    fe   t:ommtmîqaant   lïiumetle* 
tntnt  'leurs  douleurs  ftfr  les  matut^: 
iqtfils  «{birfïroïeftt ,  ils  étaient  fur  le- 
•diamp  malTaciféslànsàtitte  infbrma^ 
tion. 
11  tnête  &     SeU'Cirâîntes  n'étoîent  pas  fônis  fon*- 
Sî^qîi^k  *^C"*^*ï^'  ïfe  âe  ïes  propres  fatdli-- 
«aiiffoiu     tes ,  las  de  ûl  tyrannie ,  &  plos  ftap^ 
pé  eneore  "âà  *àangçi  d!tinê  perte  îflb*- 
fkilliblc  ,  entreprit  dclîvrerauic  Ro«- 
tîiaâs  tme  totff  doiit  Â  avofk  kt  pité^^ 
H  avoir  giigné  vlît  de  fes  fol  At^ ,  » 
iSéjtil  ^pptUôit  ks  Romains  du  Ka^iit: 
He  la  tour,  llsiie  fë  prcSfôtent  pas  a& 
fezv  &  défiant  de  ces  invitations^ 
trirtls  avoient'trouvé  ftuffës^^en  "phi^ 
ftennsi*cnconrfe5.  Pendant -qtfîlJ^pb^ 
dent  le  tems  ,  Simon  avem  dé  1*;; 
tîîbfe  atrcourt  :  $!  fe  reridttia^e  éxu 
Capitaine  &  de  Tés  .complices,,  &  Al 

ïeurs  âHTémt  h  fiif^e ,  tr\  d*nt  il s*JftiuHàtltifn'tni^ . 


VrsrAsTrir,  trv.  XVi;  f^f 
fe^ÙLit  égor^t  Se  jetter  dans  ie( 
feifês  i  la  vue  des  canemisr. 

Dans  ces  droonib&ces  Joféphe  y^J^^^^^}^ 
^^  fe  k(Ibit  ipoint  d'exhortet  f«  compatîiotM 
compatriotes  à  fetecoimoître^  Votant  ^  /^  «^°J- 
approché  trop  près  4a  mur  ,  re^ut  à  bufl^ 
la  tète  on  coup  de  pierre ,  qui  le  fit 
tomber  fa&s  connoilTance.  Les  fa^ 
élieux ,  pleins  de  haine  coau'e  lui  ^ 
fertirent  promptetnent  pour  l'enie» 
ver  dans  fa  ville  ;  Se  peu  s'en  fallut 
<|u'ils  ne  réufliflènt.  Mais  Tire  en« 
Toya  on  fecottrs ,  qui  le  tira  de  kttn 
tnains.   Le  coup  qa'avok  reçu  Jo£i^ 
phe  étoir  fi  violent ,  que  pendant  le 
eon^t  qui  ik  livxa  autour  t«fe  loi  ^, 
il  ne  donnsï  aocan  £mc  de  vie ,  Ac 
ib  bruit  de  fa  mort  k  répandit  d2aa> 
lérofaletiK  Ce  fut  un  nouvean  fujet 
de  découragement  pour  le^gens  èck^ 
peuple  qui  n'avoiêm  d'àmte  rtfCcmi>-^ 
M  q«t4e  fuir  dans  le  camp  dts  Ro^    i:  - 
«lainsv  ai  de  proteâioai  fbaxr  puii^        ']    ; 
&nte  •&  pimaâurée  auprès  des  Ho^ 
«ftâinsque  Jofëphe».  Sa  mère  aâuelle- 
ment  détenue  dans  les  priibng  6ir 
«onfternéè  de  cetw-finrfre  nouvelllr^ 
tpa'Otr  ettt  loin  de  lui  porrc^  :  flt qaoi- 
^'elle  affeaâr  dfe  ta  confiance  w-à- 
iRU*dès^]io£r9r^qgmdle)dir  aq^ûti 
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j  avoic  déjà  trois  ans  qu'elle  avoir 
perdu  fon  fils  »  &  que  dès  le  tetn^ 
du  fiége  de  Jbcapate  il  écoit  more 
BOUT  elle  ,  lorsqu'elle  fe  trouvoic  ea 
Uberté  avec  (es  temmes  »  elle  fe  plai- 

S  doit  amèrement  de  ne  pouvoir  ren» 
re  les  derniers  devoirs  â  celui  de 
oui  elle  avoir  efpëré  les  recevoir.  Ni 
fa  douleur ,  ni  le  triomphe  des  Êl«« 
âieux  ne  fut  de  longue  durée.  Bien** 
tôt  Jofépfae  guéri  de  ùl  bleflure  fiit 
en  état  de  fe  montrer  y  Se  menaçons 
ks  opiniâtres  d'une  prompte  ven^ 
geance  >  il  continua  d'inviter  le  peu^ 

Île  à  fe  confier. en  la  clémence  des 
Lomains.  Il  en  fut  erû ,  &  les  dé- 
ferrions  recommencèrent»   Mais  Iz 
colère  célefte  pourfuivoit  partout  ce 
peuple  criminel  >  &  les  transfuges: 
jtrouvérent  leiK  perte  où  ils  cher«* 
choient  leur  fureté.. 
Soft  affreux  ,  .Premtéremoit  le  changement  (ad 
^  qiT^f.  ^^  ^^^  ficuation  >  &  l'abondance  fiK> 
kitencdans  le  laédont  i  unolKMnîble  difette  cauÊi  la 
^^ï^^  mort  à  plufieurs.  Pre(rés:delafaimV 
ils  fe  jettoient  avidement  fur  la  nout^ 
.JÎture  9  &  l'entafi&nt  fans  précautio» 
^  dans  un  eftoofiac  défaccoutumé  de?* 

puislongtems  de  faire- fes  fbnftions;,» 
ik  en  étoient  ét^itfcsi.   Mail,  d'aile 
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leurs*  ceux  qui  par  une  conduire  plus 
prudente  avoienc  évité  ee  danger  », 
tombèrent  dans  on  autre  encore  plusr 
af&eux»  Fai  ditque  la  plupart  des  Juifs 
qui  abandonnoient  la  ville ,  avatoient 
leur  or  avant  que  de  partir  :  8c  ils  le 
xetrouvoienr  emuite  lorfquc  la  natu^ 
jte  fe  foulageoir.  Un  d'eux  cherchant 
ainfi  foR^-créfor  fut  apperçu  par  un 
Syriea  de  l'année  de  Tite  :  &  auffi^ 
sât  le  bruit  fe  répandit  dans  le  campt 
que  les  Juifs,  arnvoient  tout  remplis 
d'or.  La  cupidité  des  Arabes,  furtout 
fut  aiguillonnée  par  cette  efpérance  t 
êc  ils  eurent  la  barbarie  d'éventre^ 
les  transfuges  pour  chercher  dan$ 
leurs  entraules.les.riche(res  qu'ils  y 
feppofoient  cachées*  Quelqnesuns 
mêmes  dts  Romains  >  garés  par  le 
mauvais  exemple  >.  fe  portèrent  à 
cène  cruauté.  Le  nombre  des  mal* 
lleureux  qui  en  deviarent  les  viâir 
mes  fut  très  grand ,  &  on  en  compta 
îpfqu!à  deux:  mille  dans  une  feule 
Buit.. 

.  Tite  informé. de.  jecs  Borfcurs-,  qpi 
déshonoroient  Thumanité  &  le  nom 
Komain ,  en  fui  honçeux  &  irrite:^ 
"Son  premier  mouvement  fut  de  raf- 
jfembler  les,  coupables  >,  de  les  ânvir^ 


ronncr  d'un  coips  de  cavalerie ,  ic  éSsr 
tes  faire  percer  à  coups  de  traits^ 
Mais  ils  ctoienrcn  fî  grand  nombre  »• 
que  le  Prince  fê  crut  oblige  de  fir 
contenter  de  dcfcndrr  àr  l'avenir  tour 
fcmblable  excès  fous  peine  de  tnort- 
L'avidiré  plus  fortrqiie  ta  crainte  du* 
fopplice  rendît  inutiles  les  dçfcnffe»- 
de  Tite,  &  pona  les  feldats  r  Tion'L 
«cffcT  leurs  criminelles  violences  ,^ 
mais  â}  les  mieux  cacher.  Ils  alloient 
au  devant  des  transfuges,  &  avant 

5[i^on  les  apperçât  du  camp  y  iU  ic9i 
gorgeoicnrpour  IcurtJuvriT  lenfinte* 
fe  ventre.  Dieu ,  *'dit  JoféjAe ,  ^voît^ 
condamne  ceux  tjtte  la  démence  de 
Tire  vouloit  épargner ,  ftiltoumoir 
en  pièges  pour  eux  tout  ce  çii  ent^ 
lire  voie  de  ftlut.. 
wiftre  au     Le  peuple  de Jérufalemfe  trotrvoît 
rofa^lm*!^  ^^  <l^nc  entre  deuxcxtrémîtés  également 
Membre  pro.  cruelles.  Sortir  dc  la  villt ,  c*étoitfé- 
-Î!!"  ****   perdre  ;  8t  il  ne  rcftoit  aucun  moyeii? 
d'y  fabfifter.Lameforc  de  Hcd  fe-vcn^ 
doit  un  talent  >  &  la  néceflîté  forçoitr 
tes  fameliq\ies  à-  fouiller  dans  les^ 
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il^outs  &  dans  de  vteiix  fumiers,  èc 
&  porter  ài  leurs  bpucltes.  ce:  q!^*iU^ 
ii-fttiroiesnc  pu  «lême-  regarder  dans^ 
un  autre  tcms  fans  Hdrrectt.  Une  ife 
fillreiife  ¥ipurrimre  étoit  auffi  ftinefte 
que-  la  faim  ,    &  Fune  &  l'autre: 
tiièieht  un  monde  infini..  Un  cer^ 
Taift  Mannéus  9  commis  à  la  garde- 
^i^unt  dc^  portes^  de  la  ville ,  ayant: 
jf>alfô:ctensle  qatnpdesRbmaitïS)  af^ 
&LÏA  k  Tite  que  ^depuis  le  quatorze 
îàa  mois?  *  XanrKicus  ,  ^éjpoque:  dti; 
tommenfceéxent  dû  iîége  j)uiqu-au  pre^ 
taier  dû  mois  5  Pànémus  ,  ce  quii 
feitiMi  cfpacè  d'ônvitoh  quatrevingts; 
Jours ,  il  éloitferti  paî  4a  fëoîe^por^ 
te  ^confiée  à  fts  fôhis  cent  qmnze: 
itiiKe  fiùit  ^dens  qiiatrevingts  coî?pi^ 
iwortsiSeloH  lefapport  d'atttres  tran  t' 
ïbges  >   gens  diftîngués  parmi   les  : 
iûiFr,  le  nombre  des  moïts  enlevék^ 
))a^  tontes  les  port»  (t  montoit  ai 
m  ccrts  mille.  Qaoiqiïe-la  Ifépalmtè? 
^*6ti  leur  dorinoit ,  ne  confiftât<ju'^i 
îfes  Jétter  dans  les  ravines  oixt^pr  des. 
ixiurs,  tcux  ^ui  Hétoiem  cHargésdt- 
-cette  ôommiffibn  ne  pèfrairetifîh  fi 
Affire;.  £es  morts  ceftoit^t  aUlâikcS&^ 
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iés  dans  les  rues  >  ou  bien  on  Ict 
cntadbic  dans^  les  maifons  voides^que 
l'on  fermoit  cnfuic&y  afin  (]|ia  per« 
fonneny  entrât^ 
fc*fcSî^r*  ^^^  tyranS',.  auteurs  dfe  la  miférc 
publiquer,  ne  pouToienc  pins  ^  conv* 


bIJmi^"!''  ^^  i^^'^^  ^^)^  remarque  T  s'en  çaran- 

cri^ger  à»   (îr  eux-mèmes  enciéremenu  lis  nV 

'•**  voient  point  fait  de  provifions»  8c 

ils  ne  trouvoienc  plus  rien  à*  piller 

iur  un  peuple  qui  nérifloir  {(ar  la 

fainu    L'or  .des  vaies'  ùcrh-  y  we 

lean ,  maître  du  Temple  »  ^avoic  raie 

fondre  ^  4toîr  une  fbible  r-eflborce 

dans  une  ville  où  il  ne  reftoic  plus 

de  vivres  à  acheter.  Il  k  rabattoit  fur 

Us  viandes  des  viâimesy  que  Ton 

conânuoitd'ofTric  encore  i^icil  avcôt 

converti  à  fon  uiage  8c  à.  celui  de 

Ses  fatelUtes^Ie  vin  Se  Yïmïlc  deftin^s 

Ofvt  libations  8c  aux  facrifîces.   Ces 

rapines  làcriloges    ne   Teffraycienr 

|>oint.  Il  en  plaifantoic  même  5  di^ 

£mc  ^e  pour  k  défenfe  du  culte 

divin  on  pouvoit  bien  fe  fèrvir  dp 

ce  qui  ctoit  confacré  à  ce  culte  ^  8c 

que  ceur  qui  défenidoiem  le  Templc 

avoient  droit  de  vivre  flu^Templë. 

Malgré  les  extrémités  d*un  état  fi 

molenc  X  les  fadHeux^e^^ftoient  à»s 
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leur  oprniStreté,  &  ne  vcHiIoientpas 
entendre  parler  de  iê  rendre;    Avt  j*f.P7i.^; 
àé€im  de  rcfpérance  de  vabicre  le^'^^-  ^^ 
d^fefpoir  duipardoli  les  animoîc. 

Outre  les  motifs  qu^avoit  déjà  Tiee  The  dre^ 
de  réduire  par  la  force  leuc  orgueil  (crnS^ 
défefpéré ,  la  vue  de  la  mifére  que 
foudroient  les  babitans  de  }érufalem 
le  touchoit  de  compaflion ,  Se  il  vou* 
loir ,  en  hâtant  la  prife  de  la  ville ,  & 
en  détruifant  les  tyrans ,  fauver  au 
œoins.  les  reftes  d'un  Deufde  infortu- 
ne. U  fe  détermina  donc  i  relever 
de  noi^velles  terrafles ,  quoiqu'il  fal- 
lût aller  chercher  les  bois  de  conftrH* 
Aion  i  qnatrevingts-dix  ftades  du 
camp,  parce  que  tout  le  voifînage 
de  k  ville  en  étott  dépouillé.  Il 
drefla  y  comme  k  première  fois  » 
quatre  terrafles ,  mais  plus  grandes  » 
êc  toutes  dirigées  contre  la  tour  An- 
Sonia. 

Xes  Juifs  navoient  plus  le  même    Trirtittk 
courage  qu^u  commencement  du  liè- 
ge,.  &  ils  kiflcrçnt  travailler  les  Ro-  /•A'''^-  v 
mains  (ans  les  incommoder  par  des 
ibrtie&i  Néantmoins  lorfquc  Jean  vit 
les  terrafTes  achevées.  ^  fentant   la, 
grandeur  du  péril ,  il  voulut  tenter         ^ 
l'y  mettre  le  feu  avonc  c^ue  Von  y  eu 
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établi  les  batterie^.  Les  Juifs  fottf* 
rent  donc  avec  des  flambeaux  alltt- 
ttiés  :  mais  t'ânaijae  tat  molle  ,  8c  la 
défenfc  (uc  aii  conrrait#  vigoureofe 
de  la  part  des  Romains  i  pfoporcioa 
de  l!atfbibliflement  qu'ils  temar* 
^oient  diahs  les  ennemis.  Ainfî  les 
Juifs  aj^rès  quelques  vains  efforts 
rentrèrent  dîms  U  ville  ,  en  fe  re- 
ptochant  mumellemem  leur  lâcheté. 

Auffit&t  les  Romains  placèrent 
leurs  béliers  flaft  les  terrallês  y  êC 
malgré  tes  piètres  8c  les  traits  de 
toute  efpéce  que  I&nçôient  fur  eùr 
les  affiégés ,  ils  commencèrent  à  bat- 
tre les  murailles.  Elles  étoient  très 
Iblidement  conftruites  >  &  les  bé^ 
fiers  paroiflant  faire  peu  d'effet ,  & 
même  s*émoufïer  8c  le  rompre ,  utr 
nombre  de  (bldats  Romains  couvert» 
de  leurs  boucliefs  en  totme ,  allèrent 
à  la  fappe ,  8c  à  force  de  bras  8c  de 
fcviers  ils  parvinrent  à  détacher  qua* 
tre  pierres  des  fondemens.  La  nuit 
itirvint ,  qui  interrompit  louvrage. 

Quoique  la  muraille  n'eût  point 
éèdè  aux  Coups  du  bélier  ,  die  en 
étoit  ébranlée  :  les  quatre  pierres  em-^ 
portées  des  fondemens ,  les  avoienr 
âtfbiblis  L  enfin  le  fol  même  plia.  »>  Su 
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ffendmit  de  ta  mine  qoe  Jean  avoir 
ettnCét  pcHir  atta(|Utt  &:  détruire  les. 
Mrrafles  précédfentcs  :  cnforat  que 
pendant  la  nuit  un  ^^and  pan  du 
ihûr  mmbà  de  lui-mcmb>  ôc  lai(& 
Kfie  large  ôuvtxtuf^^ 
~  Lè§  Romains  dàAi  të  ^rethlet  mo^  - 
wsent  iè  ccûreht  ^àin^éUtls»  Mais  en^^ 
etamltiiâm  la  htéthc  ^  iW  fuirent  bien 
ééofirtésde  ybir  i^dctlàh^s  de  la  pla- 
ce un  RKlt  qUé  Jean  àvoit  pris  la  pré- 
c^tiati  db  faire  çèhftruirèd  avance» 
ic  qui  lé^  àtrlta  tout  coûte.  Ici  Jo«^ 
ftphe  M  nbiis  ébàfië  pas  une  grande 
idée  du  courage  Ais  tîroupesdé  Tite*. 
C^r  iî  obktvc  què  ràttàôuè  étoit  de» 
Tttïue  bi^ucou|r  plus  aiféé  V  que  les. 
cfcébri^  ^  premier  mur  fervoient: 
Comthe  de  degrés  pour  monter  à  lit 
Kréche^:  ^e  le  axJfuyfeait  «ftùt  étoit 
Iftoinfe  fdrt  qUe  rànéiicfi  v  ^  de  plu*, 
conl^uie  lécémniént  et  â  la  hâte ,  8^ 
pat  c6rt^équent  ràiÀhs  capable  de  ré- 
fiftet.  Oepetîdant  aucun  foldat  Ro- 
fhiaifi  né  voulue  tJthttt  lafTàut  :  toul^: 
cEaigïtirent  lé  pétil ,  qui  Tééllement. 
était  gt^d  pôut  fecHx  qui  «tonte- 
roiétît-  les  ptemicf  s^..  Je  ne  ctois  pas; 
%u  iitié  télte  ctainté  >  dans  l'es  citcon- 
^nces  que  je  viens^de  décrire  a.  cfi^ 
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tardât  Tardeac  de  hos  Fcatoçois.  En 
vain  tite  pat  une  exhenaciotif  des 
|i^us  prenantes  entreprit  (f  en€t>itraK 
gçr  (es  foidats ,  &  de  leur  faire  fen- 
ûr  que  leur  gloire  étoic  intéreffêe  4 
achever  une  viûoire  déjà  (l'avancée^ 
IW  récoutérenc  froideiAent  ,  Se  te^ 
fuférenc  de  marcher.  Un  feul ,  Sy^ 
rien  de  naiflance  f  anàe  héroïoue  dans 
un  corp^  petit  Se  maliait ,  éleva  £1 
voix  y  Se  adreflfant  lar  parole  à  Tire  » 
yy  Je  m'oâre  r  dit-il  >  i  vous  ,>  Cc- 
^  far ,  peur  monter  le  premier  i  la 
yy  bréchcr  Je  fbuhaire  que  votre  for- 
^rane  féconde  mon  courage.  .Mais 
„  (i  le  fort  trompe  mes  vœux  y  fâches 
9,  qu'il  ne  trompera  point  mon  at-« 
„  tente  y  Se  que  c'eft  de  pcoposdéÙ'. 
„  bcré  que  je  vais  i  la'  mort-^  *^  Ea 
Êniflant  ces  mots  y  Sabinus  »  c  etoit 
le  nom  de  ce  fokkt  >  savaâce  vers 
k  brèche  ,  couvrant  ia  tète  de  ùm 
boudier  y  &  tenant  ion  épée  nue  à 
la  main»  Onze  de  fesr^  camarades^  le 
fcivirent ,  enflammes-  par  l'exemple 
de  fon  courage  :  &  déuze  foidats  » 
fans  autre  chef  que  leur  propre  ar^ 
deur  y  allèrent  en  plein  midi  atfron- 
ter  une  brèche  bordée  d'ennemie  &^ 
de  machines  de  ^extc^ 
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J'avoue  que  dans  une  entrcprifc  fi 
mal  concertée  je  ne  reconnois  plt^ 
la  fagede  de  la  difcipline  Romaine. 
Il  faut  de  toute  néceflîcé  ,  ou  que 
THiftorien  ait  peint  les  objets ,  plu* 
tôt  d'après  fon  imagination  ,  que  fé- 
lon l'exafte  vérité  ;  ou  que  Tite  per- 
mît i  Tes  foldats  une  licence ,  qui 
refTemble  mieux  à  l'impétuofité  des 
•Barbares ,  qu'à  une  valçur  guidée  par 
l'obéiflance. 

\Quoi  qu'il  en  foît  >  la  tcmcrîté  fut 
payée  par  le  fucccs  qu'elle  mérîtoit. 
Sabinus  ga^na  le  haut  de  la  brèche  ; 
mais  le  pied  lui  ayant  glifTé ,  il  tom- 
ba y  i&:  malgré  les  efforts  d'une  bra- 
voure qui  le  foutint  jufqu'au  bout» 
il  fut  percé  de  traits  par  les  Juifs. 
Trois  de  ceux  qui  l'avoient  accom- 
pagné périrent  avec  lui ,  &  les  huit 
autres  revinrent  au  camp  couverts  de 
WeiTures.   Cet  événement  eft  daté 
'dans  le  texte  de  Joféphe  ,  tel  que 
nous  l'avons  >  du  troifîéme  jour  du 
mois  Panémus.   Mais  la  fuite  me 
'porte  i  croire  qu'il  y  a  faute  ,  & 
qu'au  trois  il  faut  fubftituer  le  treize. 
Deux  jours  après  ,  c'cft-à-dire ,  le 
quinze  du  même  mois ,  la  tour  An- 
tonia  fut  emportée  dans  un  aflTaut  U^ 


la 
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vrc  encore ,  fi  trous  en  croyons  Jofi- 
he  ,  par  la  fougue  du  foldat ,  & 
^ans^  Tordre  du  Général.  Au  com- 
inencement  de  la  quatrième  veille 
.de  la  nuit  »  yitig^t  fûld^ics  ^  ^  ^omr 
bre  de  4:eux  qui  gardoieuc  les  ter* 
taflês  ,  î'étaut  rcunb  pour  tenter 
l'entreprife  ,  appellent  à  eux  le  por- 
te-cnfjeigne  de  la  cinquiépie  Légion , 
.Jeux  qivaliers  ^  &  un  trompette* 
Tous  enfemble   ils  s'approchent  à 

Îetit  bruir  de  la  brécite  >  fiuptenncnt 
rs  gardes  endormis  ,  5c  les. ayant 
«gorges ,  ils  s'emparent  du  mur ,  & 
ordonnent  à  leur  trompette  de  ùm^ 
ner  la  charge.  Ce  fignal  réveilla  toi^ 
ce  qu'il  y  avoir  de  Juifs  dans  la  tour: 
la  crainte  les  fàifît  :  ils  ctur^t  ayc^r 
fur  les  bras  toutes  les  forces  ^Ipipai-- 
nés ,  &  ils  s'enfuirent  dans  le  Temr 
ile.  En  même  tems  Tire  ^vtrti  par 
e  {op.  de  la  trompette  ,  fait  gf&3r 
dre  les  aniies  à  toutes  fcs  trou^,, 
8c  le  premief.il  encre  dans  la  torcc- 
.jcefle  Ântonàa. 

La^mine  dont  f  ai  parlé  '^Içs  â^mp 

fois ,  n'avoir  point  été  .cqml^lçc  ^  ^ 

,  jfubfiftoit  tome  entière.  Une  grande 

.partie  4^$  RcMiwin^^  Vendis^ ,  SfC  j^sif 


É 
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|)le«  Là  il  fe  livra  un  combat  dès 
plus  vifs  &  très  meurtrier  Les  deux 
troupes  de  Jean  èc  de  Simon  réunies 
^renc  le$  derniers  efforts  pour  empè- 
xher  la  jprife  du  Templip ,  qui  eût  été 
leur  rume.  On  fe  oattoit  corps  i 
corps:  &  cctoit  une  néceffîté  pour 
ceux  qui  fe  trouvoient  à  la  tête  >  de 
tuer  ou  de  mourir.  Car  il  n'éroit  pas 
poûible  de  reailer  ,  vu  que  les  der- 
niers prelfoient  les  premiers ,  &  ne 
laiflbient  aucun  intervalle  libre.  Si 
quelquun  étoit  tombé  >  celui  qui  le 
mivoit ,  lui  marchant  fur.  le  corps 
prenoit  fa  place.  L'ardeur  fiit  long- 
tems  égale ,  &  le  combat  dura  dix 
heures ,  c*eft.i-dirç ,  depuis  la  neu- 
vième heure  de  la  nuit >  jufquà  la 
feptiéqie  du  joun  Enfin  ie  dé/e(poir 
l'emporta  fur  un  courage  qu'ani- 
moit  feulement  le  dcfir  de  vaincre. 
Les  Juifs  fauvércnt  le  Temple  ,  8c 
c'en  fut  aflèz  pour  les  Romains  d'ê- 
tre demeurés  maîtres  de  la  tour  Atv* 
tonia. 

Pendant  qu'ils  la  regagnoient  af» 
fez  en  défordre ,  un  Centurion  nom- 
mé Julien  ,  qui  à  côte  de  Tire  avoit 
jufques-là  confidéré  les  alrernatives 
du  combat  >  ne  put  voir  fans  indi-» 
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vnatîon  fuir  fes  Romains  devant  les 
'  Juifs ,  &  il  fe  jetta  dans  la  mêlée.  Il 
y  fit  des  prodiges ,  &  par  fa  valeur 
incro)'ablc  il  força  les  Juifs  de  pren- 
dre la  fuite  à  leur  tour.  Mais  com- 
me >  fuivant  un  ufage  univerfeile* 
ment  pratiqué  alors  parmi  les  trou- 
pes >  il  avoit  fes  fouliers  garni  de 
doux  9  en  marchant  fur  un  pavé  de 
grandes  pierres  unies ,  il  tomba  k  la 
renverfè ,  &  fût  fur  le  champ  envi- 
ronné d'ennemis  ,  qui  ne  lui  permi* 
rent  pas  de  fe  relever  »  &  le  percè- 
rent i  coup  de  lances. 
GetfatioA       Le  dix-fept  du  même,  mois  ,   le 
fér^ueL"  factifice  perpémel  ccfla ,  faute  *  d  a- 
^eaux.  On  fait  que  ce  facrifice  con- 
flftoit  en  deux  ^neaux  que  Ton  of- 
froit  tous  les  jours  »  l'un  le  matin  , 
l'autre  le  foir.  Ce  malheur  n'étoit  ja- 
mais arrivé  depuis  la  nouvelle  Dédi* 
cace  du  Temple  par  Judas  Macca- 
bée.  La  conftemation  en  fut  extrè- 
~tnt  parmi  le  peuple ,  8c  aujourdhui 
7*^fMf.jriii  encore  les  Juifs  célèbrent  a  cette  oc- 
Zilio!"^^  '  cafion  un  jeune ,  marqué  dans  leur  ca- 


»   te  uxt  de  hfdpfii\  ^guin  MM#«»/>«y  hom- 

forw,  faute  <1*^^«««^    met  iT /4i»#  lire   mffm^ 

cÎmb.    Je  Ji^J*  fiV»  I  *î"*** 


lendrier 
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lendrier  au  dîx-fepciémc  de  leur  di-r 
l^iéme  mois.  - 

Tite,  qui  défiroit  ardemment  dc  &hScF— 
^uver  IcTçmple  ,  profita  de  cet  éyç-:  forts  ds  rite 
netnent  pour  faire  €iw:Qre  un  efforr  LTariél&T 
iUr  Tinflexible  dareté  des  afliégés-  {I  «rendre  u  vii- 
chargea  Jofëphc  de;4ire  à  Jean  ,  <|qe  pi^  ^«Tcm- 
s'il  avoir  une  fi  violente  paflîon  de   f^r^u 
faire  la  guerre^  on  lui  permettoit  4ç      *      *** 
fortir  avec  tel  nombre  de  fcs  partie 
fans  qu'il  voùdroit  emmener  :  maji^ 
qu'il  ne  s  opiniâurât  point  à  fai^e  pé.- 
jrir  avec  lui  la  ville  Se  le  Temple.^ 
xju'il  ceiïâc  dé  fouilièr-  le  Heu  fainç , 
;&  de  fe  rendre  criminel  envers  Îqxx 
Dieu.  Tite  ofirit  même  de  iui  fout- 
jnir  des  viiSlimes  pour  continuer  \ç 
^cfiSce  dont  rinterfuption.  caufoi; 
iniç  fi  atnire  douleur  a  t^ute  la  noy 
xioh.  Jpféphe  fijt  ià  Jean  ces  propofir. 
xions  en  langue  y^^lguire  du  pays» 
afin  4  être  cniendu  m  peuple.  Mais 
le  tyran  toujours  plein  d'un  fol  orjr 
gucil  ne  répondit  que  par  des  injures 
^  des  malédijftions  dont  il  accabla 
Jpféphe  »&  qu'il  coficJut  en  prote- 
iftant  qu'il  0ie  çr^i^oit  point  la  prifc 
>d  une  ville  dont  Dieu  étx>it  le.  maîtce     > 
.8c  leifouM^ain.  Jofépbe  reprît  avec 
rmdignaûon  :  „  Ta  confiance  eft  d% 
Tome  VL  S 
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99  rémenc  bien  fondée.  Car  tu  ai 
^,  grand  foin  de  confervcr  dignes  da 
99  Dieu  auteur  de  toute  fainteté  &  fa 
,,  ville  &  fon  Temple.  Ta  fidélité  â 
9>  lui  oifrir  les  facrifices  qu'il  exige 
99  doit  fans  doute  te  le  rendre  pro- 
9»  pice.  O  le  plus  criminel  des  hom- 
yy  mes  !  En  <vain  tu  t'en  prens  aux 
9^  Romains  >  qui  plus  religieux  que 
9,  toi  fe  montrent  zélateurs  oe  nos  loix 
9,  &  de  nos  faintes  cérémonies.  Quel 
99  fu jet  de  douleur  &  de  larmes  qu  un 
9,  fi  triftc  parallèle  l  Des  étrangers 
9,  Se  des  ennemis  témoignent  du  ref- 
9,  pcft  pour  notre  Temple  :  &  toi  » 
9,  né  Juif,  &  nourri  dans  le  refpeâ 
9,  de  nos  loix ,  tu  t'en  rcns  le  deftru- 
9,  deur.  •«^  Joféphe  ajouta  qu'il  étoic 
encore  tems  pour  lui  de  fe  repentir. 
Se  qu'il  avoir  pouvoir  de  lui  pro*- 
mettre  de  la  part  des  Komains  l'im^ 
punité  6c  le  pardon.  Ni  les  repro- 
ches 9  ni  lesjpromcfles  ne  firent  au- 
cune imprcflion  fur  Icfprit  de  Jean. 
Il  interrompit  Joféphe  pour  Tinful- 
tcr  ,  pour  l'outrager  ,  comme  uri 
traître  à  fa  patrie  ,  comme  un  vil 
efclave  des  Romains.  ,,  Ah  i  s'écria 
„  Jofiphc  9)e  vois  bien  que  je  m'op- 
>#  pofe  à  l'ordre  de  Dieu  >  en  voulait 


^Ikuver.ceux  quil  a.condiamnés.  Il 
»  faut  que  ce  malheureux  Temple 
»  foit  purifié  par  les  flammes.  *  C'eft 
M  Dieu ,  c  eft  Dieu  lui-mèo^e  qui  en* 
9»  voyç  les  Romains  pou!r  y  meçcre 
»  le  'feu  y  ôc  qui  détruit  une  ville 
>,  fouillée  de  tarit  d^horçeuirs,  "  Jofé- 

J)he  n*cn  put  pas' dire  davantage  :  les 
aroies  Se  les  fanglots  lui  coupèrent 
la  parole  :  &  il  fe  retira  dans  un  état 
de  douleur  qui  faifoit  compaflîon 
aux  Romains* 

Son  ambaflade  ne  fut  pas  ncan- 
moins  entièrement  infrudueufe.  Plu- 
fîevirs  grands  perfonnages  s'échappè- 
rent de  Jérufalem  &  vinrent  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  Tite ,  qui  les  ac- 
cueillit avec  toute  forte  de  bonté, 
&  qui  même  craignant  qu'ils  ne  fe 
trouvaflcnt  gênés  au  milieu  d  une  ar- 
mée d'étrangers  ^  leur  permit  de  fe 
retirer  a  Gophna  ,  petite  ville  du 
voifînagc ,  pour  Y  vivre  en  toute  li- 
berté ,  &  avec  afïurance  de  recouvrer 
leurs  biens  après  la  fin  de  la  guerre* 
Les  fadieux  ne  les  voyant  point  pa^ 

«tffW  fnfùiytt  farci' t m'- 1  ftifuwt  inhtt  mmfni^H^ 
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roître  faifirent  ce  prétexte  pour  pu-^ 
blier  dans  la  vilk  que  Tire  les  avoit 
fait  tuer.  Mais  le  Prince  inftruit  de 
cette  calomnie  ,  les  manda  de  nou- 
veau dans  fon  camp  :  &  ces  illu- 
ftrcs  tramftïges ,  dont  deu«  avoienc 
été  grands -Prêtres  i  fe  montreront 
àûx  affiégés  >  les  çonjuraiït  avec  lar- 
mes de  ne  point  forcer  les  Romains  » 
qui  fouhaitoient  épargner  le  Tem- 
ple ,  à  le  détruire  malgré  eux.  Ils  ne 
furent  pas  plus  heureux  que  Jofé- 
(ihc.  Les  tyrans  &  leurs  fatellites 
yendurciflToicnt  par  les  efforts  que 
fon  faifoit  pour  les  toucher  •,  &  dé- 
terminés à  rejetter  toute  propolîtioa 
de  paix  ,  ils  établirent  leurs  batte- 
ries fur  les  portes  faorées  :  enforte  > 
dit  Joféphe ,  que  toute  l'eiKeinte  du 
Temple  remplie  de  corps  morts  ref- 
fcmbloit  â  ces  tombeaux  où  Ton 
lîntafle  ceux  qui  ont  été  tués  dans 
une  bataille,  &  lé  lieu  faint  bordé 
de  machines  préfentoit  l'image  d\me 
place  de  guerre.  Auflî  impies  qu*in- 
traitables  >  ils  profànoient  le  San- 
âuaire  fans  aucun  retnords  :.&  ils  fe 
iogeoi^t  tout  armés ,  Se  tout  cou- 
verts du  fang  de  leurs  frères ,  dans 
ce  lieu,  redoutable  où  fa  .grand-Pxê- 
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trc  feuK  avoit  penniffion  «J'entrcç 
mit  feule  fois  dans  Fannée.  Leur  inn 
piété  faifoit  frémir  les  Romains  mê-» 
mes ,  parmi  lefqûels  il  n'étoic  ,  au 
rapjport  de  Joféphe,  aucun  foidac  qui 
n  eut  du  rc^ed:  pour  le  Temple ,  Sd 
qui  fm  fouârît  avec  impatiéacè  é^  là 
voir  indignemenr  prorané- 

Titc  furtout  étoit  pénétré  de  ces 
fericiniens  y  &  il  renvoya  encore  Jo-»^ 
féphe  vers  les  aflîégés ,  pour  leur  xch 
prêcher  leur  aiidace  iàcrilége  *  &  les 
taioruer  à  .y  mettre  fin.  ,>  Vaicï ,  <Ht 
^5  Idfcphe,.ce!que  Céfar  vroos  déclara 
9>  par:  ma  faottclie  :  voici'  les  ^parole^ 
»>quil\yoas  adrcfle.^  Je  prcns  à  tc4 
9>  moin  le$  Dieux  de  nos  ancêtres  ^ 
,5  &  celui  qui  autrefois  prenoit  inté* 
i,  rct  à  ce  lieu ,  (  car  aujourdhbi  il  ne 
^i  le  regarde  plus  )  je  prens  à  témoin 
V5  mon  armée  ,  les  Juifs  qui  font 
iy  dans  mon  camp ,  &  vous-mêmes  ^ 
»,  que  ce  neft  point  moi  qui  vou* 
„  contrains  de  louifler  par  vos  abo^ 
„  minations  un  Temple  qud  vous 
yy  devez  refpeéter.  Si  vous  confcn-» 
„  tez  à  changer  le  champ  de  bataxk 
yy  le  ,  aucun  .  Romain  ft'approeheri 
„  du  Temple  :  &  ,  quelque  chou 
»  qui  axcivc  y  je  vous  le  confervcrai 

S  ii  j 


4'4  HlSTOtltï  DBS   EMFKRFtrRS^' 

yy  même  malgré  vous,  «*  Rien  n'étoît 

£lus  prdTaBC  que  ce  difcours^  -Mais 
;s  Juifs ,  auliea  d'y  rcconnoîcre  la 
bonté  de  Tite  5  Pattribuércnt  à  la 
crainte  qu  il  avoit  de  ne  pas  réuffin 
fis  en  firent  des  railleries ,  êc  Tite 
fîit  obligé  de  recourir  à  la  force  des 
armes. 
Affaat  u-     Réfolu  donc  de  livrer  au  temple  an 
f  k  fans  foc-  ailàut  »  il  tira  trente  hommes  de  c^a- 
^^  que  compagnie  ,    &  dans  le  cdrp« 

qu'ils  formèrent  par  leur  réimion  il 
diftribua  plufiairs  Ttibons  »  un  par 
mille  hommes»  Il  voploît  lui-même 
fe  mettre  i  là  tête*  de  ce  corps  :  mais 
for  les  repréfentations  des  Officiers  ) 
qui  le  prièrent  de  ménager  fa  pec* 
lonne ,  il  choifît  pour  commander 
iattaque  Cériatis ,  apparemment  £ls 
de  celui  que  nous  avons  vu  comman* 
der  les  Légions  iiir  le  Rhin ,  &  £ûre 
la  guerre  avec  fuccès  contre  Civilis 
Se  les  Bataves.  Pour  lui  il  fe  plaça 
en  uti  lieu  élevé  de  la  tour  Antonia  % 
d'oiV  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  fe 
palTeroitr  afin  d'animer  tes- combat- 
tans  par  les  regards  du  Prince ,  en 
la  main  duquel  eroient  les  récompen- 
fes  ôc  les  châtimens. 
L'attaque  commença  vers  1%  qua^ 
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même  veille  de  la  nuit.  Les  Juifs  fc  ' 

tcnoiem  alerte  ,  &  ils  fe  mirent 
prQmptement  en  état  de  dçfenfe.^ 
Tant  que  dura  la  nuit ,  on  fe  battit 
avec  beaucoup  de  confufion.  Les  fol- 
dats  du  même  parti  ne  fe  connoif-^ 
ibicnt  pas  >  &  fouvent  ik  fe  pre-^ 
xioiient  mutuelleûient  pour  ennemis»* 
ï^  jour  venu  mit  plus  d  ordre  dan^ 
le  combat  »  Se  augmenta  racharne- 
mcnt.  Voyant  ,  &  fâchant  qu  ils. 
étoient  vus»  les alTai-llans  &  les  af-^ 
fiégés  redoublèrent  d  ardeur.  Cha- 
^n  fe  tenoit  ferme  dans  ton  pofte  ^ 
&  sfefForçoit  de' gagner  du  terrain^ 
Si  quelodesuns  ie  trouvoient  con-* 
txaints  de  plier,  ne  pouvant  s ecar-' 
ter  ni  à  droite  ni  à  gauche  ,  parce 

Se  Icfpace  ctoit  étroit  &  ferré ,  il 
loit  qu'ils  revinlTent  â  la  charger 
avec  une  nouvelle  vigueur  >  &  ils  rev 
cha({bient  à  leur  tour  les  ennemis^ 
Après  çluficurs  alternatives  pareil- 
les ,  qui  n'avoient  rien  de  décifif , 
le  combat  ayant  duré  jufqu  a  la  cin- 
quième heure  du  jour ,  on  fc  fépara^ 
à  armes  égales ,  &  les  Juifs  reftérenc 
«laîtres  du  Temple. 

Titc   n'ayant  point  réuflî  à  l  affaut ,    "^"«/^  P'^ 
fc  détermina  a  1  attaqper  par  les  ma- ^ucr  Urm^; 
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fU  par  ie$    chines.  Il  fit  ilétmire  uiie  partie  dé 
la  rorrerefle  Ancotua ,  poor  ouvrir  un 
large  chemin  5  par  lequel  toute  fbh 
armée  pût  s'approcher  du  Temple  > 
ic  il  ordonna  que  Ton  conftruisît 
quatre   nouvelles  tcrraflfes  vis-à- 
vis  diifëiens  points  des*  Êiccs  fep- 
cenrrionâle  &  occidentale.  Gcs  ou- 
vrages coûtèrent  beaûcoujp  de  fett- 
gttcs ,  parce  qu*il  falloir  aller  cher- 
cher' les  bois  à  cent  ftades  :  &  les 
Juifs  ne  laiflbient  pas  les  Romains 
tranquitles.     Quoiqu'ils    ne    fiffenc 
plus  de  forties  génorales  ,  néanmoins 
ils  leur  tendoient  des  embufcades  > 
ic  fouvent  les   malcraitoient    avec 
d'aucaut  pkcs  de  facilité  >  que  1^  Ro- 
mains fârs  de  Vaincre  fc  tenoient  peu 
fax  leurs  gardes.  Les  cavaliers  fur- 
tout  négligeoient  beaucoup  leurs  che- 
vaux ,  £6  loffqu  iU  alloient  au  bois 
ça  au  fburage,  pendant  quils  s'oc- 
cupqicnt  à  fittiàffèr  leurs  provifions  ^ 
its  les  laiÛbiefit  paître  en  toute  li- 
berté*   Les  iuïft  côuroieAt  à  cette 
proye  ,   bien  avàntageufc  pour  des 
aâàmés  ^  ic  ils  enlevèrent  ainii  un 
très  grand  nombre  de  chevaux.  Tiré 
fut  obligé,  pour  remédier  à  la  né- 
gligence  des  Jfiens  >  d'tmployer  h 
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févérité'',  £c  ayant  puni  de  mort  un 
ca^valier  ,  cjur^toit  revenu  fans  fpu 
cheval  y  il  fendit  par  cet  exemple 
les  autres  plus  circonfoefts. 
•  Cependant  les  afliégés  fentoiçrit 
que  le  dîûiger  devetîoit  très  prefl^iit  > 
6c  quclqueiiftis  d^entré  eux  s'étapt 
concertés  y  ^ôf-'ayah!!  formé  un  pelbi 
rob,.io4rrirentidû  coté  delà  monta- 
gne des  Olîvters  •,  &  entreprirent  de 
paflcr  le  mur  pour  fe  fauver  dans  la 
campagne.  Ils  avoient  çhoifi  la  on- 
zième heure  i  parce  que  c'étoit  celle 
du  foupèi»  des  troupes  ;  &  ils  cpmp- 
toient  que  la  vigilance  des  ennemis  , 
eccn|^s  "itjW  le  repas  ,  feiroit  moins* 
iiêdyÀ  i'  &  leur  permettroit  ifè  -s^é^ 
châpper  aiférhtnu  Ils  fe  trompèrent 
dans  leur  attente»  Les  Rojnains  le$ 
àpperçurent ,  ôe^s'étant  promptement 
caîTembtés  des  châteaux  vpifîns ,  îfe 
les  arrètérfent  5  Se  les  repouff3rén(^ 
dâÀS'Ie  vallohé  Jdféphe  rappoirtfc  en 
cette  ocùédori  un  trait  renrarqûàHe 
dé  IVdreflfe  èc  de  la  forcç  de  corps 
dun  cavalier  Romain ,  qui  pourfui- 
vant  un  Juif  >  le  fai/ît  par  le  taton  ^ 
IVnleva  en  r^tir  j  &  le  porta  ainfî  tout 
vivant  àfoâ  GérijéraU  H  en  futrécom-' 
peaff»  iktt  prtfoanierfhi*  l'tttdrti 
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iHUiU        Comme    l'ouvrage   des  rterra/ïcè 

les  premiers    avaîlÇOlt  ,    ICS  Juits  prUCnt  UGC  ré^ 

à  mettre  le  foluciofi  excrème ,  &  pour  couper  le 
ries^duTcm^-  paflagc  dc  U  tour  Ântonia  au  Tcm** 
©le,  ôc  rompis     ils  mirent  le  feu  aux  ealleries 

!»nités pat  les  ^    .        r  •/•  •         i  •       •         tI 

Bnmâiy  <}ui  en  rai  loient.  la  communication.  Us 
en  détruifireat  ain(i  unf^  longueur  dt 
vingt  coudées,  donn^x  les  premier» 
l'exemple  de  brûler  les  édifices  dé>« 
pendans  du  lieu  faim.  LciUomains; 
les  imitèrent  deux  jours  après ,  8c 
mirent  pareillement  le  feu  à  une 
gallerie  voifîne  ,  fans  doufO  dans  le 
deflèin  q|ue  l'incendie  gagnât  $  .  8c. 
leur  facilitât  les  accès  du  Temple  in-- 
prieur..  Mois  les  Juifs  ^ajktitmtlc^ 
feu.)  en  abattant  le  toit  de  Ik  gallerie: 
i  une  diftanoe  de;  quinze  coudées  >. 
attentifs,  i^  conferver  la  partie  qui* 
pouvx>it  fejrvir  à  leur  defenfe  ,  &. 
charmas  de  voir  brûler  celle  qui  étoicr 
â. portée  de  la  Tour  An^oniài 

11^3  cpmbattoien^  tou  jotfç»  avec  vî— 
gueur.;^  &  foavent  à  Ia<br^voi}re>iIj^. 
joignoientr  la  rufe..  Ainfi  après  avoir 
rempli  de  bois  fec,  de  poix,  &  de-bi- 
tume» le  haut  de  la  gallerie  occi- 
dent^rlè ,-  entre  le  toit  klà-cKarpen- 
çe  qui'  le  fbtftenoit  >  ils  engagéir^t  unr 
çi9xibat:>  dws  le^ael  £9iffi99t.  dâL  &: 
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kouver  trop  preiïcs ,  ils  ic  retirèrent 
un  peu  en  defordre.  Lear  retraite  trop, 
prompte  fut  fufpeéte.  aux  plus  pm-. 
cens  d'entre  les  Romains  :  mats  lé 

Îdus  grand  nombre  emportés  par 
■ardeur  de  vaincre  ,  pourfuivirent. 
ceux  qu'ils  voyoient  fuir  devant  eux  ^ 
&  montèrent  k  U  gallerie  avec  des 
écbfUes-  Alors  Içs  Juifs-  mirent  lé 
£eU  aux  matières  combuftibles  dont 
ils  avoient  fait  ama^  ,  &  en  un  in- 
ftant  les  Romains^fe  Virent  environ- 
nes de  flammes*  Ils  y  périrent  pref* 
^i;e  tous.^  Le  fecours  étoit  impoifî- 
ble.  Tice  les  nlaisnoit  y  quoiqu'ils; 
fe  fiiflTcnc  jettes  dans  Ifc  péril  fans^ 
ies  ordres  >  mais  il  ne  pouvoir  que- 
les  plaindre.  L'incendie  étoit  û  vio- 
lent que  perfonne  n'oToit  en  appro- 
cher; Qqelquesuns  de  ces  téméraires:^ 
fc  percèrent  eusc  •  mènies  de  leurs  ' 
cpées ,  pour  fe  procurei*  une^  mort, 
j^us^profnpte  Sç  moins  affreufe.^  Lesî 
autres  furent  confumès  par  le  fearoni 
tocs  par  les  Juifs-.; 

Joféphe  nous  a'confervé  dans  fe 
récit  de  ce  dçfaftre  une  aventure  af— 
fez  remarquable.  Ua  foldat  qu'iB 
jsomme  Artorius  ayant  àpperçu  ent 
hs^  un  de^  fes  caœa]:ades  >  lui  cria^^ 

5^v^ 


1  ^ 

^V  Je  te  fai$  mon  héritier ,  fi  ta  vexât 
5>  me  recevoir  entre  tes  bras.  **  Ce-'' 
lui -ci  accepta' là  propofition  poiir 
(on  maUieun  Car  le  poids  de  la  chu- 
te d'Ârtorios  le  fit  tomber  fi  lourde-^ 
Aient  for  le  cârreâu  >  qu'il  le  tua  >  &: 
Artorius  fut  fauve. 

La  perte  que  firent  ên^  cette  occa-» 
fion  les  Romaiîis»  fut  pour  eux  une' 
leçon  utile  $  qui  les  avertit  <fe  fe  pré-» 
cautionner  dans  la  fuite  avec  plus  de 
foin.  Et  les  Juifs  fe  trouvèrent  plus, 
à  découvert  que  jamais.  Ils  avoienr 
brûlé  eux-mêmes  une  partie  de  h* 
gallcrie  occidentale ,  &  ^atm  le  re-^ 
île  avec  le  fer  pour  ôter  à  ceux  qut 
y  ctoient  montes  le  moyen  de  fe  fau^ 
ver  î  &  les  Romains  dctmifirent  le 
lendemain  la  gailerie  feptentrionale 
jofqtfà  la  vallée  de  Cédron. 
Horreurs       La  famine  continuoit  fes  ravagea 

Méi"/%r'  ^w  la  ville  y  «c  elle'armoit^  non? 

mange  ion  plus  feulement  les  brigafids  contre^ 
le  peuple  >  -  mais  les  citoyens  Ids  uns 
contre  les  autres.  Tout  ce  qui  écoiij^ 
capable  de  féirvir  de  fbbfiftànce  dcve- 

Je/,  ri.  II.  noit  un  fujer  de  guerre  encre  les  per-* 
fonties  les  ph»  étroitement  unies  tr 
Ifcs  maris  arràchoient  la  rfoutriture 
des  mains  de  leurs  femmes  >  &  b» 
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itiéres  de  celles  dé  leurs^enfans:  Mais^ 
il  inan<îâoic  encore  un  trait  peur 
rentier  accômpliflemenr  de  la  prédi- 
âion  de  Jefus-Chrift  ,  qui  en  allant 
a  la  mort  avoit  menacé  les  habicans 
'  de  Jérufalem  ,  qull  i^iendroît  un 
tems  où  Ion  diroit  ,  „  Heureufesf^'J'' ^-^^^^' 
ai  les  ftérile^&les  entrailles  qui  n  ont 
35  point  ponéd*cnfans,  8c  les  mam- 
^,  melles  qui  n'en  ont  point  alaitc  î  *^  ^ 
Une  mère  en  (e  nourriffànt  de  la  Uf*yiL% 
' chair  de  fon  propre  enfant»  porta  a 
Ion  comble  &  Thorreur  de  la  fami*t 
He  ,  &  rcxécutiori  de  la  menace  pro^^ 
^étique. 

'  Elle  fe  n<wmoit  Marie ,  femme 
diftingu^  par  fanaiflTance  &  par  fes 
richeflels  y  Se  elle  croit  venue  du  -^ 
^ays  aa  delà  du  Jourdain ,  où  elle 
avoit  fon  établififèment,  s'enfermer,, 
comme  tam  d'autres  >  dans  Jéruita- 
fem-  Elle  fut  dabord  dépouillée  par? 
îes  faAieux  de  tout  ce  qu  elle  avoit 
apporté  d'argent  de  fon  pays,  Se^ 
joyaux ,  qu'elle  avoit  cachés ,  kii  fet^ 
virent  pendant  quelque  tems  de  ref- 
fburce  pout  fe  procurer  de  la  nour- 
riture 5  qui  foiivent  lui  étoit  enle^ 
vée^  par  les  mêmes  ravifleurs.  Enfinr 
lôaajnqttanl  dfc  tout»  touânôfttéppar 
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k  faim  qui  la  déyoroit  jaTques  datii 
les-  naoëlies  »  Sc  non  moins^  enâam- 
méc  d'indignation  contre  Thorable 
violence  des  tyrans  ,  ces  fentimens 
lui  firent  oublier  ceux  de  la  nature». 
Elle  avoir  un  enfant  à  la^^tnammelle  ^ 
clic  le  faifît,  avec  fureur  y.  &c    lui. 
a^reilano  la  parole»  „  Trifte  fruit. 
^y  de  isies  entrailles ,.  dit-elle  »  pour 
„  qui  te  réfctvé-jcdans-ce  tems  mal- 
9)  heureux  de  guerre- y  de  famine ,  6c 
j5  de  tyrannie.  Deftiné  i  périr  ,  ne. 
^  vaut-il  pas  mieux  que  tu  fervès^  à 
y,  fouce^û^  la  vie  de  ta  mère  ?  <*  Elle. 
leitue ,  le  coupe  en  morceau^*,  lé  fait 
loiir  ,  &  €h  mange  une  partie  >  gar- 
dant le  rçfte  pour  un  ^utre.  repas- 
L  odeur  de  cet  abominable  riicts^  lor 
décela.  Des  foldats ,.  qiii  avides  de 
proie  couroient  par  là  ville  ,  entrent 
fiibitement ,  &  lui  démodent  avec 
menaces  de  quelle  viande  elle  vient 
de  fe nourrir.    Marie,  quefoncri-' 
me  accompli  rendoii  encore  plus-  fc-: 
toce ,  lès  écorne  d'un  air  hardi,  & 
leur  montre  ce  qu'elle  avoir  mis  à/ 
part..,vCeft  mon  enfanta  leur  dit-* 
„  elle.; Mangez  :  je Y$ps ênai,donné* 
j,s  l'exemple..  Etes-voitis  plus  délicats 
t^q^tune  femme:  >.  os  pluf:  teadtfts^ 


^  qu'une  mcrc  ?  "  Quelque  endur- 
cis que  fuflcnc  ccs^  fcélérars  par  Tha-^ 
Htude  des  plus  grands  forfaits  »  ils^ 
demeurèrent  interdits ,-  &  s'enfuirent 
pleins  d'effroi  y  annonçant  à  tou9 
ceux,  qu'ils  rencontrèrent  l'horrible 
;tventurft  ,  dbnrrls  venaient  d'être 
témoins.  Le  bruir  s'en  répandit  dans 
le  camp  des  aflîégéans  ,  fit  ih  y  au- 
gmenta la  haine  contre  une  nation 
louilièe  par  un  crime  fi  contraire  a 
k  namrc.  Tite  en  fut  attendri ,  8c 
levant  les  mains«  au  ciel  r  ^  prit 
Dieu  si:  témoin,  qa'il  n'avoir  point  ai 
(c  reprocher  d'en  être  la  caufc ,  pui{^ 
qu'il  ne  cdibit  dloffrk  la  paix  aur 
Juifs.  iMais  il  protefta  en  mcjhîC  tems^ 
quïl  enfevcliroit  te^mémoire  de  cet-  . 
te  abothînation  ibus  les  ruines  de  la 
ville  où  elle  avoit  été  commifcîr 

L'effet,  fuivir  der  près  la  m^nacCr   rite  i'mn 
Tite  étant  maître*  dtoie- grande  p^^l'^'^l^i^ 
lîe  de  la  cour  des^;  Gentils-,  attaqua  jufqu-au 
de  deux  côtés.en  même  tems  les  èdi*  ^^'Ç^SS^ 
fices  intérieurs ,  qui  couvroient  l'au* 
tel  &  lé  lieu-  faint.  Il  fit  agir  le  bé- 
lier, il  employa  lafappei   Mais'  les 
murs  étoienrfi^feltdementconftruîtSx 
ÏB*  pierres-  fî  grandes  &  fî  bien  liées  5., 
Mffia  idin  ne  s  ebranloit..  Tite  Qr4osxr  ^ 
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na  quç  l'on  plantât  les  échelles  ,  gc 
que  1  on  montât  à  VaSkat.  Mais  les 
Juifs  firent  une  dcfenfc  fi  vigourcufei 
que  lavantage  leur  refta ,  &  qu'ils 
"çnlevérent  même  aux  Romains  quel- 
quesunes  de  lears  enfeigniss.  Enfin 
malgré  fa  répugnance  ,  fondée  fui 
k  défît  d^pargnerleTeniple^  Tire 
commanda  que  Ton  mît  le  fèa  aâx 
portes  de  l'enceinte  intérieure.  Lc^ 
îfeu  prit  avec  violence  :  &  les  Juifs  > 
au  rapport  de  Joféphe  ,  en  fiirent 
leliement  troublés  ,  que  leur  coarâ- 
gC  les  abandonna  ,  &  qu'ils  deo^u-* 
rérent ,  immobiles  fpéâateucs  cfutt 
4éfa(lre  qui  exigeoir  d'eux  les  plus 
grands  &  les  plus  vife  efforts  pour 
en  arrêter  les  fixités.  Les  flammes  al-» 
kimées  fucceffivemcnt  en  divers  en- 
droits chicérent  avec  violence  pen*- 
,  dam  un  jour  Se  une  nuit ,  &  ce  fat 
'  Tite  qui  ne  voulant  pas  tout  dé- 
truire 5  ^  curictix  de  confi^rver  att 
lôoins  Je  lieu  faint ,  donna  ordre  à 
une  partie  de  fes  troupes  d'éteindre 
le  feu  9  &  de  profiter  da  ravage  qu'il 
avoir  fait  pour  ouvrir  aux  Légion^ 
une  route  krrgc  6c  âccfêe. 
,reT!a^e^daiK  '  Pendant  (pe:  Fon  travaîlloït  à  cet 
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iflauc  dcvoit  être  dccifif ,  Tite  aufli  réfoiutîo» 
attentif  à  fauvcr  lé  Temple ,  que  les  îetpTer 
Juifs  croient  acharnes  a  en  rendre 
la  deftruftion  inévitable ,  tint  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il 
convenoit  de  prendre  par  rapport  à 
ce  fameux  édifice  ,  ou  plutôt  pour 
imçner  les  principaux  Officiers  à  la 
réfolution  de  clémence  &  de  dou^ 
ceur  à  laquelle  il  s'étoit  lui-même 
fixé.  Quelquesuns  opinoient  à  tou- 
tes rigueurs  ,  prérendant  que  la  fu- 
reté de  la  conquête  demandoit  la 
ruine  entière  du  Temple ,  qui ,  tant 
qu*il  fubfifteroit ,  feroit  pour  les  Juifs 
répandus  dans  l'Univers  un  centre  de 
ralliement.  D  autres  plus  modérés 
confcntoient  qu*on  le  laifïat  fubfi- 
fter ,  pourvu  que  les  Juifs  l'abandon- 
naflent ,  &  ceflaflfcnt  de  le  défendre 
par  les  armes.  Mais  dans  le  cas  d'une 
réfiftance  opiniâtre ,  leur  avis  étoit 
de  le  livrer  aux  flammes ,  le  regar- 
dant non  comme  un  Temple  5  mai$ 
comme  une  forrereffe  ennemie,  dont 
la  deftrudion  feroit  un  afte  de  ju- 
ftice  de  la  part  des  Romains  ,  &  no 

{>ouvoit  être  ime  impiété  que  pour 
es  Juifs,  Avant  que  l'un  de  ces  deux 
avis  prévalût  ^  Tite  fe  hâta  de  dccb- 
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rcr  qu'il  étoit  très  rifolu  de  ne  point 
tourner  contre  un  édifice  innox:cnt 
ic  inanimé  la  peine  que  méritoient 
des  hommes  coupables  V  &  qu'il  ne 
confentiroit  jamais  à  brûler  un  mo* 
nument  magnifique  y  dont  la  ruine 
feroit  une  perte  pour  les  Romains^ 
&  qui ,  s'il  étoit  confervé ,  feroit.  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  leur  Em- 
pire. Une  dccFaration  du  Prince  /ï 
nette  &  fi  précife  entfama  tout  le 
ConfeiL  Les  uns  par  inclination ,  les 
autres  par  politique ,  fe  rangèrent  à 
fon  fentimcnr,.  &  il  fut  réfolu  que 
le  Temple  feroit  épatgtié,'  Kiais  *  il 
en  avoir  été  autrement  ordonné  dans 
un  Con&il  fupérieur  ,  &c  toute  la 
bonne  volonté  de  Tite  ne  put  fauvcr 
ce  que  Dieu  avoir  condamné  a  pé- 
rir. ^ 
te  Temple  ^^  lendemain,  dix  du  mois  Eoiîs  *^ 
cft:  brûlé ,  jour  auquel  pluficurs  fiécles  aupara- 
rrdresVîe.  y^J«  [«, temple  de  Salomon  avoir 
tffoca  de  Ti.  été  bruljC  par  Nabuchodonofor ,  étoit 
**"  auffi  le  jour  marqué  par  Fordrc  de 
Dieu  pour  la  ruine  du  fécond  Tem- 
ple.   Le  matin  les  Juifs  firent  une 

a  T«  ^  i^  (  M»  )  KMtt^^ti^  fiàf  fi  m/f  i 
♦  Cl  mêit  refend  à  nwt  mu  d:^êff$^ 


V I  s  p  À  s  II M ,  L I V,  Xyi,  427^ 
feTtie  pacr  h  portt  orientale  fur  les 
Romains  qui  gardèrent  rcnccinte 
extérieure  du  Temple.  Le  combat 
fiit  très  vif ,  6c  Tite  fut  obligé  de 
venir  de  la  tour  Antonia  au  fecours 
des  fiens.  Il  repouffa  non  fans  peine 
les  affiégés  ,  qui  fc  battoient  avec  fil- 
reur  ;  &  il  retourna  enfuitc  à  la 
tour  y  réfoiu  de  donner  le  jour  fuir- 
vant  un  affaut  général» 

Les  Juifs  ne  l'attendipçiit  pas.  Im- 
patiens ,  &  incapables  de  foufïrir  le 
repos ,  ceux  qui  gardoient  le  corps 
même  du  Temple  attaquent  de  nou- 
veau les  Romains  occupés  à  éteindre 
le  feu  des  gallerics  extérieures  qui 
fcrûloient  encore  y  6c  n'ayant  pas 
réuilî  dans  leur  attaque  ,  en  prenant 
la  jRiite  ils- attirèrent  leurs  vainqueurs, 
au  pied  du  mur  de  l'enceinte  inté- 
rieure. En  ce  moment  un  foldae 
Romain  ,  fans  ordre  d'aucun  Com«* 
mandant ,  &  *  pouffé  ,  dit  Jofephe  %. 
par  une  infpiration  cKvinc ,  faifitun 
morceau  de  bois  enflammé  ,  &"s  e* 
tant  fait  foulever  par  un  de  fcs  ca-* 
marades ,  il  jette  le  feu  par  une  fe* 
nètce  dans  les  apparcemens  qui  cAi* 


virooneienc  le  lieu  faint  da  coté  ék 
ibpcentrion.  Les  Juifs  voyant  la .  fls^? 
me  s  élever  pouflent  un  cri  de  doi*»- 
leur  ,  Se  ,  dès  que  k  Temple  pcrif^ 
foit  j  unique  objet  de  leur  attache* 
ment  &  de  leur  zèle  *  ils  ne  craf-r 
gnent  plus  de  périr  eux-mêmes  ,  & 
le  jettent  fans  mcmgcment  à  travers 
le  fer  &  Iç  feu.  Les  Romains  les  re* 
pouffent  )  &  nourrirent  l'incendie  > 
qui  gagne  de  plus  en  plus. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à 
Tite ,  qui  retiré  dans  la  tour  Antor 
nia ,  fe  repofoit  des  fatigues  du  corn* 
bat  de  la  matinée»  il  accourt  pour 
éteindre  le  ieu ,  &  toute  l'armée  lé 
fuit.  De  la  voix  >  de  la  main ,  il  s'ef- 
force d'arrêtet  k  fougue  du  foldar. 
On  ne  l'écoute  point  ,  on  compte 
pour  rien  fcs  défenfes.  La  haine ,  le 
défir  de  la  vengeance  ,  -^  l'efpxMr  du 
i>utin  ,  étouffent  dans  tous  les  cœurs 
le  refpcft  dii  aux  ordres  du  Prince* 
Non  leulemcnt  les  premiers  auteurs 
de  riûcehdie  ,  mais  les  Légions  ve-» 
mtes  avec  Tite ,  augmentent  le  feu , 
Se  maflacrcnt  tout  ce  qui. s'offre  î 
leur  rencontre.  Les.gchs  dupoiple 
périficnt  comme  ceux  qui  ont  les 
armes  â  b  main*.  Les  mohçesiux  jde 
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corps  morts  s  accumuleut  autour  de 
r^utel ,  &  l'autel  même  eft  inondé 
de  fang  humain. 

Tite  voyant  <juc  tous  fes  efforts 
ctoient. vains  >  voulut  vifiter.rintc-» 
rieur  du  Temple  ,  &  il  y  entra  avec 
les  principaux  Officiers.  La  magni^ 
ficence  des  riches  ^offes  ,  Se  des  ou-^ 
vrages  d  or ,  qu'il  y  admira ,  fut  pour 
lui  un*  nouveau  motif  dé"  conferver 
au  moins  le  lieufaint)  jiifqu  auquel 
les  flammes  n  ctoient  point  encore 
parvenues.  Il  donna  de  nouveaux  or-^ 
dres ,  plus  rigoureux  8c  auffi  inutiles 
<fac  les  premiers.   Les  troupes  n'^p- 
èciffoient  .plus  qu  a  leur  cupiditli^ 
que  Hattoit  de  refpérance  d*un  im- 
menfe  &  précieux  butin  la  vue  de 
lor  qui  brilloit  de  toutes  parts  dans 
les  édifices  extérieurs  dont  ils  étoient 
iléja  maires.  En  mèmetems  un  fol- 
^t  s'étant  gliffé  au  dedans  du  lieu 
-faint ,  mit  le  feu  aux  portes.,  &  Tite 
^convaincu  qu'il  s'oppofoit  en  vain  i 
•un  torrent  qu  il  n'étoit  pas  en  fon  pou* 
voir  d'arrêter  ,  fe  retira. 

Ainfî  fut  brillé  le  Temple  dé  Jérii- 
-Êilem  fîx  cens  trente-nciu  ans  après 
-fa  réconftraârion  ,&  onze  cens  trente 
4ns  4cpuis  qu  il  .avilit,  été^  bâti  pour 


yacité  ces  mot$  ^  9>  Sortons  d'ici.  *' 
C'ctoienc  fans  douce  les  faines  Ai^es 
protedeurs  de  la  nation  oui  en  aban* 
donnoienc  le  (anduaire  devenu  1  ob- 
ier de.  la  colère  de  Dieu.  Mzi$  de 
peur  qoon  ne  s'obftine  i  accufer  de 
foiblelTe  fuperfticieufe  &  lès  Prêtres  » 
&  Joféphe ,  &  Tacite ,  voici  un  évé- 
nement unique  »  une  merveille  qui 
fubfifta  pluHeurs  années  »  &  qui  por- 
te des  caradéres  d'évidence  auxquels 
ne  peut  fe  refufer  Tincrédulité  la 
plus  déterminée. 
/«/.  .  Un  payfan  nommé  Jéfus  >  quatre 
ans  avant  la  guerre ,  Se  dans  un  tems 
où  la  ville  joiiifToit  de  la  paix  &c  de 
labondance  ,  étant  venu  à  Jérufalem 
pour  la  fête  des  Tabernacles  ,  fe  mit 
tout  d'un  coup  à  crier  y  „  Voix  du 
9j  coté  de  rOrient  »  voix  du  c6tc  de 
,)  rOccident  >  voix  des  quatre  par- 
9,  ties  du  monde ,  voix  contre  Je- 
<.„  rufalcm  &  contre  le  Temple  , 
^y  voix  contre  les  nouveaux  époux 
yy  ôc  les  jeunes  époufes ,  voix  contre 
yy  toute  la  nation.  "  Il  répétoit  jour 
.&  nuit  ces  terribles  paroles  faiis  dif- 
xontinuer  3  parcoutiani  fuccefiivemenc 
jtoutcs  les  rues  de  la  ville.  Il  fut  faifî 
&  maltraité  par  1  ordre, de  gH^lques- 

uns 


uns  des  principaux  citoyens  >  qui 
ioiporcnnés  de  iès  cris  ^  mau- 
vais augure  vouloient  le  réduire  ad 
filence.  On  n'entendit  fortir  de  fa 
bouche  aucune  plainte  fur  ce  qu'il 
fouffroit  ,  aucun  reproche  contre 
ceux  oui  le  fcappoient  :  6c  il  ne  fe 
défendit  qu'en  pourfuiyant  les  œe^ 
naces  dont  il  -étoit  porteur.  On  le 
traduifit  devant  te  Magiftrat  Ro« 
main ,  qui  Iç  fit  déd^irer  a  coups  de 
fouet  jufqua  lui  découvrir  les  os. 
Il  ne  fupplia  point  ,  il  ne  vdrfa 
point  de  larmes  ;  mais  d'un  ton  la* 
mentable,  itr^pondoit  i  chaque  coup 
qu'il  recevoir  ,  »,  Malheur  â  Jéru* 
„  faiem.  ^«  On  ne  le  vit  ni  parler  k 
perfonne ,  ni  demander  les  befoins 
de  la  vie.  Ceux  qui  l'outrageoient  » 
ceux  qui  lui  donnoient  de  la  nourri- 
ture ,  ne  tiroienc  de  lui  aucune  autre 
réponfe  que  la  formule  plaintive 
qu'il  avoir  commiffîon  de  répéter» 
Dans  les  jours  de  fètes  il  rédoubloit 
fes  cris  »  &  il  continua  pendant  fept 
ans  &  cinq  mois  fan$  fe  fatiguer  « 
fans  qi^e .  fa  voix  parût  s'affoiblir. 
Enfin  ,  torfque  le  iiége  fut  formé  > 
j&ifant  le  tour  des  murs ,  &  pronon- 
çant toujours  fes  imprécations  ac- 
Tmc  VL  T 
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coutuméeS)  „  Malheur  à  la  y'dlti 
»,  malheur  au  peuple  ,  malheur  au 
„  Temple  :  *•  une  dernière  fois  il 
ajouta, M  Malheur  à  moi-mcme:*^ 
6c  en  même  tems  une  pierre  lancée 
d'une  machine  des  aflliégeans  le  tua 
fat  la  place*  Un  &it  fi  étrange  ,  8c 
fans  aucun  exemple  dans  THiftoire 
du  genre  humain  ,  n  a  pas  befoin  de 
commentaire.  On  peut  confulter  a 
ce  fujet  les  belles  &  religieufes  ré- 
flexions de  M.  BolTaet  dans  fon  Hi« 
ftoire  UniverfcUe.  Je  reprens  4c  fil 
de  mon  récit. 
Tout  ce  qui     ^^^  Romaîus  ayant  mis  le  feu  au 
reOoit  ât    U^u  le  plus  faiut  &  le  plus  révéré.^ 
ÎScurc^d?"  crurent   ne  devoir  jjus  tien  épar- 
Temple,  brûgner  de  ce  qui   Tenvironnoit.    Ils 
misi'i^n.  brûlèrent  &  les  reftesdes  gallerics, 
^     (Se  les  portes,  &  furtout  le  ttéfbr , 
où  ils  tirent  un  butin  immenfc.  Ils 
y  trouvèrent  une.  prodigieuse  <|aaii^ 
cité  d'argent ,  de-  meubtes ,  de  va- 
&s  ,  &  en  un  mot  toutes  les  richef- 
fes  des  Juifs.  Car  chacun  s'étoit  em- 
prefTé  d'y  porter  comme  dans  un 
dépôt  inviolable  tout  ce  quil  pof- 
fédoit  de  précieux.   On  peut  juger 
de  la  grandeur  du  butin  par  la  di« 
minution  du  prix  de  l'or ,  qui  tomba 
de  moitié  dans  la  Syrie. 


Les  Romains  maîtrçs  de  tout  i'em- 
placement  du  Temple ,  y  apporte- 
xcnt  toutes  leurs  cnfcignes  ,  aux- 
quelles ils  facrifiérent  fur  le  lieu  avet 
mille  cris  de  joie ,  &  proclamèrent 
Titc  Imptrater. 

PbfieuTs  des  Prêtres  Juifs ,  lorfi- 
qulls  avoîent  vu  commencer  l'^m-»» 
l^rafement  du  lieu  faint ,  s'étoient  re- 
tirés fur  le  mur  >  qui  avoir  huit  cou^ 
dé»  d'cpaifleun  Ils  y  demeurèrent 
cinq  jours  durant  ,  jufqit'à  ce  qiiè 
contraints  par  la  faii^  ils  defcendi- 
cent  &  fc  rendirent  à  difcrètion.  Oà 
les  mena  à  Tite ,  a  qui  ils  demand^ 
xent  grâce  inutilemenr.  Il  leur  rcpori- 
dit  que  le  tems  de  la  miféricor<ie 
ëtoit  paflK  ;  que  l'objet  en  confid^ 
ration  duquel  il  auroit  pu  leur  pai^ 
donner ,  n  etoit  plus  î  -&  qu'il  fâltek 
4JUC  les  Prêtres  perilïènt  avec  le  Tem- 
ple. Ainfi  ils  furent  tous  mis  à  mort. 

Les  tyrans  &  leurs  fatellitcs ,  après  rîte  eft  obii- 
la  çrifc  ic  l'incendie  du  Temple ,  |^^^*^^;g^^^^ 
avoient  encore  la  ville  haute  pour  le  haute,  quî 
retraite  &  pour  tcflôurcc ,  &  ils  i>ou-  '^^^^Z 
Yoxent  en  la  livrant  obtenir  leur  pat-  porte  de  vive 
don.  Tiie  le  leur  otfrir  dans  une  ^®'**' 
<onférence  qu'il  voulut  bien  leur  ac- 
««o^dcr  iur  ie  /f^nt  qui  jôigiiéit  le 

Tij 


4% 6  HfSTOTHB  DES  EMPfiRCfTRS. 

Temple  Se  Sk>n.  Ils  earent  Tinfo* 
ience  de  çefufcr  cette  offre ,  de  crain- 
xe  ,  difoiçiK  ces  JKommes  religieux  , 
de  violer  le  ferment  qa  iJs  avôienc 
hix  de  ne  jamais  .fe  rendre  :  &  ils 
demandèrent  qu  il  leur  fôc  permis  de 
fortir  de  la  place  avec  leurs  femmes 
Se  leurs,  enfans .,  &  de  s'enfoncer  dans 
les  déferts.  Tite  entra  en  indigna^ 
tion ,  &  fur  le  champ  il  fit  publier 
t)ar  un  trompette  une  défenfe  à  tous 
les  affiégés  de  fe  recirer  dans  Ton 
eamp ,  parce  qu'il  ne  feroit  plusquar^ 
(tier.àfierfonne.  En  même  tems  il  oo» 
jdonna  de  mettre  te  feu  à  la  partie  de 
ia  ville  dont,  il  étoit  maître  depuis 
longtems ,  &  qu  il  avoit  jufqu'alors 
ipargnée:  &  pour  réduire  celle  qui 
j:efiftoit  encore  ,  il  fit  travailler  i  de 
nouvelles  terra(Iès» 

Ce  tfravail  emporta  un  long  tems , 

Earce  qu'il  falloit  aller  cHercher  le 
ois  i  cent  ftades  ,  comme  je  lai 
déjà  remarqué  :  &  pendant  cet  in- 
tervalle la  faim ,  &  la  barbarie  des 
&âieuX}  qui  croilToit  avec  les.  maux 
publics  ,  tourmentèrent  les  mifèra- 
blcs  reftes  dur'peuple  enfermé  dans 
Sion.  Il  n'ètoit  pas  pof&ble  dé  fup- 
f  o|:ter  un  état  fi  viofeat  :•.  ôc  maigre 


,  Vespasiik,  Liv.  XVl.  4'jf 
les  dcfônfcs  de  Tire  ,  maigre  la  vi-' 
gîkhce  cruelle  des  tyrans  qui  fai*^ 
loient  garder  toutes  les  ifTues  pour 
empêcher  les  défertions  ,  &  qui  maf- 
facroîent  fans  pitié  quiconque  fe  laif-^ 
foit  furprendre ,  un  très  grand  nom^ 
brc  de  Juifs  fe  jettoient  dans  le  camp 
des  Romains  comme  dans  un  afyle. 
Us  y  trouvèrent  en  effet  la  vie.  Là 
bonté  du  cœur  de  Tite  ne  lui  permit 
pas  de  réalifer  fa  mtnace.  Seulement 
il  établit  des  Juges  pour  difcerner 
ceux  qui  par  quelque  crime  commis 
s'étoient  rendus  indigneîs  de  grace^ 
Les  autres  furent  ou  vendus  ,  ou 
même  renvoyés  en- pleine  liberté. 

Enfin  le  fept  du  mois  Gorpijeus  * 
les  ouvrages  fe  trouvèrent  en  état  s 
&  les  béliers  commencèrent  à  batt 
tre^  Les  factieux  foutinrent  rtlal  leuï 
fierté.  Après  avoir  j^oufle  l'opiniâ- 
treté 1  un  fi  grand  excès^ ,  ils  de-, 
voient  chercher  la  mort  les  armes  à 
la  main.  Tout  au  contraire ,  dès  qu  ib 
virent  une  brèche  faite  à  la  muraille  , 
ils  ne  fangérent  qu'à  mettre  leur  vie 
cri  fureté ,  en  allant  fe  cacher  dans 
de  vaftés  fouterrains  ,  où  ils  efpè- 
roient  demeurer  inconnus  ,  jufqa'i 

Tu) 


4)S  HlSTOIltl  DIS  Em^eretj&s. 
ce  que  les  Romains  retirés  ^u  pays 
kur  iaiilàfTcnt  la  liberté  de  rcparoî- 
tce»   Ils  abandonnèrent  donc  &  les 
murs ,  &  les  tours  Hippicos ,  Pha- 
fael ,  &  Mariamne ,  qui  par  Icuf  for- 
ce Scïciit  folidicé  bravoient  tout 
TefFort  des  machines  ,    &  dont  la 
faim  feule  pouvoir  déloger  ceux  qui 
.  «V  feroient  enfermés.  Les  Romains 
plantèrent  leurs  enfeigncs  fur  les  mu- 
failles ,  &  fe  féHcitant  d  une  vidoî- 
le  plus  aiféc  qu'ils  ne  1  avoient  eC- 
péré  ,  ils  entrèrent  dans  !a  place  ,  fi- 
rent main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe 
rencontra  devant  eux  ,  &  mirent  le 
feu  aux  édifices  ;  &  les  flammes  al- 
lumées en  difFérens  endroits  s'étant 
réunies  pendant  la  nuit ,  le  hait  du 
mois    Gorpiams  vit   Jérufalem   en 
proie  à  un  feul  &  vafte  incendie. 
Tiitrecon-     Titc  étant  entré  dans  la  place, 
étVqueMîî^a^ita   la   folide  conftruéfcion  des 
ftrumcnt  de  |ours  ouc  les  tvrans  avoient  .aban- 

U  vengeance  j  ,>-  '  , 

4ivine.  données  par  un  aveuglement  incon- 
cevable :  &  il  dit  à  fes  amis ,  *  „  Ceft 
>>fous    la  conduite   de   Dieu    que 

^    a  XirBt»  ylinXi-*]  ^Ifif   vf    mtBfimff  « 

UftUifs  xttâtXà,t  -  W»  1  /a/.  VU,  U. 


9)  nous  avons  fait  la  guerre  :  c'cft 
9,  Dieu  qui  a  chaflTé  tes  Juifs  de  ce$ 
yp  forterefTes  >  contre  iefquelles  ni 
99  les  forces  humairTes  »  ni  les  iiu<* 
^,  chines  ne  po^voient  rien.  "  Il 
étoit  (î  pénétré  de  ce  fentiment ,  que 
dans  la  fuite ,  lorfque  les  nations  loi  S^jb^f^l* 
x»voycrcnt  des  couronties  ,  luivant  1. 1$. 
J'ufage ,  pour  honorer  fa  viâ:oire ,  il 
déclara  *  à  cîiverfes  reprifes  qu'il  ne 
croyoit  point  mériter  cet  honneur. 
^y  Ce  n'ed  point  moi  >  difoit-il  y  qm 
^  ai  vaincu*  Je  n  ai  fait  que  prêter 
^  mes  mains  à  la  vepgeance  divine.  ^ 
}1  laiirajTubfifter  les  trois  tours»  dom: 
j*ai  parlé  3  pendant  quii  abattoit  le 
rcfte  des  fortifications  &  des*murailr 
les  :  il  voulut  que  ces  tours  ferviflci^c 
de  monument  i  ta  poftérité  de  Ift 
proteâion  {ipguliére  q^e  le  ciel  avoK 
accordée  i  fes  arme$. 
Après  U  première  fureur  du  çztr-  P'/^®»";?"» 

'rf         T^'         n  11*  Ce  leurs  diftc- 

nage  appailee  »  Tite  fit  pttbher  un  ttnt  Ciuku 
ordre  de  ne  tuer  aucun  des  Juifs  qiH 
mettroieot  bas^  les  armes.  Les  fot«- 
dats  ne  laid^rent  pas  de  maiTs^crer 
encore»  par  pure  inhumanité ,  ceui: 

a  O*  i\  »«  if /If  Utf- 1  A  i^yif  ^if»*^  Sj^A**  ^ 

Tiii) 


"44^  Histoire  dï's  EunKtVK^. 
qui  par  ]  âge  ou  par  la  foîbleflc  êa 
corps  étoient  incapables  de  rendre 
fcrvice.  Les  autres  en  très  grand 
nombre  furent  raflfcmblés  dans  le 
Temple  ,  &  enfermes  danir  une  en- 
ceinte que  Ion appelloit  la  cour  des 
femhies.  Tife  prépofa  un  de  fes 
affranchis  pour  lei  garder ,  &il  char- 
gea Fronto  ,  Tun  des  premiers  Offi- 
ciers de  l  armée  ,  d  examiner  les  dtf- 
ftrens  cas  où  chacun  des  prifon- 
fiiers  fe  trouvoit,  &  de  décider  de 
leur  fort.  Tous  ceux  qdi  pa^  le  té- 
moignage- de  leurs  compatriotes  fih- 
rent  décèles  comme  infltiimens  ôc 
complices  dfes  crimes  des  tyrans ,  fu- 
rent mîjs  à  mort.  Parmi  la  jeunefle 
on  réferva  les  plus  grands  &  les 
mieux  faits  pour  décorer  le  trîoni- 
phe  dé  leur  vainqueur»  Du  refteon 
£t  deux  parts.  Ceax  qui  pafibient 
dix-fept  ans ,  forent  envoyés  en  E- 
gypte  chargés  de  chaîiies  pour  y  tra- 
vailler aux  ouvrages  les  plus  rudes , 
ou  diftribués  dans  les  Provinces  des 
environs  pour  fêrvir  de  divcttiflfe- 
>mtnv  au  pi^îiple  en  coinbattant  en«- 
tre  eux  ^  ou  co-ntre  les  bêtes  :  les: 
^^ejafans.  au  deflous  de  dix-fept  .axm 
foicût  vendus* 


Tespasiîn,  L IV.  XVI.  44Ï 
Dans  ce  dcfaftrc  de  fanarion  Jo-  u  crédit  dt 
féphc  fut  une  reirource  pour  cpel-if^^^^^^^^^^ 

2ucsuns  des  Juifs.  Tire  >.qm  le  con-  pour  oucU 
dcroic  beaucoup  ,    lui  permit  de '^"""' • 
'    choifir  .&  de  prendre  pour  lui  par-    J^f  '"'^^  | 
ttii  le  butin  tout  ce  qu'il  jugeroix  à  .    ., 
propos.  Joiephe  demanda  avant  touh 
tes  cbofes  les  exemplaires  qui  pour- 
roient  fe  rencontrer  des  Livres  faints, 
apparemment  pour  les  préfcrvcr  de  la 
profanation.  Enfuiterien  ne  lui  parut 
plus  précieux  que  les  pcrfonnes  li- 
bres. U  demanda  donc  &  obtint  lar 
yie  &  la  liberté  pour  fon  frère  Se 

Eour  cinquante  de  fes  amis.  U  vifita 
:s  prifonniers  renfermés   dans  la 
cour  des  femmes ,  &  tous  ceux  qu'il 
feconnut  &  pour/lefquels  il  s'incé- 
«cfla  V  au  nombre  de  cent  qoatre- 
¥ingts-di»,  furent  fur  le  chanrp  dé- 
*  livrés*  iàns  rançon.    Quelque  tems 
après  en  ^revenant  de  Thécué  ,  où 
Titc  l'avoir  envoyé  pour  voir  fi  cer 
kcu  écoît  propre  à.  un  campement  >^ 
il  paflà  devajttt  pluficurs  Juify  cruci-»'    ,  | 
fiés ,  parmi  lefquds  il  en  vit  troiy  de- 
là connoifïancc..  H  courue  ai  Tite  les. 
krmçs.aifx  yetix ,  &  xùf  pticre  et: 
Prince  ordonna' q^ii^on  détachât  de  En 
«roix:  ceux  qpe  Jôfepli(^prpt%e^o2l^ 


44^  HisTomi  bts  Ewf^^iim^é. 

&  qu'on  panfar  leurs  plaies.    Deux 

en  mourtirent ,  le  croifiéme  échappa 

&  fucyécuc. 

Vombredes      Le  nombre  de  ceux  qui  périrent 

Tr^J^r'^^ï^ns  le  fiége  de  J^rufalem  par  le  fer,  , 

M.  y  IL  17  P^*^  ^  ^^^  »  P^^  l^  miférc ,  çft  éva* 

iiié  par  Jofépne  i  onse  cens*inille> 

Juin  pour  la  plus  grande  partie  »  mais 

non  pa^  tous  habicans  de  Jérufaiem*. 

Car  il  en  éroic  venu  beaucoup  de 

diehors  i  caufe  de  la  fête  de  Pâqoes*^ 

Si  l'on  joint  à  ce  premier  nombre 

ceux  qni  furent  mes  ou  dans  le»  com* 

bars  donnés  hors^deTéfufàlen»,  oui  la 

!^'  prifc  des  différences  villes  forcée»  par 

les  Romains  »  le  nombre  total  des 

mons  du  coté  des  Jai£s  durant  tour 

te  cours  de  la  guerre  fe  iBonte  i 

treize  cens  trente- fept  mille  qusare 

'  cens  quatrevingts-dix.   Pour  ce  qoi 

-^•/^        eft  des  prifoxsniers  ,  lïiiftorien  en 

compte  diahs  toute  k  durée  de  k 

guerre  quatrevingts-dix^-fepc  mille. 

Sert  fingu.     La  natioD*  des  Juifs  ne  s'dl  jamaist 

.tnt '5 Jfi;  'élevée  d'u«i  fi  rode  coup.  Elle  n'cft 

•"  *  prédit,     pourtant  pas  exterminée.  Dieu  z  yovh 

lu.  qu'elle  fubfiftac  >  comme  U  Ta^ 

voit  fait  prédire  par  ^  David  >.  afin 

a  Ne  occidas  eos  ,  m  <]iiaiulo  oblitircamuf  l%f 


Vespamen,  Lit.  XVI.  44) 
«jtfclfe  fcrvît  de  leçon  à  tous  les  pctf- 
pics  de  rUnivers  ,  au  milieu  dcf- 
quels  elle  eft  répandue  »  fans  être 
mêlée  ni  confondue  avec  aucun.  Son 
T^m^le  n'a  jamais  été  rebâti  :  mais 
elle  n'en  cônfèrve  pas  moins  un  attAr 
(hemcnt  inviolable  pour  une  Reli^ 
gtOQ  y  dont  le  culte  lui  eft  dfcvena 
impratiquable  ;  &  demitô  dix-fept 
fi&les  1«  •  enfans  dlfracl  vivent  , 
Suivant  la  prédîâion  d'Ofée  ,  fan$f 
ïlm  9  fans  Prince ,  fans  facrifice  >  & 
fans  autel. 

Les  chefs  de  la  rébdlion  ^  Jean  Se    Jean  &  si- 
Simon ,  nefurcnt.pas longtems  faflS'^°'*ic*' fl^ltT 
tomber  an  pouvoir  des  vainqueurs- vf"  aux  r«.- 
Ib  s'éioicnt  tous  deux  retirés  dan»""*""* 
des  foutenrains.  Jeaii ,  prelTé  par  lar 
faim  >  en  fortit  le  premier  ;  Se  étane 
Tenu  fe  livrer  aux  Romains  ,  il  troii^ 
va  encore  en  eus  aifea  de  clémence  »     ^ 
pour  obtenirla  vie  fauve*  Ils  fe  coi^ 
tentèrent  de  te  ccmdamner  à  une 
prifon  perpétuelle  i  traitement  tro^ 
éwxx  pour  un-fcélérat  y  Cfoi  métitoit 
4%tre  îmmcdé  à  la  vengeance  Sa 
4e  ùk  nation  >  dont  il  avoît  eaufé  U 

IRii'riraH  Cme  Rcec,  &     C/l  111.  4t 


444  HiSToniE  dis^  Empersur^^ 
ïuinc ,  &  de  fcs  ennemis ,  qu'il  avoir 
forcés  de  fc  priver,  en  détruifant  Je- 
ru&lem  &  le  Temple  »  du  plus  doux 
fruit  de  leur  vidoire. 
•î^Ao^'**^*  Simon  ,  par  une  opiniskrete  plus 
perfévérante ,  s'attira  la  |iifte  peine 
de  fes  crimes*.  Au  moment  oà  il  vit 
la  ville  haute  forcée ,  il  prit  avec  hii 
les  plus  affeâionnés  de  fes  intellites  » 
&  quelques  ouvriers  en  pierre  munis 
.  de  (eurs  outils ,  &  ainfi  accompagné  r 
après  avoir  fait  provifion  de  vivres^ 
pour  pludeurs  jours  ,  il  s'enfonç» 
€hms  un  ifouterrain.  Son.  pian  étoit 
de  fe  percer  une  iâue  dans  la  cam- 
pagne >  loin  de  la.  ville  de  des  Ro« 
fiiains  )  6c  par  ce  moyen  de  fe  met* 
fre  en  liberté*.  Simon  186  Jcs.&ns  pé-*- 
iléti^éreDt  fortavam  dans  ôes  demai*» 
les  tinébceufei  :  mais  lorfqn^il  fallut 
U^y^illcrv  ils  arouvcrcntlcroc  ,  qui 
leur  iir  une  réfiftàiice  invincible.  Dé- 
jà les  vivres  j  quoique  ménagés  avec 
une- grande  œconomie ,.  allotenr  leut 
nanquer*.  U  fallut  donc  abandonner 
#ctte  retraite,  &  Simon  ifbrcit  de» 
içrre  à  yendcoit  oàavx>it:étéle  Tem* 
pie  >  ayant  pris  la  précaution  de  fc: 
^Ijp  duTie  tunique  defin ,  ptirdéflfhs; 
btl^ellcitmit  uiie>caiaq|pê  de.  £i0ui|^ 


pre  ,  dans  rcfpérance  bien  vainc 
acn  impofcr  à  ceux  qui  le  verroicnt 
paroîtrcv  de  les  effrayer  ,  &  de  pro- 
fiter de  leur  trouble  pour  fe  fauver^ 
Titc  n  ctoitplus  à  JéruÊlem',  mais  iï 
jtavoit  laiffé  la  dixième  Légion ,  avec^ 
quelques  autres  corps  de  troupes  9 
eavalcric  &  kif*antenc ,  pout  garder 
fa  conquête.  Les  fo^dats  qui  ctoienr 
en  fanion  dans  le  lieu  où  Simon  fe 
montra  ^  demeurèrent  dscbord  éton- 
nés. Néanmoins  iàns  quitter  leur 
pofte  >  ils  lui  demandèrent  qui  ih 
étoit^  Simon  ne  les  fatisfït  point  fur 
cette  queftion  ,  8c  témoigna  vouloir 
parler  au  Commandant*  Quelques- 
uns  fe  détachèrent  pour  aller  aver- 
tir. Térentixis  Riifus-^y  qui  comman*^ 
doit  les  trouoes  lai  fiées  dans  Jèrufa- 
leiir':  6c  lorfqu^il  fut  venir,  Simon- 
lui  fit  fa  déclaration.  Térentius  or- 
donna qu'dn  le  mît  aux  fers ,  &  il  en- 
écrivit  a  Titc ,  qui  étoit  alors  à  Cé- 
farée.  de  KitUppci  Titc  ;ùgea  avec- 
raifon  que  la  ibumifiion  tardive  Se 
fimrcée.  de  ^mon  ,  oie  devoir  ^p<ls: 
iMbxcmtçr  du^  fupplicè  r  &  il*  ybultif 
qu'il  fût  i  gardé'  étroitement  ,  pour 
être  enfui  te  mené  en  triomphe,  &t 
jvûs.  i  moru 


44^    HiSTQîltE    DES  EWPfRiBtnif., 

lavîlic  &  Il  y  jiy^ij  J^ja  quelque  tcms  que 
tiérem'cnc^'^  ville  étott  détruite ,  lorfque  Simoi^ 
^-  fc  rendit»  Car  Tite  >  après  Ùl  viâoi-» 

hj.yii.  i8.|;e,  donna  fc$  ordres  pour  quelle  fut 
ontiérçment  rafce ,  à  Icxccption des' 
trois  tours  dont  )  ai  parlé  ,^  &  du  mur 
occidental  ,  qu'il  defttna  au  toee-^ 
XDent  des  troupes  qui  dévoient  oe- 
sieurer  fur  le  lieu.  Du  rcfte  tout  fuc 
abattu ,  &  les  murs ,  &  les  fortifica- 
tions »  &  le  Temple ,  &  tous  les  au^: 
nres  édifices  >  enforte  qu'il  n^y  panir 
plus  de  vefti^e  que  ce  terrain  çut  ja-' 
mais  été  habité»  L'ufage  pratiqué  en 
ees  cas  par  les  Romains  porte  à  croir 
rc  qulls  y  firent  paflfer  là  charrue  r 
StéH.  iftg.Sc  les  plus  anciens  Ecrivains  }uifs  > 
*^///.  f>   ^j^  parScaIigcr>  attcftent  la  Térité 

*  du  hâti.  ^ 

Ticetoaeïefl     L'arcDce  Yiâoriei)^  méritoit  de.l^ 

î^«pU''"P^^  ^<^fo«  Général  des  éloges  &: 

€tmx  <iui  fé- des   récompenses^   Tice  h .  ramena* 

Mioïc  figna-  ^^  ^^  premier  camp  r  &  là  >  étanr 

/•T-      siumté  fur  unTribuiul  >qcû  k|i  avoir 


ft.  ^ie0  lu.  Itpm^im  nt  fi- 
pnf  psffer  la  charme  ^ 

fie ,  eSr  »•»  fitr  twn  fk. 
^k  f  tr  »  reeutt  ttt 


du^  Jnift  Jous  ^drimm. 
On  feui  voir  jet  tMÎfimt  ^ 
T.  n.  dfc miftidM  £m^ 
peceiscs. ,  Apte  \,  fur  làt  : 


Àé  drctCé  ,.  il  harangua  toutes  les 
croupes  aflèmblées ,  louant  leur  bra« 
voure  contre  les  ennemis ,  leur  obéi^ 
fknce  pour  leurs  cbefs.  Il  ajouta  > 
<jue  s'il  leur  étoit  glorieux  d'avoir 
vaincu  des  rebelles  fie  desj:>piniâcres  » 
c'étoit  encore  une  plus  grande  gloire 
pour  eux  d  avoir  doiine  à  l'Enipire 
un  Chef  qui  en  faifoit  le  bonheur». 
éc  de  voir  leur  choix  approuvé  par  le 
Séhzt  &  par  le  peuple  Romain»  Il 
conclut  fon  difcours  par  annoncer 
des  récompenfes  à  ceux  qui  s'étoien^ 
tignalés  par  quelque  a&ton  d  éclat- 
€)n  en  avoit  tenu  un  regître  exaâ  i 
il  les  fit  tous  appeller  par  leurs  noms» 
&  il  leur  diftiibua  des  couronnes , 
des  haufifecols^,  des  piques  >  des  dra* 
peaux  y  il  les  avança  à  des  grades  ïtu- 
périeursi  8c  pour  jk>indre  l'utile  aux 
diiftinâions  ahonnet»:  y  ïi  leur  don«^ 
lia.  une  part  abondante  dans  le  huàst 
£tit  Cm  tes  ennemi*  'Cette  briilant^ier 
cérémonie  ,  fi  propre  à  encourager  le 
mérite  ^fiit  terminéepar  un  facrkîce> 
eu  on  immola  un  grand  nombre  de 
viâimes ,  qui  furent  diftribuéesamt 
^dars«  Tite  À>ntia  tui  -  même  ntk 
magnifique  repis  aux  prenûicj:!  OS^ 
cifirsu. 


44^  Hrstomï  &es  EurËit^mf. 
WflFparefon  La  gucrrc  étoit  finie ,  &  il  ne  s'aw 
nT^iffe  ^gi^if  pl*^  que  de  réduire  quelques 
Ej^!*^*^'*'**^'^^*^*  cantonnés  en  divers  châ- 
teaux* Tîte  lepara  donc  fon  armées 
Pour  achever  lé  peu  qui  reftoit  à  fai- 
re en  Judée ,  &  y  maintenir  la  pair> 
il  y  laiiTa  ^  comme  je-  l'ai  dit ,  la  di« 
xiéme  Légion  avec  quelques  autres 
troupes.  La  douzième  ,  qui  s  etoit 
laifle  battre  fous  Ceftius ,  ne  fut  par 
renvoyée  en  Syrie ,  où  elle  *voit  eu 
jufques-là  fes  quartiers.  Tite  lui  af- 
figna  pour  féjout  h  Méliténe ,  petite 
Province  encre  l'Arménie  &  la  Cap-i- 
padoce ,  foit  qu'il  voulûtjpunir  cette 
Légion  d'une  ancienne  faute  »  corn-, 
me  Joféphe  le  fait  entendre  >  foit  que 
ibn-deflein  fut ,  comme  il  me  parqît 
plus^  vcaifcmblablc  ,  de  l'oppoicr  * 
aux  coiufes  des  barbares  qui  infct 
ftoicnt  le  pays  où  on  l'envoyoit.  Il 
garda  avec  lui  les  deux  ;  autres  Lé* 
gions  fûfqu'au  tem^  de?  fbn  déparc 
pour  ritaiic*.  Après  avoir  donné  cci 
ordres,  ilic-renditàCéfarée,  où  il 
litponerlesdépouilks)  &  conduire 
ks  prifonniei^  9  en  dttiendant  ^fueJa 
£iifon  Mpermî  tde  fe  muttc  en  ibhn 
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*  11  employa  Fhivcî  à  vifiter  les  vil-  .?  P*^ 
les  de  Judée  &  de  Syrie  ,  &  partout  tcr^'u  judéc 
il  donna  des  fetes^  aux  ^^^"^  ^^^  f^  ^com'^  afl 
malheureux  Juifs ,  qu'il  cxpofoit  aux  (ron^*f«t  j^ 
bctes ,  oo  fôrçoit  de  combattre  les  "i^aïc"»- 
uns  contre  les  autresr.  Il  n*avoit  pour-  ^  '^*{'^^^^'' 
tant  pa[s  une  fiainc  aveugle  contre  la 
nation ,  &  fcs  Juifs  d'Anrioche  trou- 
Tcrent  en  lui  un  protefteur  contre 
les  Syriens  avec  Icfquels  ils  habi- 
foicnt  cette  grande  ville.  Ils  y  joiiif- 
foient  des  droits  de  citoyens  en  vertit 
des  privilèges  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  les-  anciens  Rois  de  Sy- 
rie. Mais  on  leur  envi  oit  leur  état  i 
&  depuis  longtems  il  régnoit  une 
grande  aniniofité  entre  eux  &  les  au- 
tres habitans.  Ceux-ci  regardèrent  la 
rébellion  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains ,  &  le  défaftre  de  cette  iml- 
hcurcufe  nation ,  comme  une  occa- 
fion  favorable  pour  fàtîsfaire  leut 
vieille  haine  :  &  lorfque  Tite  vint 
à  Antioche ,  ils  lui  demandèrent  pre* 
miérement  que  l'es  Juife  en  fufïent 
ehaflfés ,  &  enfuite  qu*au  moins  ils 
fuffcnt  privés  du  droit  de  bourgeoi- 
iie-^Tite^rejetta/leuï:  requête  ,  Se 
maintînt'  les  Juifs  dans  tous  les  pri- 
vilé^â  dçm  4k  jQtliâbient;^,  Ge  sk&- 
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toicjpoinc  le  nom  de  la  nation  qu'il 
haïUoic  :  &  il  ne  jugeoit  dignes  de  £l 
févcriré  que  ceux  qui  s'écoient  réel- 
lement rendu  coupables. 

En  vifitaAt  U  Syrte  »  il  poa0a  juA 
qu  à  Zeugma  >  (^t  TEuphrate ,  &  il 
y  reçut  des  Ambafladeurs  de  Volo* 
gcfe  Roi  des  Parthc^ ,  qui  lui  pré- 
ientérent  de  la  part  de  lear  maître 
une  couronne  d'or ,  pour  le  fëlicitet 
de  fa  viâpire  furies  Juifs.  De  là  re- 

1>a(lant  par  AntiopKes  il  revint  dans 
a  Judée ,  &  il  voulut  voir  le  lieu  oà 
^voit  été  Jérufalem.  L'afpeâ  de  ce 
fol  nii  ic  défert  comparé  avec  la  ma- 
gnificence d'une  ville  autrefois  fî  flo* 
riflante ,  le  touclu  &  Tattendrit  :  & 
aulieu  de  fe  favoir  bon  gré  d'avoir 
iîgnalé  fa  puilTance  par  la  ruine  d'une 
il  forte  place  y  il  ne  témoigna  que 
de  l'indignation  contre  les  (cétémcs 
qui  par  leur  aveuele  c^iniâtrcté  l'a- 
voient  forcé  à  la  détruire»  Ceux  qui 
i'accompagnoienc  s'occupèrent  d'un 
tout  autre  foin.  Ils  cherchèrent  à 
déterrer  les  tréfbrs  que  les  Juife  pen- 
dant le  fiége  de  Jérufalem  avoient 
cachés  :  &ibirpar  leurs  recherches  » 
ibit  fur  les  avis  qu^ils  reçurent  >  ils 
rro^véreii^t  d^  Vox  >  de  Tai^c  »  co»; 
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tes  fortes  d'etfecs  précieux ,  dont  ils 
firent  leur  profit. 

Tite  continua  fa  route  par  ^^^^^^^l^if^ 
jufqu'à  Alexandrie  ,   où   il   devoit  vienc  â  ro* 
s'embarquer.  Delà  il  renvoya  les  deux  ™'^  fy^c'f^ 
(régions ,  qu  il  avoit  retenues  près  de  jpéft. 
£ip€trfo^ne,  dans  les  Provinces  d'où 
elles  avoient  été  tirées ,  ceft-à-dire  y 
la  cinquième  dans  la  Mœfie ,  la  quin- 
zième dans  Ja  Piannonie.  Parmi  les 
prifonniers  Juifs  il  choifit  fept  cen» 
<tes  plus  beaux  hommes  ,  &  il  les  fit 
partir  pour  être  menés  en  triomphe 
avec  leurs  chefs  ,  Jean  &  Simon.. 
Tous  fes  arrangemens  étant  pris  »  if 
partit  lui-même  au  commencement 
du  printems  de  laa  de  Jefus-Chrilt 
7t.   &  ayant  fait  heurenfcment  Ic^»'*^****» 
trajet ,  il  triompha  des  Juifs  conjoin- 
tement avec  fon  père  ,  quoique  le 
Sénat  eut  décerné  le  triomphe  à  cha^ 
cun  d'eux  en  particulier*  Le  char  de 
Tire  marcha  àJa  fuite  de  celui  de 
Vefpafîen  ,  de  Domitien  les  accom* 
pagnoit  à  cheval. 

Jaféphe  raconte  toute  cette  pompe 
avec  beaucoup  d*^emphafe  >  dans  fon 
goût  de  flyle  un  peu  enflé  &  Afîati-r 
oue.  Ce  qui  nous  paroît  plus  digne 
4c  reourque  >  ceft  quç  l'on  jr  porui 
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les  principales  dépouilles  du>  Tciv^ 

pic  ,  la  tâole  d  or  fur  laquella  on  of- 

firoit  les  pains  de  pt^Ojpofition  ^  le 

chandelier  d'or  à  fepc  branches ,  SC 

le  livre  de  la  loi.  On  y  pwta  auifi 

run.  JtiJ.  la  plante  du  baume ,  queTon  croyoit 

*  ^'c^^i  ^  alors  naître  dansr  la  feule  Judée ,  rtiaisf 

Méi*.  Med,  qui ,  fuivant  *  h»  obfcrvations  des 

^.ir.f.47U  i^jj^y  poftérieurs ,  a  pour  vraie  patrie 

FArabie  Heureufe.  Cette  ptotc  pré- 

cieufe  fe  cultivoit  avtc  fcnin  dans  les 

plaines  de  Jéricho ,  Se  il  avoir  faliur 

que  les  Romains  ladéfendiffent  con- 

tte  la  rage  des  Juifs,  qui  ptfr  foreur 

te  par  défefpoir  vouloient  la  démti* 

/•/.(>'jE>iV  re.  Entre  les  prifonniers  il  n*y  eut 

que  Simon  fils  de  Gioras  qui  fût  mi^ 

à  mort  &  étranglé  dans  la  prifon  , 

avant  que  les  triomphateurs  montât. 

Bh.    fent au Capitole, fuivant lufage;  Jo*» 

féphc  parle  de  troupes  qui  fuivircnt 

&  décorèrent  le'  triomphe ,  mais  it 

n'en  fpécifie  ni  le  nombre  ,  ni  Ik 

qualité,    La   pratique  des  tcms  de 

TaBcienne  République  étoit  que  les 

Légions  vidtorieufes   triomphaffcnt 

avc(î  leur  Gcnérahll  n'eft  pas  hors 

*  Ctj  9hferu4t:ons  font  |  vant  Uqutlte  le  haùmt 
t^nfotmes  -  à  une  trmdi^  j  «vol/  ^t  Mf  parte  i.  $«/«» 
iion  Attefieepar  Jojéphe  y]  mon  pMr  (4  Rm^  dt  ^4* 
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Jic  Yiraifeinbbtiçc ,  que  les  cîtiquie- 
m0.&  quinzième  Léetons  aient  pa(fê 
par  Rome  ,  &c  affifté  au  triomphe 
de  Tite  ,  avant  que  de  fe  rendre  aux 
lidux  de  leur  deftinacion. 

J*ai  dit  qu  il  reftoit  encore  quel-    Réduaio» 
ï^ues  pelotons  de  Juifs  opiniâtres ,  f"Jf^î,frt 
jqui  refufeient  de  fc  foumcttre*  Ils  Soient  *«« 
5  «oient  enfermés  dans  trois  .  cbâ- f^î^' '^rlV 
teaux ,  Hérodtom  ,  Machéronte ,  &  ''•u™  p  **»- 
Alafkda.  Lttcilkis  Bafios  eut  ordre  deM^da!*  * 
ks  réduire  ,  &  d'employer  à  cette   ;^/.  jg  «. 
fin  les  troupes  que  Tite  avoit  laiflces^'"'«^''-*î* 
dans^la  Judée.  Il  n'eut  pas  de  peine  *^' 
i  réuffir  à  l'ésard  d'Hérodium.  Dès 
qu'il  fe  fut  prefenté  devant  la  place  » 
<:eux  qui  la  tenaient  £e  rendirent  à 
■compo(ition. 

Machéronte  lui  donna  plus  d'exer-> 
-cice.  Cétoit  un  roc  extrêmement 
élevé  ,  &  tout  environné  de  précipi- 
ces, Alexandre  Jaiinée  Roi  des  Juifr 
y  avoit  conftruit.un  fort ,  qui  fut  dé- 
truit dans  la  guerre  que  Gabinius  fit 
à  Ariftobule.  Mais  lorfqu'Hcrode  fut 
maître  de  la  Judée  ,  ce  Prince .,  qui 
avoir  de  grandes  vues  >  comprit  toute 
l'importance  de  la  fîtuation  de  Ma- 
chéronte ,  qui  pouvoit  fervir  de  bar- 
i;icre  cancre  les  courfes  des  Arabes* 


'4  H  Histoire  ozs  EuptnsuRi. 
Il  y  bâtit  une  ville  fur  la  pente  du  ro- 
cher ,  &  tout  au  fommet  une  cita- 
delle ,  dont  les  iimrailles  cwiait  âan- 
Goées  de  tours  de  ceneibixante  cou* 
dées  de  hauteur.  Dans  cette  ckadelle 
ilméhagea  phifieors  citernes,  ôc  il 
la  munit  de  routes  les  provifionsqui 
pou^oient  la  mettre  en  ^t  de  ton* 
tenir  un  long  fiéze.  H  y  cotiftrui- 
ût  auffi  un  magninque  Palais  ,  fai« 
faut  cte  ce  lieu  en  même  tems  une 

Elace  de  guerre  &  une  maifon  Roya^ 
u 
Lorique  Baflus  pantt  devant  M*^ 
chéronte  >  cette  place  écoic  occupée 
par  une  de  ces  bandes  de  brigands , 
dont  les  armes  de  Vefpafien  avoiem 
nettoyé  le  plat  pays ,  &  qui  ne  pou- 
vant plus  tenir  la  camnagne  s'étoiens- 
renfermés  dam  une  fortereflfe  qu'ils 
jugeoient  imprenable.  Baflus  iê  mit 
en  devoir  de  leur  protrver  qu'elle  ne 
l'étoir  pas.  Ayant  reconnu  que  du  câns 
de  rOricnt  le  roc  étoit  plus  acoeffi- 
ble  ,  &  la  vallée  moins  profonde  » 
il  entreprit  de  la  combler ,  &  il^^mn- 
ça  l'ouvrage  malgré  les  jfréquemes  & 
vigoureufes  forties  des  af&égés.  Le 
fuccès  pouvoir  néanmoins  ie  faire 
iongt€tns  attendre  ,  fi  une  a^Cùxmci- 
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^«tticnUére  h'e&t  atnolli  la  réliftance 
des  Juifs. 

Ils  avoient  ^rmi  eux  an  jeane  Of« 
ficicr  très  brave ,  nommé  Eléazar  » 
qui étoit  lame  de  toutes  les  forties , 
toujours  le  premier  quand  il  s'agif^ 
foit  d  actaquer ,  toujours  le  dernier 
quand  il  tatloit  faire  retraite  ,  & 
couvrant  les  autres  par  fon  audace. 
Il  arriva  que  dans  une  de  ces  occa^ 
fions,  tous  étant  rentrés,  Eléazar  plein 
de  confiance  demeura  quelque  rems 
hors  de  la  porte»  s'entretenant  dTcnk 
bas  avec  caix  qui  étoient  fu^  le  mur  » 
6c  occupé  tout  enties  de  ce  qui  &]- 
foit  l'objet  de  la  conversation.  Un 
foldût  Romain  épia  ce  moment ,  St 
s  approchant  à  petit  bruit  il  le  faifit 
par  le  milieu  du  corps ,  &  Tenleva 
tout  attné  dans  le  camp  Romain. 
Bftdtts  ordonna  fur  le  champ  qu'on 
le  dépouillât  ,  &  qu^on  le  frap^t 
rmellement  de  verges  vis-à-vis  ee  la 
place.  Ce  fpeftacle  excita  les  larmes 
&  les  gémiflemens  des  affiégés ,  de 
qui  Eléazar  étoit  eftimé  3c  chéri ,  Se 
parmi  lefquels  il  avoir  une  nombreu» 
le  &  honorable  parenté.  Bafliis  voiii- 
lant  tirer  avantage  de  cette  difpofî- 
tion  des  efprits ,  m  planter  une  croix  > 
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comme  pour  y  atuehet  f«(r  l^<:hafnp 
ion  prilonnier.  Les  Juifs  nç  puriem 
tenir  contre  la  -cràifice  de  voir  cruci- 
fier Eléazar  fous  kurs  yeux^  Sen£bks 
par  eux-mêmes  ,  &  attendris  encore 
par  les  cris  lamentables  de  cet  infor- 
tune, qui  les  conjuroit  de  lui  épargner 
une  mort  infâme  &  cruelle  >  ils  dé- 
putèrent à  Badùs ,  offrant  de  lui  ren- 
dre la  place ,  s'il  vouloit  leur  remet- 
te Eléazar ,  Se  leur  accorder  toute 
liberté  de  fc  retirer.  Le  Comman- 
4anc  Romain  accçpta  leur  offre  ,  Se 
h  capimlation  fut  exécutée  de  bonne 
foi  de  part  Se  <i*autre.  Non  feule- 
ment ks  gens  de  guerre  qui  occu- 
poient  la  citadelle ,  la  livrèrent  aux 
Romains  >  mais  ils  les  avertirent  que 
le  peuple  s  enfuyoit  de  la  ville  h^lTc* 
Sur  cet  avis  les  Romains  y  entré- 
jTent  répée  à  la  main ,  &  s'ils  ne  pu- 
rent empêcher  les  plus  vigoureux  Se 
hs  plus  akrtes  de  fe  fauv^  ,  Hs  ar- 
rêtèrent &  maâ^crérent  les  (raineurs 
tu  nombre  de  dix-fept  cens ,  &  firent 
)rifonniers  les  enfans  Se  les  femmes. 
.  ?our  ce  qui  eft  de  la  garnifon ,.  avec 
^aquelk  feule  ils  avoient  traité  ,  ils 
a  Uiffércnt  aller  >  après  lui  avoir 
rendu  Eiçazar  félon  la  çonveocion. 

Les 
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Les  Bi^îtïts  de  Machcrontc  s*é- 
foient  retires  dans  un  bois  épais ,  ou 
ils  avoient  trouvé  piufiëurs  compa- 
gnons de  fortune  ,  qui  s'étant  é- 
chappés  pendant  le  (iege  de  Jérufa- 
lem ,  étoient  venus  çherchei^  en  cet 
-endroit  leur  fureté.  Baffiis  les  y  fui- 
vit,  8c  ayant  environné  tout  le  bois 
d'une  enceinte  de  cavalerie  ,  il  or- 
donna à  fon  infanterie  de  couper  les 
arbres.  Les  malheureux  Juif^  voyant 
que  l'on  détruifoit  leur  afyle  ,  fu- 
rent obligés  dé  combattre.  Les  plus 
braves  fc  firent  tuer  fur  la  place  :  les 
autres  en  voulant  fuir  rencontrèrent 
la  cavalerie  Romaine  ,  qui  ne  fie 
quartier  à  aucun.  Le  carnage  fut 
complet  ,  &  de  trois  mille  qu'ils 
étoient  »  il  ne  s'en  fauva  pas  un 
feul. 

Reftoit  le  ch&teau  de  Mafada ,  6c- 
rupé  par  les  plus  opiniâtres  de  tous 
les  Juifs.  Cétoient  des  feftateurs  de 
Judas  le GaliljÉen  ,  fanattques fur  lar- 
'licle  de  la  liberté >  &  pcrfuadés  ouils 
ne  vpouvoicnt  fans  violer  le  reipeâ: 
dû  a  Dieu ,  feul  fouverain  Seigneur 
des  hommes ,  reconnoltre  aucun  nui- 
tre  fur  la  terre.  Ils  avoient  les  pre- 
miers fetfé  les  femtfncev  de  la-'rébel- 

TomerL  V 
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lion  )  dès  le  cems  dix  dénombrement 
fait  ^r  Quinmos  (bus  Augofte  après 
la  mocc  d'Archélaiis  ,  &  ils  y  perfi- 
ftérenc  les  derniers  »  ayatic  iJear  tète 
Eléazat  petit-fils  de  lautear  de  leur 
foGtt.  Us  s  etoient  emparés  du  cha* 
teau  de  Mafad(i  dès  ic^  eomiocnce* 
«nens  de  k  guerre  ,  8c  pendant  que 
Flortis étoit  encore ea Judée«  Delà» 
comme  d'un  centre  »  ils  fe  répan- 
doient  aux  environs  s  exerçant  le 
'   brigandage  le  plus  odieux.    D'eux 
étoient  (ortis  lesAflàffins  qui  com- 
mirent tant  de  meurtres  »  &   qui 
aurdient  été  regardés  comme  tes  plus 
fcélérats  des  mortels  »  fi  les  2léla- 
tears  ne  les  eurent  encore  furpaffîs. 
Nous  avons  vu  quel  étoit  Jeur  atta- 
chement pour  leur  fdrtere0e ,  d'où 
Simon  fils  de  Gioras  tenta  inutile^ 
ment  de  les  tirer  pédr  les  mener  a 
Jérufalem  ;  *  &  ils  en  dtfmeurérefit 
en  poflfeffion  jufqu'à .  iVn  de  Jefus- 
2jh.  k.  8i5.Chrift  /!•  que  Flavius  Siba  ,   {ncr 
fefTeur  de  Bafu^  p  qui  éeoit  tfiorc 
depuis  la  prife  de  Machéconie ,.  vint 
avec  toutes  les  troupes  Romaines  it^ 
Aéçs  en  «  Judéi^  içampei:  ;devfi»t.Ma« 
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bloit  beaucoup  à  celle  de  Maché- 
ronte,  C'ctoit  un  roc  très  élevé ,  & 
environne  de  toures  parts  de  profon- 
des vallées.  Le  fomniet  ti'éroit  ac^ 
ceffible  que  par  deux  routes  ,  1  une 
i  rOrient,  qui  à  caufe  des  contours 
tortueux  par  lefquels  elle  fe  repKoic 
fur  elle-même  ,  avoir  été  fiommée  le 
Serpent*  fellc  étoit  très  étroite  :  &  il 
falloit  que  ceux  qui  j  marchôienfc 
priflcnt  grand  foin  dalïîirer  leurs 
pieds.  Car  à  droite  &  à  gauche  ellt 
étoit  bordée  de  jprécipices  affreux  > 
où  pour  peu  que  l'on  gliflar ,  on  n^ 
pouvoir  manquer  de  périr.  L'autre 
chemin  par  le  côté  occidental  étoit 
plus  dout  8c  plus  aifé;  Mais  à  Vcth' 
droit  où  il  fe  fétrécifToit  le  plus ,  une 
tour  en  occupoit  toute  h  largeur  de 
le  fermoir  :  criforte  cpe  Ton  ne  pou- 
voir arriver  au  haut  ,  que  fdus  le 
bon  plaifir  de  ceux  quigardoient 
cerre  roue  ,  ou  en  la  formant.  Sut  lé 
fommet ,  qui  formoitun  terrain  uni  » 
dont  le  contour^étoit  dc'fept  ftades» 
s*élevoit  une  forrerefle  ,  ouvrage  dd 
grand -Prêtre  Jonathas  ;  mais  au^ 
gmenté  &  perfedionnépat  Hérode-. 
Le  mur  ,  conftruit  de  la  ^\ïs  belle 
piet]3&9  avoit  douze  coudas  ^haut 

Vi; 
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Xur  huit  de  large ,  &  il  écoic  flanqui 
4e  trente-fept  tours  .»  donc  la  haii* 
jreur  alloic  à  cinquanre  coudées.  Les 
maifons  étoienc  bâties  tout  autour 
<iu  mur  en  dedans  ,   afin  que  l'on 

Imc  cultiver  &  mettre  en -valeur  tout 
*efpace  du  milieu,  qui  étoit  d'une 
Ïialité  de  terre  excellente ,  Se  plus 
rtile  qu'aucune  plaine  :  grande  Fef- 
fource  dans  4es  oefoins  d'un  fiege. 
Hérode.d'ailleurs  avoir  pris  foin  d  ap- 
provifionner  la  place  en  grains ,  vins  ^ 
littiles ,  légumes  de  toute  efpéce  :  6c  ^ 
ce  qui  eft  bien -fingulier ,  ces  provi- 
fions  fe.confecvérent  pendant  une 
durée  de  (Rès  de  cent  ans.  Eléazar  & 
les  fiens  en  firent  ufage.,  &  lorfque 
les  Rqmains  fe  rendirent  maîtres  de 
la  place ,  ce  qui  seftôit  fe  trouva  en- 
core frais  &;exempt  d'altération.  Jo- 
Xéphe  donne  .pour  xaufe  de  cet  eSèt 
•étonnant  la  pureté  de  lair ,  qui  à  une 
Ji  grande  hauteur  n'étoit  mêlé  d'au* 
cunes  vapeurs  humides  &  terreftres. 
Mais  je  .m'ûnagine  qu'il  avoir  fall^ 

3ue  l'art  &  certaines  précautions  ai- 
aflent  la  nature.  Hérode  n'avoit  pas 
publié  les  munitions  de  guerre*  Il 
avoir  mis  dans  Mafada  dequoi  armer 
d^x  mille  hoounes  9  &  de  plus  4ue 
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rirande  quantité  de  fer ,  d  airain ,  8c 
de  plomb ,  pour  fabriquer  de  ribu« 
vèlies  armes,  s'il  en  étoit  be(bin; 
Un  lieu'fi  élevé  manquoird'eàu;  Hé- 
rodc ,  pour  parer  à  ccft  incofivénienr , 
avoit  tait  creufet  iih  gtatid  nombre 
de  réfervoirs  qui  gafdoiefit  leau  de 
la' pluie.  Dans  cette  fortereflc  ainfi 
préparée  &  munie  il  s'étoit  bâti  un 
grand  St  beau  Palais^  fortifié  com« 
me  une  place  de  guerre.  C  ctoit  une 
retraite  qu'il  avoit  prétendu' s'aflfiiree 
en  cas  de  difgrace ,  foit  que  les  juifs 
fe- révoltaffenr  en  faveur  des  Prince* 
de  la  race  des  Afmonéens ,  qu'il  avoit 
détrônés  ;  foit  que  la  haine  de  Cleo* 
7à,trt,  à  laquelle  ir  fut  longtems  cti 
mtte ,  armât  contre  lui  Antoine  Se 
es^  Romains. 

FlaVius'  Silvà  ayant  entrepris  dcr 
forcer  cette'  place  y  commença  pat 
entourer  tout  le  r&c  d'un  mur  garni 
de  redoutes  6c  de  bons  corps  dcf 
garde ,  afin  ûu'il  fut  impoffible  aiit 
aidiégés  de  s  échapper.  Il  établit  en^ 
(îiite  fon  camp  le  plus  près  du  roc^ 
qu'il  lui  futpoflîble  :  &' comme  il 
falloit  aller  chercher  les  vivres  8c 
l'eau  à  une  grande  diftance*,  ilchar-^ 
gea  de  cette  corvée  les  Juifs  vaincut^s^ 

Viij. 
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Il  s'agiflToit  de  trouver  un  clwiroît 
d'où  i'on  pût  battre  la  muraille.  Au- 
près s'ocre  emparé  fans  beaucoup  dt 
peine  de  la  tour  qui  barfoit  le  che-. 
min  occidental  3  Flavius  rencontra 
une  éminence  de  rocber  >  qui  avoit 
êc  la  largeur  &  une  fiiillie  confidé- 
irable  ,  mais  qui  étoit  encore  de  trois 
ctns  coudées  plus  jbaflfe  que  le  mur  de 
JMafada.  U  ne  fut  point  efiayé  de 
louviage  immenfe  qu'il  falioit  faire 
pour  atteindre  à  une  telle  hauteur* 
Sur  la  plateforme  du  rocher  il  éleva 
une  terralfe  de  deux  cens  coudées  de 
hauteur  >  &  au  deflfus  un  maffif  de 
pierre  >  qui  avoit  cinquante  coudées 
fî\  hauteur  &  en  largeur.  Sur  ce  maf- 
fif fut  dreiTée  une  tour  de  bois ,  mais 
toute  revêtue  de  lames  de  fer  ,  qui 
«*cle^'oit  i  foiMntc  coudées  ,  &  qui 
par  cenféc|«^nt  furpaiToit  de  dix  côu^ 
dées  la  hauteur  du  mur.  Delà  les 
Romains  avec  différentes  machines 
lancèrent  une  telle  grêle  de  traits  Sç 
de  pierres  ,  que  bientôt  ils  eurent 
aettoyé  le  mur  ,  de  façon  qu'aucun 
des-  aÎEégés  n'ofoit  s  y  montrer.  En 
QOtcme  tems  te  bélier  bartoit  la  mu- 
xaille  )  &  à  grande  peine  il  vifit  pour- 
#in(  à  bout  de  faire  Wécbe.  Mais  £lé% 


T^t  avoit  eu  foin  çle  conftruire  en 
dedans  un  nouveau  mur ,  qui  arrëu 
fouc  court  les  afliéeeansr 
:  Ce  mur  étoic  fait  avec  arc  Se  itt« 
eeUigence.  Il  ne  fut  point  kaci  dé 
sierres  ,  qui  en  réfiftant  à  Faâion  db 
bélier  donnaflfenc  lieu  à  cetce  redouta^ 
ble  machine  d  appuyer  félon  tout  et 
qu'elle  avoic  de  force.  Les  Juifs  n'y 
employèrent  que  le  bois  &  b  terre  ; 
enforte  que  le  coup  du  bélier  s'amoti» 
iiiToit  contre  c^te  matière  difjiofée 
À  lui  céder,  &  s'il  cbranloit  la  chai> 
pente ,  il  fecouoit  la  terre ,  qui  par 
ce  mouvement  s'cntaffoit ,  &  rcn- 
doit  l'ouvrage  plus  folide.  Flavius 
.voyant  donc  que  le  bélier  ne  prcv 
duifoit  plus  aucun  e!^ ,  eut  recoius 
^ui  feu ,  ^  il  ordonna  à  fes  foldaos 
de^lancercontreien^ouveau^muff  une 
«multitude  de  torchas  «»£lanamces. 
Cet  expédiant  réufiît,  la  charjpentb 
pjfit  feu  :  mais  un  vent  de  Nord  qui 
s'éleva  portoit  les  ilamtfies  du  coçé 
des  machines  des  Romains ,  qui  couk- 
roient  -  rifque  d'être  biKilées.  Par  un 
changement   fubit  ,   que  les    aflîô- 

Îréans  &  les  afliégés  attribuèrent  ^ga- 
ement  à  une  volonté  exprefTe-  de 
Diea  >  le  vent  fe  toi^na  en  fens  coar 

y  iiij 
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traire  >  8c  le  mur  fut  confume.  Les 
Romains  rentrèrent  dans  leur  camp 
pleins  de  joie  ,  &  réfolus  de  don- 
ner ratHiut  le  lendemain,  pendant 
la  nuit  ils  firent  une  garde  très  exa«- 
ûe  ,  afin  qu  aucun  des*  ennemis  oc 
pût  s'enfuir. 

Eléazar  ne  penfoit  nullement  ni  à 
prendre  lui-même  la  fuite  »  ni  à  la 
permettre  à  fes  gens.  Détermine  de- 
puis longtems  à  une  réfolurion  qu'il 
regardbit  comme  plus  digne:  de  fbn 
courage  >  fa  re0burce  étoit  la  mort 
volontaire  y  6c  le  carnage  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  entermés  dans 
Ma&da  avec  lui*.  Pour  parvenir  â 
TexécuticMi  de  fon  funeffe  dcffcin, 
il  afTemble  les  plus  braves ,  &  il  leur 
tepréfente  que  depuis  longtems  ré« 
Xolus  à  périr  plutôt  que  de  recon* 
noicre  aucun  autre  maître  que  Dieu 
feul ,  le  tems  eft  venu  pour  eux  de 
vérifier  par  les  effets  une  fi  noble  fa- 
çon de  penler.  „  Nous  avons  ;uiqul- 
„  ci ,  ajoutait-il ,  rejette  avec  indi- 
j,  gnation  une  forvitudc  exempte  de 
»,  danger.  Quelle  honte  ne  feroit-ce 
»,  pas  à  nous  d  accepter  maintenant 
'9,  avec  la  fervitude  les  fupplices 
»»  cruels  >  que  nous,  devons  atcoidre 
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V>  des  Romains ,  fi  nous  tombons  vi* 
»  vans  fous  leur  pouvoir*  Profitons 
39  plutôt  de  la  grâce  que  Dieu  nous 
j>  accorde  d'être  les  maîtres  de  notre 
39  fort.  Il  nous  prive  de  tout  moyen 
3>  de  conferver  en  mtme  tems  notre 
5,  vie  &  notre  liberté  :  fa  juftc  colère 
9^  contre  toute  la  nation  fe  manifefte 
9,  par  les  rigueurs  que  nous  éprou* 
»  vons  depuis  plufieurs  années.  Nous 
>,  n'avons   pas    néanmoins  lieu   de 
»  nous  plaindre ,  non  feulement  par- 
>,  ce  que  nous  fommes  coupables, 
9y  mais  parce  quil  nous  laide  encore 
i>  une  porte-  pour  prévenir  la  captivi- 
>^  té.   SaififTons  Touverture  que  nous ^ 
j,  offre  la  bonté  divine;  Qu*une  mort 
y,  honorable    8c  procurée   par   des 
>,  mains  amies  preferve  nos  femmes- 
M  des  outrages   que  leur  préparent 
>,  d'infolens ^vainqueurs  5  &  nos  en- 
9>  fans  de  là  fcrvitudc.  Rendons-nous- 
„enfuite  ce  noble  fervice  les  uns- 
yj  aux  autres ,  perfuadés  que  la  liber- 
5,  té  confervée  jùfquau  dernier  fou-- 
5)  pîr  eftr  pour  des  gens*  de  cœur  Ic^ 
„  plus  glorieux  tombeau;    Mais  att—  - 
„  paravantfruftro ns  l'avidité  de  nos> 
9,  ennemis  en  détruifant  par  le  fea^ 
f9  tout  ce  qui  pourroit  devenir  Ic^^ 
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9,  proie.  Ne  laiflbns  fubfifter  que  les 
„  vivres,  qui  nous  ferviront  de  te- 
„  moignage  qu'une  réfolurion  géné^ 
9,  reufe  ,  ôc  non  la  néceflicé  de  la 
0y  faim  >  aura  terminé  nos  jours.  ^' 

Ce  difcours  ne  fie  pas  dabôrd  tout 
TefFet  qu'Eléazar  en  avoir  cfpéré* 
Parmi  ceux  qui  l'^coutérent ,  il  y  en 
eut  plufieurs  fur  qui  agifibit   plus 

r'ilamment  l'horreur  naturelle  de 
mort  )  Se  furtout  la  compafiion 
pour  de  tendres  enfans,pour  des  cpoii- 
ics  chéries.  Il  fallut  qu'Eléazai*  re- 
vînt à  la  charge  5  &  que  par  les  re- 
proches les  plus  vifs  il  leur  fît  honte 
de  leur  mollefTe»  Enfin  il  vint  à  bout 
de  tranfmettre  dans  leurs  âmes  le 
courage  barbare  dont  il  étoit  lui-mê- 
me enflammé.  Tous  approuvèrent 
ion  confeil  »  Se  fe  mirent  en  devoir 
Je  lexécuter*  Us  commencèrent  par 
«gorgcr  leurs  femmes  &  leurs  en- 
&ns  y  penfaht,  dans  l'aveugle  rage 
^ui  les  tranfportoit ,  leur  donner  une 
dernière  preuve  d  afFeâion  &  de  cen* 
dreflè.  Ils  entafierent  tous  ces  corps 
morts  dans  le  Palais  bâti  par  Héro- 
de  ;  ils  y  apportèrent  tout  ce  qti'il  y 
avoit  de  richefles  dans  la  place  t  après 
i|uoi  dix  d'esurc  euf  clfoifis  par  J^ 
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ton  fe  chargèrent  de  tuer  tous  leurs 
camarades.  Ces  vidtimes  volontaires 
vinrent  fe  ranger  à  côté  des  morts 
qu'ils  étoiem  empreflesde  fiiivre ,  & 
préfentant  la  gorge ,  ils  recevoient 
avec  aékion  de  grâces  le  coun  mor- 
tels Le  dernier  dés  ciix  cpii  re^  >  mk 
le  feu  au  Palais,  &  il  termina  cette 
horrible  Tragédie  par  fc  tuer  lui- 
même.  Le  nombre  de  ceux  qui  pé- 
rirent ainfi  fe  montoit  à  neuf  cen& 
foixante ,  en  y  comprenant  les  fem- 
mes &  les  enfans.  I]  y  eut  pourtant 
deux  vieilles  femmes  &  cinq  en- 
fans  ,  .qui  échappèrent  au  mdlacre 
général ,  ayant  trouvé  moyen  de  fc 
cacher  dans  un  fouterrain  pendant  le 
tumulte  d  une  fi  affireufe  exécution.* 
'    Lorfqiie  Je  jour  fut  venu  ,  les  Ro* 
mains  fe  préparoicnt  >  fuivanc  ce  qui 
avoir  été  réfolu  k  veille ,  à  donner 
Taflam.  Ils  furent  ;bicn  étonnés  de 
n'appcrcevoir  ancttn  ennemi.  Le  fî- 
Icnce  >  la  folitudc  >  le  feu  qui  frap- 
poit  leurs  yeux  ,  tout  cela  les  met- 
toit  dans  une  grande  perplexité.  lU 
jettércnt  im  cri ,  comme  s'ils  eoffait: 
^ voulu  Élire  une  décharge,  afin  de 
forcer  les  ennemis  a  fc  tpontrer^ 
Mais  ils  ne  virent  paroitre  que  t» 
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deux  femmes  dont  j'ai  parlé ,  qui 
avenies  par  le  cri  qu'elles  avoient 
entendu  i  fonirent  de  leur  retraite 
fouterraine  >  vinrent  fe  prcfenter 
aux  Romains  ,  &  leur  racontèrent 
tout  le  détail  de.  la  fcene  tragique 
dont  elles  aroient  été.  témoins.  Les 
Romains  entrent  »  éteignent  le  {ç\\ , 
&  ayant  pénétré  dans  le  Palais ,  ils 
virent  cette  multitude  de  cadavres  à 
demi  btulés  >  dont  4^afpeâ>icur  inf^ 
pira  moins,  d'horreur  >  que  d'efti- 
me  &.  d'admiration  pour  la.  généra* 
iîté  de  tant  de  perfonnes  de  tout 
fexe  &  de  tout  âge ,  qui  avoient  pré- 
féré la  mort  à  la  captivité-  Flavius 
ayant  mis  une  garnifba^  dans  le  fort , . 
fe  retira  i  Cékrée. 
psn  de  la  La  prife  de  Mafadà  eftle  dernier 
•^'"'  exploit  de  là  guerre  des  Romains 
l^.  VIL  ip.  j^ntre  les  Juifs.  Ctt  événement  tom-- 
be  au  feize  du  mois  Xanthique  ^ie 
Tan  de  Jcfus-Chrift  yi-âc  par  confê-^ 
quent  nous  donne  fk  ans  de. durée 

I)Our  la  guerre  >qui  a  voit  commencé 
e  ï6.  du;  mois  Artémifius  de  l'an 
66.  La  fin  de  cette  giwrre  ftit ,  com- 
me on  la  vu,. la  deftrudiori  dune 
grande  panie  de  la-nation  des  Juifs  , 
âc  de  plus  la.  confifcarion  du  pajits; 
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Dès  l'aa  71.  Yefpafîen  avoir  ordon- >/•  ^^'«  *^- 
né  que  l'on  en  vendît  les  terres  & 
les  villes  au  profit  du  fifc.  Il  n  exemp* 
ta decette  loi  que  la  ville  &.le ter- 
ritoire d*Ëmmaus.3  où  il  établit  une 
colonie.de  huit  cens' vétérans ,  qui 
prit  It  nom  de  Nicopolis»  ou  ville 
de  laviSûire.  Le  Royaume  d*Agrip-* 
pa  y.  qui  étoir  toujours  demeuré  n-^ 
déle  dans  ralliance  àes  Romains  y  ne 
^voit  pas  être  compris  dans  la  pu- 
aition  des  rebelles  :  &  il  fubfifta  juf- 
mai  la  mort  de  ce  Prince.  Les  Juif^ 
répandus  dans  toutes  les  parties  de 
l*£mpire-  eurent  toute  liberté  dy 
joiiir,- pourvu  quils  dcmcuraflent 
tranqaiUës  ,  dés  mêmes  droits  dont 
ils  étoient  auparavant  en  poflcffion. 
Us  ne  furait  point  punis  des  cri- 
mes de  leurs  compatriotes  ,  fi  ce  n'cft 
que  Vefpaiien  les  anujettit  à  payer  au 
Gapitole  le  tribut  de  deux  dragmcs 
qu'ils  payoient  précédemment  au 
Temple  de- Jénafalcmi 

L'^opiniâtreté  indomptabl e  de  quet    Troubles  4' 
quesuns  leur  attira  néanmoins  en- pjufîç^JVes 
core  de  nouvelles  difgraccs. .  PsErmi  Afl'affins/, 
le  nombre  des  Aflaflîns  ,  fcékareùrs  ^^^nfi"" 
de  Judas  le  Galilécn  ,  il  y.  en  avoit  "^'«J^V.  ^^^^ 
pu-d'affcz  heureux.pouc  fe^fauver  à;«y;"^i7.V^ 
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Alexandrie.  Ils  y  ponércnt  Vcfpxii 
turbulent  dont  ils  etoient  pofTéaés  » 
&  au  lieu  de  te  trouver  bien  con- 
tens  d'avoir  pu  éviter  la  mort  lî 
juftement  méritée ,  ils  jettérent  pat^ 
mi  leurs  botes  dés  femences  de  troa^ 
blcs  ,  lés  exhortant  à  venger  leur 
liberté ,  à  ne  point  regarder  les  Ror 
mains  comme  des  Souverains  quik 
dùilènt  refpeâer ,  &  a  ne  reconnoître 
que  Dieu  ieul  pour  leur  maître.  Us 
pouflerent  1  audace  jufqa  a  tuer  ceux 
qui  s^'oppofofent  à  leur  doârine  fé^ 
ditieufe  ;  &  s'ils  trouvoient  des  difi 
ciples  dociles ,  ils  les  animoient  ou-» 
vertement  à  la  révolte.  Les  Chefir 
du  Confeil  des  Jui^  d'Alexandrie 
furent  allarmés  >  voyant  bien  que  fcs 
excès  de  ces  fanatiques  ne  manque-^ 
soient  pas  d'être  imputés  à  tovs 
ceux  qui  étoient  liés  avet  eux  pair 
la  fociété  d'une  même  Religion*' 
Us  convoquèrent  une  aflèmblée  da 
peuple ,  &  par  cfe  vives  rcpréfen^ 
rations  l'ayant  animé  contre  des  fcé- 
lérats  ,  qui  venoient  envelopper 
dans  le  fapplicc  dont  ils  étoient  di* 
gnes  ceux  cjui  n'avoîcwt  prir  au- 
cune part  à  leurs  forfaits  ,  ils  con- 
clurent que  l'intérêt  de  la  j£keté 
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commune  exigcoit  que  1  on  s  alfii- 
rât  des  AflTaffins ,  pour  les  livrer'ait 
Magiftrat  Romain.  Le  peuple  fui- 
vit  le  fentiment  de  fes  Chefs  ,  Se 
fur  le  champ  iix  cens  de  ces  mifé- 
rablcs  furent  arrêtes  >  &  Ton  pour- 
fuivit  jiifqw'à  Thebes  dans  la  haute- 
Egypte  ceux  qui  s'y  étoicnt  fauves  r 
on  les  faifit  ,  &  on  Tes  ramena  à 
Alexandrie.  Ce  qui  eft:  bien  fingu- 
lier  ,  c*eft  qu'il  ne  fiit  poffible  de 
réduire  à  la  raifon  aucun  de  ces  fu- 
rieux. Le  fanatifmc  s  ctoit  tellement 
emparé  de  leurs  âmes  >  que  malgré 
les  tourmens  9  dont  on  épuifa  fur 
eux  la  rigueur  y  aucun  né  voulut 
confentir  a  reconnoître  Céfar  pour 
maître.  Tods,  jûfqu'aux  enfans  en  bas 
âge  ,  perfiftérent  dans  leur  opiniâ- 
treté ,  8c  plutôt  qiiJfe^  fe  démentir 
ils  aimèrent  mieux  pcJrdre  la  vie  par 
les  plus  horribles  fupplices. 

Ce    mouvement  >   quoiqu  arrêté    LcTfmj^ 
dans  fa  naiflance ,  attira  néanmoins  fd^rpa/oe* 
l'attention  de  Vefpafîen  fur  le  Tem-  dteàtycC^^ 
pic  fchifmatique  ,  qu'Onias  *  avoir  ****' 
oâti  en  Egypte  à  l'imitation  de  cc- 


f  y^ytxfur  U  fonds-  \  »Ammne  Je -Mm  XoWtPt 
tion   de  u  Temple  ,   /«  I  $•  I^.  p,  }^U 
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lui  de  Jérufalem.  L'Empereur  Ro^ 
main  voyant  combien  etoic  incura^ 
ble  le  penchant  des  Juifs   à*  la  ré« 
volte ,  craignit  que  le  Temple  d'O- 
nias ,  devenu  plus  cher  à  la  nation  » 
parce  au  il  lui  reftoit  féal  9  ne  fut 
pour  elle  une  occafion  Àer  s'afTem' 
bler  y  &  d'exciter  de  nouveaux-  trou- 
bles. Par  cette  raifon  il  ordonna  à 
Lupus  Préfet  d'Egypte  de  le  détrui- 
re. Lupus  fe  contenta  de  le  fermer. 
Paulinus  fon  fuccefleur  le  dépouilla  » 
&  défendit  aux  Juifs  d'en  approcher. 
Ainfi  fut  aboli;  entièrement  le  culte 
Judaïque  ,  &  il  n'en  refta  pas  même 
lombre  illicite  9  qui  auroit  femblé 
le  perpétuer.    Le  Temple  d'Onia^ 
avoit  fubfifté  pendant  deux  cens  vingt* 
trois  ans.  / 

Tr^bks  à  La  contagi|i«  de  l'eforit  de  rc^ 
'^  '  .volte  fe  •  maaîfefta  aum  parmi  les 
Juifs  de  Cyréne.  Un  certain  Jona»- 
thas,  tifférand  de  fon  niétier»  ea- 
gajgé  dans  la  faâion  des  Aâàffins^». 
s^'etant  retiré  dans  cette  ville  >  y rfic 
le  rôle  de  Prophète  ;  &  en  promet- 
tant des  prodiges  &  des  miracles ,  il 
perfuada  à  quelquesuns  de  la  po- 
pulace de  lefuivre  dans  le^défért.^ 
JLes  principaux  d'catrelesluîfs  avei^. 


tirent  de  ce  troubte  naiflant  Catul- 
his  Gouverneur  de  la  Pentapole  *  de 
Libye  ,  qui  ayant  envoyé  quelques 
troupes  diflipa  cette  canaille  ,  &  ciï 
frit  le  chef  vivant.  Ce  malheureux , 
pour  obtenir  fa  grâce  Se  l'exemption 
du  fupplicc ,  promit  de  venir  à  révé- 
lation ,  SI:  il  accufa  tes'  plu?  riches  de 
fcs  compatriotes  dette  les  promo- 
teurs fécrets  des  démarches  qui!  avoit 
faites.  Catutlus  prêta  des  oreilles 
avides  à  eètte  calomnie ,  &  voulant 
fe  donner  une  part  dans  la  gloire 
•d  avoir  terminé  la  guerre  des  Juifs  , 
il  fit  grand  bruit  d'une  affaire  qui 
n*é'toic  ricM  ,  il  groflît  les  objets ,  il 
effraya  les  efprits  par  Tidée  d'une 
conjuration  importante.  Non  con* 
tenr  de  recevoir  fans  preuve  des  ac- 
cufations  auiffi  graves ,  il  diâoit  lui* 
itième  aux  déhtfeurs  leurs  dépoiî* 
-cîonsJ  Et  dabord  il  fe  défit  par  cette 
voie  d'un  Juif  qu'il  haïfloit  ,  &  de 
fa  femme.  Enifuite  il  attaqua  tous 
ceux  qui  fe  feifbient  remarquer  par 
4eor  opulence  y  ôt  *û  en  impliqua 
dans  cette  0di*tt&  affaire  plus  dé 
troi»  mille  ,  qu'il  condamna  &  fit 
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exécuter  >  comptant  que  le  profit  qdi 
levenoit  à  TEtnpereur  de  tant  de 
confifcations  »  coiivriroit  (es  in|ufti« 
loffpjeeftçç^^  La  chofe  alla  plus  loin.  Jona* 
cetce  aHâire.  thas  8c  ics  compagn<H)s  s  toujours  à 
^^d&.  l'inftigation  de  Camllos  ,  étendirent 
'  leurs  accuiations  jufques  fur  les  plus 
diftineués  des  Juifs  établis  fbit  a  A* 
lexandrie  9  foit  à  RomCj  &  ils  char- 
gèrent Joféphe  en  paniculier  de  leur 
avoir  envoyé  des  armes  8c  de  1  arr 

Sent.  Par  là  Vefpafien  eut  occafioa 
e  prendre  lui-même  connoiflance 
de  Taffaire.  Il  n'étçit  pas<ie  ces  Priu;- 
€cs  auprès  desquels  enç  accufé  en 
matière  de  crime  d'£tat  »  c'eft  être 
coupable.  Il  fe  donnoit  le  temsd'exa:^ 
Ihiner  :  it  portoit  on  eiprit  d  équité 
^ans  la  difculCan  des  preuves.  Le» 
informations  fr^}duleufq$.  faites  p^ 
Cacailu^ne  purein  foutenir  la  lur 
fniére  d  une  pareille  révifion.  La  Cûf* 
lomnie  fut  dccoilverte^  &  Jonathas  » 
qui  ai^it  été  ^piené  à  Rome ,  fubit 
enfin  le  fupplice  trop  longtems  di& 
féré.  U  fot  battu  deyergcs,  &  esh 
•fuite  brûlé  vif.  Pour  ce  quî:cft  de 
Çatullus  ,  l'indulgence  exoçflîvc.  dos 
loix  Romaines  Se  de  l'Empereur  lui 
épargna  la  peine  qu  il  avoit  ow^é^  f 
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xnaîs  la  vengeance  divine  exerça  par 
elle-même  its  droits  fur  cet  infigne 
criminel.  Bientôt  après  ,  une  mala- 
die ,  dont  les  fymptômes  furent  hor- 
ribles» le  conduiut  au  tombeau. 

Ceft  par  ce  fait  que  Jofcphe  Autorité  d« 
termine  fon  Hiftoire  de;  la  guerre  ^^  "^^^^'•^ 
des  Juifs  :  monumcnr  précieux ,  com- 
me je  Tai  déjà  marqué  >  pour  la  Re- 
ligion ,  &  dont  l'autorité  eft  au  det 
fus  de  toute  critique.  Non  feule-  J^f-wt.^f* 
ment  c'eft  un  témoin  oculaire  qui^"**^^*'* 
parle  d'événemens  ,  auxquels  il  a 
eu  lui  -  même  grande  part  ,  mais 
il  publia  fon  ouvrage  fous  les  yeux 
de  ceux  qui ,  comme  lui ,  avoient 
été  témoins  de  ce  qu'il  racontoif  » 
ou  même  aâreurs  5  &  qui  par  con^ 
féquent  étoient  à  poirtée  de  lendé- 
mentir  ,  fi  dans  fon  récit  il  eût 
altéré  la  vérité.  Parmi  ces  témoins 
nous  comptons  Vefpafîcn  &  Tite,. 
à  qui  il  offrit  fon  Hiftoire  ;  le  Roi 
Agrippa ,  à  qui  il  la  fit  lire  :  &  fa  fi- 
délité garantiepar  des  noms  fi  refpe- 
dbbles  furpafïe  la  mefurc  des  preu- 
ves que  l'on  eft  en  droit  d'exiger 
communément  d'un  Ecrivain. 

Au  refte  1  cloge  que  je  donne  à  la 
£ncéricé  ^  à  la- fidélité  deJoféphe> 
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doit  être  renferme  dans  ce  qui  re^ 

garde  les  faits  éclatans  &  leurs  prin-« 

cipalcs  circonftances  ;  &  je  ne  voit- 

drois  pas  me  rendre  refponiable  de 

tous  les  petits  détails.  En  le  lifant  ^ 

il  eft  aifé  de  remarquer  en  lui  un 

caraâére  vain  ,  quelquefois  un  peu 

crédule  »  flatteur  envers  les  puifTanr: 

Se  ce  ne  font  pas  là  les  traits  d'un 

Ecrivain  fur  le  témoic^age  duquel 

on  puifle  compter  plemement.  A- 

joutez  un  ftyle  ambitieux ,  qui  court 

après  les  orncmcns  ,  qui  ne  connoît 

point  les  grâces  aimables  de  la  Rm^ 

pie  narare ,  qui  fe  perd  fouvent  dans 

.des  difcours  d'une  longueur  exceffî^ 

,ve  Se  fatiguante  ,  &  qui  y  fait  un 

vain  étalage  d  une  Philofophie  & 

d  uno-  érudition  déplacées.  Mais  c6 

rfont  là   des    défauts  de  l'Auteur  , 

qui  ôtent  peu  du  prix  de  louvtage. > 

Quelques       II  fiit  Ectivain  fécond.  Omrc  IHi* 

ouvrager«r  ftoire  de  la  guerre  der Juifs  ,>  qui  cft 

fiir  fa  pcr-  inoonteftablcment  fou  plus  impor- 

jof  de  B  ^^^^  ouvrage ,  &  quil  compola  en  la 

M.'i.  I.    langue  maternelle  &  en  Grec ,  dans 

le  tems  mcme ,  comme  je  l'ai  obfer- 

vé ,  où  les  faits  étoicnt  tout  récens , 

nous  avons  de  lui  les  Antiquités  Ju« 

■laïques  en  vingt  livres  >  û  vie  écrite 


VE$f  AStEN,  LiV.  XVI.  477 

par  lui-même  ,  deux  livres  contre 
Apion  ,  8c  un  petit  écrit  fur  le  mar- 
tyre des  fept  frères  Maccabccs. 

Il  écrivit  fcs  Antiquités  pourra-  ■^•A  •^"'i 
pandre  paimi  ceux  qui  parloient  &  '  ' 
entendoient  la  langue  Grecque  ,  U 
connoiflànce  de  t'Hiftoire  de  fa  nx^ 
tion  5  remontant  d'après  Moyfe  juf- 
qu'à  Torigine  du<  monde,  C'eft  un 
ouvrage  utile ,  &  qui  ferôit  encore 
plus  eftimable  ,  fi  TAutcur  n'avoit 
pas  en  plufieurs  endroits  entrepris 
de  farder  la  majeftueufe  fimplicité 
des  Ecritures  ,  &  dans  d'autres  au 
contraire  dégradé  les  merveilles  de 
la  puiffance  &  de  la  bonté  de  Dieu 

!>our  les  rendre  plus  croyables  à  fcs 
eâ:eurs. 

Sa  vie  fert  de  conclufion  à  fon  ou- 
vrage dt%  Antiquités.  Il  ne  s'y  épar- 
gne pas  les  éloges ,  &  l'on  feroit 
porte  à  croire  plus  de  bien  de  lui  $ 
$11  n*en  dtfoit  pas  tantv 

Ses  Antiquités  font  dédiées  à  un 
Epaphrodite  ,  qui  peut  être  le 'fa-    • 
meux   affranchi  de  Néron  ,  mi^  à 
tnort  par  Domitien.   Il  nous  affaré     H-  ^^^ 
^  lui-même  qu'il  acheva  ce  grand  ou-      '  ^' 
vragc  lîi  treizié^ne  année  de  cet  Em- 
pereur ,  qui  étoit  la  cinquante-fixié- 
me  de  fon  âge. 
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Ses  livres  contre  Âpion  ,  dédies 
pareillement  à  Epaphroditc  ,  font 
une  faite  de  fon  ouvrage  des  Ânti-- 
quités ,  &  une  apologie  de  fa  nation 
contre  les  calomnies  débitées  par 
quelques  Ecrivains  Grecs  »  dont  le 
principal  eft  Apion  le  Grammai* 
rien  »  &  renouvellées  par  quelques-» 
uns  de  ceux  qui  avoient  lu  les  écrits 
de  Joféphe. 

Le  récit  de  la  mort  cour^eufe  des 
Maccabées  &  de  leur  mère  fent 
,  beaucoup  la  déclanution  ,  &  il  a 
pour  but  d'établir  une  maxime  plus 
diene  de  loreueil Stoïque  >  que  des 
principes  de  la  vraie  Religion  ,  qui 
rapporte  tout  à  Dieu.  Joféphe  fc 
propofe  de  faire  voir  que  ^  la  raifon 
doit  &  peut  fe  rendre  maîtrefle  àt,% 
paflions  ,  &  il  prouve  fa  théfe  en 
<  '  citant  des  exemples  de  verm ,  où  il 
^uroit  dû  reconnoître  la  puilHince 
de  Dieii  venant  au  fecours  de  l'infir- 
mité humaine. 
hU  **f.  Pour  ce  qui  r^arde  la  perfonnc 
de  Joféphe ,  j'ai  peu  de  choie  à  ajoa« 
ter  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  corps 
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iâemon  Hiftoirc.  Il  croit  de  race  fa- 
cerdotâlc ,  de  la  première  des  vingt- 
quatre  claflcs  ,  dans  lefquelles  Da- 
vid avoit  diftriîjùé  lapoftérité  d'Aa- 
ron.  Par  fa  «ncre  il  apparrenoit  à  U 
maifbn  Royale  des  Almonécns.  De- 

Îuis  k  ruine  de  fen  pays  ^  il  véait  i 
Lbme  (bus  la  protedion  des  Empe- 
reurs Vefpafien  ,  Tire  ,  &  Domi- 
tien  y  de  qui  il  re^ut  plufieurs  mar- 

3ues  de  bonté.  Nous  n'avons  point 
e  preuve  qu'il  ait  pouffe  fa  vie  au 
delà  du  régne  du  dernier  de  ces  Em- 
pereurs* • 


i. ,  - .  -' 
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LIVRE  XVII. 

S.i. 

FASTES  DU  RE€NE 

DE    TITE. 

An.  R.  «lo.       VZSPASIANUS    AuGUSTUS   IX. 
B.J.C.7*.       jj^yj    CiESAR.    IL 

Tite  confirme  par  «ne  feule  Or- 
ilopnance  tous  ks  tlons  &  toutes 
les  grâces  qu  avoienc  accordé  fes  pré^ 
décclTeucfy         •  *     :       » 

Sa  douceur  &  fà  modération  en- 
vers Domitien.  Il  bannit  le$  delà* 
teurs.  Il  renvoie  Bérénice. 

EmbrafemeAt  dd  mont  Véfuvc 
Mort  de  Pline  Tancien. 

Ah.  r.  «n.     Titus  Augustus  VIII. 
Dej.cro.      TDouniASVS  C^SAR  VII. 


Pelle  violente. 


Horrible 
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Horrible  incendie  dans  Rome. 

Dédicace  de  rAmphithéatre  corn- 
kiencé  par  Vefpafien ,  Se  achevé  par 
Tire ,  qui  donne  à  cette  occafion  des 
Jeux  magnifiques  au  peuple. 

Sex.  '^  Flavius  Silvamus*  '         An.  %.  «i». 
T.  Annius  Verus  PoLiio.  ^  ^-  ^  ••^ 

Tite    meart   k  treize   Septem- 
bre. 

»  /*>//  U  tixte  de  I  Aani-iJ  thm  uHë  Mcrh» 
Dam  >  ^Mt  afpeUt  €t  Cw  j  tUn  rxppbfiit  p4r  Gm^ 
[hI  flaviù*.  il  fjiti^mél  ter.  ^ 


HISTOIRE 

DURE  G  NE   DE   TITE. 

Tuerecpnnu  Empereur  vùtlgré  ie/ ùe^ 
triguef  de  Dmitien  fin  frire.  Il 
mérite  tVhr€  4ffeUe  Us  Délices  du 
genre  humain.  Traits  de  fa  b^nté. 
La  fiuveraine  puiffknce  le  ferfe^ 
lionne  &  lerijarnu.  Bérénice  ren^- 
iiayéei  Embrafement  du  Mme  Vé^ 
(uve.  LaviUid^HtrcuUBermêm* 
Tome  VL  X 
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vécfom  terre  di  nos  jours.  Mort  de 
Tline  V ancien.  Dangers  éfue  court 
Fline  le  jeune.  Détails  fur  Pline 
ï ancien.  Ses  ouvrages.  Sa  f^ffioh 
pour  Vétude.  Pefie  violente^,  Swi s 
faternels^de  Tite  dans  les  maux 
^ue  fouffr oient,  fes^  fumets..  Incendie 
dant  Rome.  Magnificence  de  Tite 
dans  les  Jeux  &  les  Spe^acles^ 
Mort  de  Tite.  Faux  Néron.  Ex* 
<  floits  d^Agricola  dmu  la  Grande 
Bretagne,. 

Près  U  mort  de  Vcfpaficn, 
Tite  fon  fils  aîné  foc  re- 
connu lans  difficulté  pour 
Empereur  par  le  Sénat  & 
7uu.  D^mit.  par  les  foldaçs.  Ce  lîcft  pa?  que  Do- 
^'  mitiai ,  iontl'ainhitiaù  ctou  cftrc- 

née,  ne  dé&âx  difputer  l'Empire  à 
fori  Mtt  j .««  .au  Inioitis  le  partager 
•  avec  lui.  Il  eut  lapenfée  d'offrir  aux 
ibldats  une  gtacincation  ^uUe  de 
celle  que  Tite  leur  accordoii.  Il  pré- 
cemkàt  que  le  Teftamftm:  de  Xon  pc- 
K  a^oit  été  altéré  *  &  ^quetl-inten- 
«pn deVdfpaficit  étoit q«cXea deux 
fils  JQuiffcnt  ea  <:otnimn  de  rEtt^>i- 
Sêc^  Gcs  difioiirs  cto«Mit  bien  démcn- 
.4àM  .par-  cw&e  la.  jconduite  de  Vd[pa« 


Tîte  recen- 
nu  Empcfcur 
malgré  les  in- 
trigiîcs  Ae 
Domiticn  foa 
frère. 
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fien,  qui  avoic  toujours  mis  une  créf 
grande  diftérc^ce  entre  fes  deux  fils  p 
aflbciant  lauic  à  fa  puiflance  6^  i 
l'autorité  du  Gouv^ernement  ,&  ti^aîf 
tant  le  fécond  avec  upe  févérité  qpi 
avoir  eu  plus  d'une  foi?  befoin  4!ctrf 
tempérée  par  les  repiéien^^on^  8p 
les  prières  de  Tire.  Âii^  les  pMntei 
de  Domiticn  n'eurent*elles  d'wtr^ 
cfifèt  que  de  manifefter  de  plus  et> 
plus  U>n  mauvais  cœur  >  6c  d'infpii» 
rcr  à  Tite  des  ombrages  ,  auxquelf 
il  eue  du  9  pour  fa  {iketé  ^  pour  le 
b wheur  de  Vj&mpi|:e ,  faire  plus  4  ats» 
tentioa. 

Il  n'eft  perfonne  qui  ne  connoifle    it  «^rîte 
cet  Empereur  par  le  glorieux  titre  de  f^'Sà^^^t 
Délices  du  genre  himainp  II  le  |^é|:its^  genre  himaim. 
par  une  bonté  conftai^te  6ç  utiivetn  ifwr.rii.u 
iêile  p  Se  tout  ce  qijie  nous  ^.yqm 
i  dire  de  fon  régnç^  ij?  réduit  pçef- 
que  aux  preuves  qu'il  donna  de  cet 
aimable  caraûcre^        ^  ., 

Il  s*annop^  t<^  d!un  cqi^  par  Tnittdefli 
ime  Ordpnnance  que  lui  diâ^  fon  *'*^*' 
inclination  bienfaifante,   Sesprédé-    Sutt.Tjf.9^ 
ceflèurs  depuis  Tibère  avoient  pr^  ^* 
pour  régie  de  regarder  tous  les  dons  "*; 

Xij 


4^4  Histoire  oes  Empereurs. 
hits  fur  le  domaine  de  la  RépubG'- 
qtie  par  ceux  à  qui  iis^  fuccédoient 
comme  annuUés  par  la  mort  des  do- 
nateurs; Il  falloir  que  les  particuliers 
i^ui  les  avoient  teçus  ,  en  obtinâènt 
la  confirmation  du  nouveau  Grince. 
Titç  les  exempta  de  cette  ncccffitc 
impormne  >  6c  par  un  'EcKt  eénéràl 
il  confirma  tous  les  dons  de  les  prc* 
décelleurs.  Son  exemple  fit  loi.  Se 
fttc  ittivi  pat  les  Princes  qui  lai  fuc« 
^dérent. 

En  prenant  poflèflion  du  grand 
Pontificat  il  déclara  qu'il  reécyoit 
certe  dignité  facrce  comme  un  enga- 
gement a  garderfes  mains  pures ,  & 
d  ne  les  jamais  fouiller  par  le  fang 
d'aucun  citoyen.  Il  tint  parole ,  & 
pendant  fon  réene  »  qui  malheureu- 
iement  fut -trop  court ,  il  n'ordonna 
la  mort  de  perfonne  >  quoique  les 
bccafions  ne  lui  aient  pas  manqué 
d'exercer  une  légitime  vengeance. 

Deux  Patriciens  furent  convaincus 
d'avoir  confpiré  contre  lui.  Tiçç  6- 


pMt  MiV9h  iiH  'frii  iti 
f^ur.  bîenfakt  tn  unérM , 
mais  expUiftié  Jétns  an 
^ens  pluj  refiraint  ,  C 
tfitenau  furtout  des  ttn» 


Ut  Emptfemrf  miXf^ênf 
de  pterre  fur  Us.  tenu 
eetîquifes.  On  peut  Auf/i 
y  e^mfrendre  Us  ptmfiûus 
fur  U  Jréjtr  d»  Frime. 


TiTE,  Liv.  XVII.  4«f 
âéle4  Tes  maximes  de  clémeme ,  6c 
procédant  *  avec  ferment  cpi^iï  ai- 
thôic  mieux  périr  qae  tuer  >  manda 
les  coupables-  5  &  les  exhorta  à  fe 
défifter  du  prob^  infenfé  de  s  élever 
i^  l'Empire  ,  donc  Tordre,  feul  des 
deftin»  difpofoit  :  il  leur  promirde 
leur  accorder  cpttte  autre  chofe  qu'ils 
pourroienc  fouhairer  :  6c  comme  la 
méfede  l'un»  d'eux  étoit  abfente  de 
Rome  ,  il  dépêcha  à  cette  Dame  un 
courier  ppur  calmer  fes  inquiétu?' 
À€8  r  U  l'alliirer  que  Li  vie  de  Con 
&h  nc;  çoiiroit  aucun  ri(que.  Ënfià 
il  invita  les  oonfpirateurs  à  fouper 
iamilicrement  avec  lui  :  Se  le  Imde^ 
main  ,  <(0iftànt  i  un  fpeâacle  de 
gladiateurs ,  il  les  fit  alTeoir  à  fes 
éorés  »  &  lorfqu'on  lui  apporta  fe«- 
Ion  l'uûige  les  armes  des  combat* 
mns  s  afin  qu'il  put  efiiminerfi  d^ 
les^ocoient  en:  bon  état,  illes  remit 
avec  confiance  .entre  les:  mpîns  «b 
ceux,  qui'  venoîent  de  fermer  des 
delTeins  contre  fa  vie. 

Son  frère  nc  cefla  de  lui  tendre 
dès  embûches  :  il  foUicitoir  prefque 
ouvertement  les  armées'sb  la^ révolte;: 

aPericurum  fc  pociûi  «^yàmf eriîturiim..ad)ùram*. 


4f^    HlSTOIHE    DIS  fiMn!l1BtrR9« 

Ù  trâffldir  da  profe»  ptwt  ^oi-- 
gnet^lelaCoar.  Jatn^s  Tite  ne  pm 
fÊcnéic  for  lui ,  non  {mlemcM  de 
£iire  mottrit  tm  ftére  <(  criminel  » 
mais  de  s  adfàrer  de  ù  perfcmite  >  ou 
même  de  lui  témoi^cr  moins -de 
c^iifidéntion.  Il  le  m  fon  C^légue 
dans  k  Confiilâr  ;  dès  le  preiâer 
jotÊt  qa'ih^oif  vu  Empefetft  >  il  M 
avoic  déclaré  que  na/afit  point  #en- 
Ikns  m&les  il  le  regatdoit  comme  fan 
ù^cdSaoEc  i  l'Empire  ,  &  il  conti* 
siaa  de  lut  renir  toajoctfs  le  même 
langage.  tiienpinS)  dans  des^ntre- 
nens  fecrecs  il  le  conjura  fondent  avec 
latmeb  de  répondre  enfin  à  (es  ayan- 
tes 9  &  de  Ifii  rendre  amitié  pour 
Mhicié* 

Un  Prince  il  plein  de  douceur  étoit 
bien  éloigné  de  reœtoir  ni  de  fouf- 
ftirles  accQÊliions  odietifes  qai  ctanf- 
formam  en  crimes  de  léie^ma|eft^ 
de  fimp4es>  paroles  ^  ibiivent  innt>- 
centes  »  lavotent  été  pendant  Iong« 
tems  la  terreur  des  gemr  de  bien»  Il 
zn  abolit  entièrement  Tuiâge  >  6c 
voici  de  quelle  manière  il  s'expli-> 
quoit  fur  ce  (u)ct«  ,>  O»  prétendus 
^i  crimes  ou  me  regardent  ^  ou  ce- 
'^VgariâentmesprcdeceAeurs.  Quant 


5,4  tftoi  f  jt  TIC  puis  être  outragé  m 
5,  infiltré  :  c«f  Je  nç  fais  rien  dfe  con- 
„  damnàblë  ,  '  6c   les  difcours    qui 
>,  n*ônt  d'autre  appui  que  le  mea- 
^9  fonge  ne  me  paroiflent  dignes  cpt 
>,  de  mépriSé  Pour  ce  qui  eft  des  Êm- 
^pereurs  qui  m^onr  précédé' ,  c*ell 
si  à  eux  à  venger  leurs,  injures ,  fuj^- 
^ipofé  qtfib  foiettt  véritablement 
,v  entrés  cfn  part  des  droits  de  la  bt^ 
j,  vihité.  «  Ainfi  bien  loin  que  les 
délateurs  trouvaflcnt  accès  auprès  de 
lui ,  ceux  qui  reftoient  encore  de  la 
licence  des  régnes  préccdens  iéèfôo- 
*étcnt  dek  pirt  de  Titc  une  jtifte  ri-* 
gueor.  'Leà  uns  ftirent  fimpicmint 
«h^és  de  Rome  5  d'autres  uluscoui 
pables  'y  après  avoir  été  oattus  & 
fouettas  dans  la  place  publique ,  8fc 

fromenés  ignoniinieuicment  4^^ 
Amphithéâtre  ,  fiiténr  èif  Vendu? 
comme  éf^clavcs  ,  ou  èhfenhés  dans 
des  ifles  déérte^;  n  ptlç  même  dçt 
précautions  pour  ràvenii:^,  &pafdè 
fages  réglemens ,  il  tacha  de  mettre 
«n  frein  aiix  criminelles  chicanct 
de  ceux  qui  faifoient  fèrvir  les  IcÀx  si 
Topprcffion  des  innocens  ,  &  à  Tac- 
croiflement.dç  l.eilr  fortune* 
4i  itoit  fi  porté  à*  faire  du  bien, 
X  iiij 


4%%    HlSIsOai^B   DES  i.UPn%tVKS» 

3ue  s'il  ne  croyoir  pas  <Ievqir  occdr-r. 
er  ce  qu'on  lai   demandoir  9^   au 
moins  c!onnoic*iI  des  ^  eipérances  ; 
&  fcs  Officiers  ayant  pris  la  liberté 
de  lui  repréfemer  à  ce  fujet  qu'il 
promettoit  peut-ctte  plits  qu'il  ne 
pbuvoit   tenir,  y ^i^ï    leur   jcpondic 
3)  (^n'ij  ^  ne  faUou;poim  qu?aiKttnx;i* 
i^toy^n   Cotik  wéconMîif  de  Tmi* 
„dience  de  fon  Ptiope.  *^  Tottt  le 
monde  fait  en  quels  termes  il  ré« 
moigna  Ton  regret  d  avoir  laifle  paf- 
fer  un  jour  faus  le  marquer  ptr  ^ 
.  cun  Henfait.  ,i  Mes  ^  amis  ».  dtt-il 
2»  à  ceujr  qui  foupôient  avec  loi  »  ;'a« 
«>  perdu  m^  journiée  :  ^^  mot  conià- 
çié  à  jafnais  dans  les  Anniales  du  gen^ 
re  humain ,  &  plus  digne  de  louan- 
ges que  routes  les  viâoires  d' Alexan* 
are&dcCcTaa; 
êmuru.7.  '    Aptes,  çe^irair  il  eft  inutile  d'ob- 
jferver  qi^c  jainais  Tice  ne  fit  auame 
Injuiïlce  à.perfonne^  jamais  il  ne 
idépouilU  4ç  iqn  bien  un. légitime 
po0ç/{eur.  Il  ne  reçut  pas  tnême  les 
contributions  établies  par  Tufege  » 
ic  regardées  comme  des  témoigna- 


a  Kon  oportere  qusm-  |      b  Amici ,  dk»  perdVi 
^am  d  fermone  Princi-  j  dl.  Suit, 


Tit'e/liv.  xvrr.    4?^ 

gcs  vpléncaircs  de  1  afféftîon  des  peu- 
ples pour  leur  Prince. 

Ik>pulaire  par  inclination  ,  autant  Suet^Ti^k 
que  les  premiers  citoyens  de  Kômcj 
Tétaient  autrefois  pat  néceflîté ,  s*i! 
donnoit  des  combats  de  gladiateurs  i 
il  kiflbit  la  multitude  décider^  dil 
iifombce'&  du  choix  dé^  combaftànsi 
En  prenant  ïe  bain  dans  IcsThertiiei 
qu  il  avoir  bâties ,  ît  y  admettoit  le^ 
^cns  du  peuple  avec  lui.  Suétohè  ôb^ 
ferve  néanmoins  que  même  dans  fc$ 
plus  grandes  familiarités  il  favoit 
rouîoiirs  garder  fon  rang ,  &  hê  pbînt 
avilir  la  majefté  du  coththatidemént 
fliprcme  :  &  nous  avons  déjà  vu  Ti- 
cite  lui  rendre  fe  même  témpigniagc; 

Un  commerce  doux  &  aifé  dans 
le  particulier  liri  gagnoît  les  coeurs 
de  tous  ceux  qui  l'approthoieht.  Il  '  , 

mérita  dVvôir' des  amis  :  avapt^ge 
infinimèriti-aT«  dan^ime*  fi  haute  for- 
tune :  St  il  les  choifîr  '  fi  bieft/qttè  Smt.rmjt 
ceux  qui/  avôient  eu  pztt  à*  fi  cou-  . / 

fiance  confervérent  le  même  rang  au- 
près des*  Princes  amis  dc'  la  vertu 
qui  vinrcnr  après  lui;-  ^ 

Il  connbîuoit  le  priîc  de  Tamitié-, 
ëc  il  en  rembKflfoit  les  devoirs.  Etaiït  SuHi  t»î  sh^ 
4*  peo^ptèswH  même  âge  que  Britftnr- 


4^  HifTOiM  .DES  €u^«mEtrRS* 
picus  y  il  avoit  été  élevé  avcàc  ce  jeH' 
ne  Prince  y  ayant  les  tncmes  maîtres  » 
;  &  formé  par  les  mêmes  leçons*  Ils 
écoicnc  fi  £unitiéremenr  liés  enfem^ 
bW  9  qae  l'on  a  dit  <{ue4ans  le  repas 
qui  termina  fi  triftemenr  les  jours 
du  âls  de  Çlaade,  Tke  &fSs  à  c6cl 
iie  lui  prie  une  paniedelaçoupe  en»' 
poiifbnnée ,  Sc  en  fur  longtems  de 
dangereûfêmenr  malade#  Lorfqu'il 
ftit  patina  à  TEmpire  »  il  Te  iou* 
Fint  de  celai  dont  la  ibciété  avoir  ^ 
honoré  {oncnftinçc  II  ;fit  faire  deux 
ilatues  de  Bri^nntcns  ,  Fane  d'or 

3U4I  .pUça  4^n![  |e  Paia^i  laotre 
'iroire  Se  équeftrc  9  popr  être  por* 
ree  avec  les  imageft  des.  Dieux  &  de$ 
«ands  homnfes  dans  la  poncfpe  fo^  . 
^mnelle  des  Jeux  du  Cirque^ 
ta  foiwe*      Ce  qui  nie  paroircxtremiçment  rc- 
"t^^S"" ^arquablc  ^; <#  qiie  îa  fquyeratar 
ûtonne  4c  u  puifïancc»  dooc  iaféduâîof>a  été&u« 
J^JJ'Î;^'' vent  dafigeteufe  pour  cfeSrC^raAéres^ 
voyée.         <|ui  d^s  la-  çofiditîon  privée  avqienr 
^I^Jf'  *•  paru  o^ertueux ,  perfeftionna  les  bon^ 
^'       ^     nés  qualités  de  Tite ,  &  corrigea  les 
Jiéfa^Ts.  Car  fous  l'Empire  de  ion  père 
fi^  conduite  u^avoir  pas; été  luette,  ni 
cntiéreœeor  exempte  de  caches.  On 


^  rigiicur  dans  1  exercice  de  k^hao- 
ge^  4ç  Préfet  <ki.  Pritoire  v  &  de 
^and$^4éc«Pigebieps:  dan^rles  mœuridi 
l^a  chi>fe  ay:$»it  été  poufTéc  fi  loin  ^ 
oue  9  n  i)Oii$  en  cToytms  Suétone ,  ca\ 
^  faiJQii;  une  idée  fimftre de  laYc*- 
xifmenillc^  Tire  ait. rang  fuprcnie, 
^c.4i;.<iyiîgri^.eo  loi  >un  nouveiia 

fc  :»^  diJ*|Wi.jw»;qB'ilM&f  ait  de 
Viçxagéraciâ^  dans  ce.  kmgage  ,  fie 
<|ue  la  fantaifie  d'établit  un  contra* 
ite  j^riUam*  civrc  Tite  Ccfar  8c  le 
ix^e^e  Tkc  Empefem:  i.n'aît  £tit  char* 
gft  jbe?^ucwp  le  pdrrrâit  de  fa  pre* 
v^t^  conduite*.  I  it^QÎis  a\'€ms  v&  qw 
^^  préee/idu^iid^s^  «de  rigueur  xpfciQ 
l^ti  impntt  du  vivant  de  &n  père  t 
étoient  des  aâes  de  juftice  contre 
4es,crimineU  >  8c  des  précaution» 
^écc^airçli  pour  afSirer  ia  vie  du 
î^fijQce  fit  U  tranquillité  poWiquei 
L']iabi(ik(Jl^4e  l!éqmcé^^:deIabQncé 
é|^i t/ déj^\m>cipi^  ches  '  Ini' ,  bi^f-:* 
^i\  pçU  jes:rcine$ide  l'Einpire.  C'efti  - 
49<lVKii  la  guerref^d^  Juifs  notxs  a 
ÊHu^ni  p}a^ei|r$  pvenves* 
.  ,)ll  ji'çft  {«as  ai^;  aîfé  :de  piftifien 
*î5çe  for  l«s  «c^afi|çidns*qai  conccr-, 
nfi^  Uiiélf^mfin^  d«l  «ticaws*:  &c 

Xvj 


492  Hts^àiRi  tns  "EuPttitévis» 
maifon ,  tant  que  vécut  Ydipiâen*^ 
Àoit  compose  ,  eh  grande  partie , 
de  pantomimes'  ,  d^eubtiqàes'  >  fit 
d'une  troupe  de  feimes'  dclaves  9 
dont  âne  plume  chafte"n'oj[e  expri* 
'  mer  la  ddlination.  Ses  amours  poHf 
Bérénice  >  depufs  qu'il^om  é^  cbaiH 
tés  par  le  plus  tendre  de  nés  •  Pbe^ 
tes  >  font  connus  de  tout  le  m^ndo 
parmi  lions'*'  <^eft  fuf  cet  im|k>rtant 
article  »  que  la  licmce  du  pouvoif 
fouvcrain-  le  réforma. 

Un  des  prrmien  uôges  qoïl  Ri 

de  l'autorîté  dévt4ue  en  k^  mains  fut 

de  renvoyer  Bérénice ,  qu'il  ainnoir  y 

jy:  ^ni.  4c  dont '41  étoit  aimé;  Cette  Prin- 

l^xx!  \!  ^^^  >  *''c  d'Aj^ippa  premier ,  four 

d^Agrippa  fécond ,  avoir  été  mariée 

dabora  a  Hérode  Roi  de  Chatci»  fon 

oncle ,  &  après  la  nK)rt  d'Hérodé  è 

.    PoIémoiT  Roi  de^Cilïcie  ,  de  qui  die 

fe.fépâm;  Sa*  conduite  n'étoir  rkti 

moins  ^le  régcttiére  ,  Aconlai^p-^ 

çonnoit  même  d'iniceit:e  tfvec  fon^fVé-^ 

re.   Mais  elle  a  voit  des  grÉéeT)  àt 

Befprir,  deiadreflfe,  de  l'élcvattoit 

dans  les  fentimens ,  des  mœurs'im- 

gnifiquês  :  to  parces  difl^reiïs ctiar- 

V^^^  eUe  fçpt' plaire  à  Tite  ,^cû  éàe 

Mcaiba  M  foire  «MaiQJâàâce  Mi^* 


dfe  pendant  la  gbfcrrc  de  Judcc'  Elle*  Diê^Smêt^ 
le  (uivît  à  Reme  ApTèsla  wîfcdcjf- 
nifalcfn  ,  fl^  vivifti  avec  lai  dans  le 
Palais  clic  étoit  rcgardçc  comtnc'dc^ 
ftinée  à  devcftir  fon  cpoufc  légiti- 
me ,-A^^  clic:  s'en  attribuoit  daran* 
cetoùtle  erédir  ft  tons  fesjfioniieitrii^ 
M  piroît  néanmoins  que  Tire  iittct-^  ^^*  ^^ 
rompit  iès  liaifoihs  avec  çHe  dû  vî-' 
Yanr  àt  fon  père ,  &  ^cme  1  cloï^^ 
gna>  mais  probablement  avec  pro- 
racffe  de  la  rappericr-  Dès  <P^^^^^^i^^'^ 
fçut  qucirePriticéétoit  dbvcnu  pleine-  **  *^ 
ment  maMre  de  fcs  afttoni,êHe  rtvini? 
à  Rome ,  '  St  elle  trcmyn'  ^c-  ce  quîî 
fbndoit'  fes  ef^éranccs  i,  en-  ^étoit  la 
ruiner  Tite  feu  ctevenant  Empereur 
avoit  pris  Ifes*  fcntimens  dé  fà  place; 
Plos  fcvcTC  à  lui  mèmedepuiyqpe  la 
décifion  de  fcs  dénrarcMes  rbuloir  fur 
&  Yolonré  fcâltf ,  il  fiit  frappé;  dé 
fihconvëiiierit  d'Un  nf!a*iage<|ui*dé-' 
^lairoit'^tdtis  ks  '^RottiAis.  Oh  faif* 
qu'ils  ne  çonnoiiîbicnr  4'autite  Nd^^ 
blcflTe  que  celle  dê^ leur  tiftjt  îyt  quç 
fcs  Rois  &  lès  Reines-  netoienrpour 
eux  que  desr-e&laves  eoutontife*  Lé 
mariage  d'Antpinç  avec  Cl^OMt^e 
^voîrëcc,  iiinvipirlHlimè^tliîQWW^ 
né»"  .Et  '  ^llè  'eoft^Gurai^n  MâBtttf 
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Cleapatrc  Reine  f^ûÀ^iuito  içjîdjA 
4^ne  longue  fuite  de  Roîi  i  9ç/^éi 
xûcç ,  qui  j^  avQÎ;.  qwç  J^  ryye  é«JR^^ 
f^  ^  Se*  dqnrhûùiix D^uutle àtbh 
époufié  Félix  aâranchi  dt  Claiidel 
Titç  persuadé;  <j«p  ^  princij8al,4e-! 
vpii:  cçojt  dq  i^c.dspi^r.  4  ise^mAfii 

^  iux  •obéilfpient  aupuœ  -^ccaiiiMir^d 
çç^^fp  ic  de  plainte  fc^M^p  •,  fip  yittn?* 
tmut  )m«4:D£i^  9  &  facriôajal^  {^  pen* 
oiaot  4  la  iraifon  dXuc,  Ai  convoya 

.  Bcténicc  fens  recour.  .  -;  -';  ^; 
...^oetope  ,nc  di^;^  |»o4tÀyi^ncnc 
^up.lfitc  aiçilofgncLde  fa  jE^uff^oti- 
te  çc^ frc^ps.d^Wuciiéç, qui  avilit 
ipfiff^s  terni. fa yçépmaçiftn,  jM^ 
cç.jpiljD^çc^s'ep,  dcca^h^j^iî  >îçn  ^q^ici 
les  PAnrpmimcs  ayaa|  w]  des  faC<;è%. 
bnUafis-  fur.  ie.Théatre  ,  &  s'éiaâc 
âctir4  dc^  applaudiflemcns  propot;-*- 
4Qnni:$.i^jf;i%n.qi)fiJ^  |iuulÙ$li(iQ 
arçïir,  pojjr  ^ew  apr,  3;k|»  ay  ptiç 
s^ucuu,ipt|i^,  .8c.  s'fibft^K'  «lêm^  ito 

..  Qn^;iYou  f  a^Qiro  blâpaç  ^la  |>^o.hi-^ 
£onae(e$  repas^^  qu'il  ponflbie  feu* 
vent  jufqna  n^ipo^t  ^ec  des  aqw 

»  ' f  '  1i  "  •.>    i>  /  *■  r     -    '"*■/•.}     *  ■   *•  '  t  t  ' 


4f  table  8c  de  honnt  chéte.  Il  ^ccn** 
^c  fa  réibcme  finr  tetmnt  s  cotmne 
£ax  lo  aunes  endroits  répréhenfî- 
blés  de  ù,  conduke.  Il  vouiar  qae  la; 
-«liecé  &  la  lit^né  régnajlenc  dap9 
Ms  repos  ,  SEiab  £ins  aocane  forte 
4'escès  :  Ac  la  vena féale  dontiârdroir 
ifon  aminé. 

Enfin  quelqaesims  I*aYoienr  taxé 
4*avtdilé  pour  largenc^  èc  Suétone 
<aflure  comme  un  lait  confiant  qu'ii 
cncroic  ponr  fa  part  dans  les  fordide» 
trafics  qu'oterçoit  fan  père.  Nous 
Citons  poartanp  tu  que  dèslors  il  eft 
ydcfapprouvoici  indécence.  Maislorf^ 
quil  fut  le  maître,  ï\  elTaça  entier 
panent  cette  tacire  par.deSiprocéd<b 
non  fènkment  exempts  de  tonte  ir^. 
jttfte  eKââicn  >  mais  généreux  &  ms^ 
^niâqqes. 

:  ;  Tel  eft  le  ehingement  que  ta  ioch' 
.VOr^e.  puiâancesopera  dans  Tite^  Il 
ic^pcf  ioada  qoeitp  première  place  rô* 
ftraignoit  fa  liberté  $  &  cpe  dans  fai 
vticxàt  proportion  qu'il  pouvoit  plus , 
moins  de  chofes  lui  étoient  permi» 
ies*C'eft  ce  qull  répondit  à  un  hom- 
me étonné  de  ce  qu*il  hii  refufbit  ce 
qu'il  avoir  foUiçtté  en  fa  faveur  af^ 
pfèsdç  Ycfpiifiço^  .1»  Il  jT  A  bka.dr  I& 
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,»  dftifétence  ,  loi  <Hc-i^9  entre  (bh- 
»»'licirec  un  autre  9  ou  ji^er  foi-mè»' 
M  me  i  entre  appuyer  une  demande  9 
„  ou  avoir  à  l'accorder-** 
^*dtt^*'       La  félicite   dont  ^isif&îent    les 
mlm  véfu-  Romains  fous  un  Prince  uniouement 
vc.  occupé  du  foin  de  les  rendre  iieu- 

Smê^.  Vit.  s.  ,.çux ,  fut  troublée  par . trois  grandes 
calamités  ,  favoir  Tembrafemeni  du 
mont  Véfuve  ,  une  maladie  épidé*- 
mique  &l  contagieufe ,  &  un  terri- 
ble incendie  dans  Rome.  Le  premier 
de  ces  trois  défaftres  eft  en  même- 
tems  le  plus  important  &  Iç  pkis  £1- 
nefte  ,  &  il  a  acquis  un  nouveau  dé- 
gté  d'intérêt  pburnous  par  la  décoo- 
verte  réecnted^une  ville  cpi  avoir  e»- 
fcveli  fous  terre  ce  furieux  ébranle- 
.ment,  &  (|m  vienrd'&tre  retrouvée 
entière  après  un  intervalle  de  près  de 
dix-fèpr  fiécles:*  Par  ces  raifons  |e 
crois  ue  devoir  pas  craindre  les  éé" 
taik  dans^la  defcription  (fun  fi>  mé- 
«morable  événement.. 

Et ^ dxbord  jobferve  cpe  jufqu au 

tcms  dont  )e  parle ,  le  mont  Véfuve 

ne  s*étoit  point  rendu  redoutable  par 

»ee^s  violentes  éruptions  de  fiâmes-, 

^oi  depuis:  fc  font  ^^^  *  ^^  fois  re- 
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BfoaveUçes  ,  &  ont  produit  tant  de 
ravagea.  SU  tn  étùlt  arrive  quel- 
qsiine  ,  te  fiDuvénir-  n^tn  fubnftoie 
ptus  :  feulement  on  en  rftifonnoic  par 
conjcôure^  La*  bottcKe  du  Volcan  » 
WLétoit  ouverte  ,  Icfèa  qui  paroif- 
Um  aâ  de:flrttfi  ^>epdâtit*  la-  nuFf ,  8c  la 
famée  pendanr  le  jùat  ,  ta  fict  du 
terrain  jufiijuiL  une  tertaine  ^iftance 
couvert  de  cendres  ^  de  pïerres  cal<* 
cinées  >  les  t^emblemens  d^  terre  af« 
kz  fréquens  aux  environs ,  tout  cela 
Êiifok  conclure  que  ce  lieu  renfer- 
moit  des  âammes ,  qui  autrefois  plus 
vives  &  plus  impéttï^ufes  s*éfoient 
eDtiulte  ammies  faute  de  matréres 
woprcs  à  JfiSr entretenir»  Ç'eft  ce  que 
Ton  pcufrcaieillrr  dès  tëmoigriaçcrf 
combinés  du  Poète  Lucrèce  ^dc  &io- 
dore  de  Sicile  ^  &  de  Strabôïi ,  qui 
tous  dnt*^Tit  ôt  font  ttîôrts  avant  le 
régne  dcTiâ.' Piinc  Pàncien  *  â  qui' 
rcmbrafctaewr  que  j'ai  à  raconter 
conta- hi  vît  ,  parle  froidement  du 
Véfuvc  en  j)lfts  d'un  endroit  de  fonr 
Hiftoire  Naturelle ,  fans  faire  men- 
tion d  aucune  fihgularité  qui  rendU 

dmx  frpkmfcf  >  Vune  en  \  ttrrihks  ,  '^u»^  fôH^. 
47X .  tautire  en.  «  *  M  - 1  ^•Hrs  fiichettfes ,  oiwr  àê  çg* 
Âiéij  hs  ùfté^ÙMt  mcÎMj  [.fini  à]lt\  frit^ntUt 
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ce  mont  rcnmcquabie,  Séi^que^qat 
employé  tout  le  fixiéme  Livre  de  les 
Qoeftiofis  .Nacurjellesi  recherchée 
les.caufes  des  tremUemeos  de  terre  » 
9c  en  paniculier  de  cehiî?qai  fons  le 
régne  de  Néron  *  dorant  te  Confus 
lac  de  Régulas  Se  de  Vârginîas  afii^ 
geala  CampcMÛe»  &  camà  de  crè$ 
grands  doinçiagcs  fttiz  villes  de  Pam^ 
peies  &  dn^nrc^ne  3  ne  patoic  aiv^ir 
fait  aocane  actentioh  za  voifinage  do 
mont  Véfuve ,  dom  il  ne  dit  pas  an 
féal  mot.  On  viyoic  d^ic  àxec  égard 
dan$  ta  fécttrsté  t  &  l'on  croyoic  n'a-^ 
voir  p^s  beaneoBp  i  cca^dce  d'an 
fea  médîocnce  f  <^i  Xocscnt.  par  00e 
«averaire  ailèa  ecfoite»  6c  xhmc  let 
ftfêcs  fembloiefit  même  avantageux 
par  la  beauté  Se  la  fercilité  des  cam-« 
pagnes  d'aleatoor. 

A«.  R.  s !•.     Le  vingt-quatre^*  Arotxle  la  pre- 
piùu  yt,  ipiére  ^nnée  do  régtfe.d^  Tire  i.  qui 

ju^u.  €r  concourt  aycc  la  foiKin(K5^&-dix-nea-i 
viéme  depuis  Jefiis-ChtiftyS^  otie  hea^ 
ze  après  midi  parorèm  les  préludes 

*  ^ff^  (i-i/rjFi»/  ,  r.  I  tivinemenê  fuf^'ém  fmf 
/K.  ».  ifo.  I  Kovemhe,  Je  fuis  U  /#- 

**  Lit  m/Mufcritr  ttti  \  fon  ummnne    des   Edi- 
IttireML  di.  Pline  ,'wrUiU  \  tiens  ,  ftiu*  ffîttndn  i« 
àeéiMCûuf.  fur  €ettt  iUte,  l£«r««^, 
0'Uy  tM  M  fw  .f«ri|/fgf  1^    .. 
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A;  VafFreafe  défolation  qai  dcvoîc 
apprecidre  aut  voifins  du  mont  Vé- 
ravc  à  le  craindre.  Pline  le  jeune  , 
gui  étoit  alors  avec  fon  oncle  à  Mi- 
ûnc  y    rapporte  qu'on  y   apperçut 
«omme  un  grand  nuage  d'une  figure 
singulière ,  &  qui  femblable  i  un  pin 
s'éievoit  dâbord  à  une  hauteur  coné» 
4}étable  »  8c  formoit  comme  un  rronc 
id'où  fe  féparoient  pluHeurs  branches. 
Ce  nuage  étoit  tantôt  blanc  ,  tan- 
tôt falc  êc  parfemé  de  taches ,  félon 
qu'il  portent  avec  foi  de  la  cendre, 
ou  de  la  terre.  D'où  fortoit  le  nuage  y 
ifcA  ce  qu'on  ignoroit  à  Mifcne  u  Se 
VUne  l'ancien  ,  qui  conimandoit  h 
^otte  que  les  Romains  tenoienr  datls 
ce  porr ,  fit  équiper  auffitèt  un  vaif^ 
feau  léger  >  &  partit ,  auffi  coural- 
^ux  que  curieux  obfervateur  >  pour 
-aller  reconnoître  de  près  un  phëno* 
lenéne  inufîié. 

Tout'  étoit  effrayant  ,  fecouflfès 
violentes  données  à  la  terte  ,  ébran- 
lement des  montagnes  jufqu^à  leurs 
cimes  ,  bruits  focnerrains  fembhi* 
blés  au  tonnerre  ,  longs  mugiflc- 
•mens  qui  feifoient  retentir  le  riva- 
ge ,  le  fol  cchaufFé  &  prefque  brôi^ 
laiit>  lamerbottilbnnance»  le  cidi 
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en  feu  :  il  (embloit  qqe  tous  les 
élémens  fe  fîâehc  une  guerre  dont 
le^'  hommes-  alloient  ccrc  les  viâi- 
raes.  Cette  furieufe  commocioR 
étoit  l'effet  du  feit  allumé  dans  le 
goufBre ,  &  qui  avoir  peine  i  £e  fai- 
re une  i0ue..'  Enfin  il  vainquit  les 
obftacles  :  il  knça  avec  roidear  des 
pierres  d'une- groflfeur  prod^euie  » 
qui  forcies  de  la  bouche  dû  Volcan 
recomboient  par  leur  poids^»-  &  roij- 
loient  lelong  de  la  nnoncâgne»  Les 
flainmes'parurenr ,  &  furent  bientôt 
fiiivies d'une ëpàiffb fumée,  qui  obs- 
curcit Tair,  qui  cacHa  le  fôleil»  & 
changea  le  jour  en  une-  niâs   i& 

Ce  fut  alors  que  ta  frayeur  fut 
portée  i  fon  comble;  Chacun  pen^ 
foit  toucher  à  ùt  dernière  heure.  L'i* 
magination  troublée  ajoutoh  M  dan- 
ger réel  des  peurs  chimériques  de 
ph^ncomes  &  de  géans  ,«  cpie  Ton 
croyoit  voir  dans?  Tombre.  On  fe 
pcrfuâdoit  que  la^  namre  étoit  bou- 
lèverféç  dans  fon  entier ,  que  le^mon^ 
de  périlToit ,  &,  qu'il  alloLt  rentrer 
Ânns  lé  cahos^s  Les  uns:  quittoient 
Jeurs'  maifonr  agitées  8c  prêtes  à 
ik  reuverfer  fur  eux  »  pour  chercher 
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plus  de  Tûîcté  dans  les  mes  Se  dans  les 
campagnes^  les  autres  fuyoient  des 
canrpiagnes  dans  les  villes  &  dans  les 
mailons.  Ceux  qui  ctoicnt  en  mer  s'ef- 
forçoicnt  de  gagner  la  terre ,  &  de  la 
terre  on  couroit  vers  la  mer.  Chacun 
s'imaginoit  que  le  lieu  où  il  n'ctoit 
pas  lui  ofTriroit  un  meilleur  afyle. 

Cependant  arrivent    d'immenfes 
nuées  de  cendres  ,  qui  remplirent 
l'air ,  la  terre ,  &  la  mer.  Elles  fc  . 
portèrent    jufqu'à    Rome   en   aflez 
gramle  quantité  pcnir  y  obfcurcir  le 
jour  •:  de  la  furprife  fut  égale  à  la 
terreur ,  papce  que  la  caufe  d'un  û 
étrange  effet  éioit  encore  ignorée 
dans  ceue  Capitale.  Elles  paflcrent 
même  les  mers  >  &  volèrent  ,'fi  nous 
en  croyons  Dipn ,  en  Afrique  ,  en 
Syrie  >  &  en  Egypte.   Mais  dans  le 
voifinage   elles   aevinrent  un  mal 
atroce ,  &  la  partie  la  plus  funefte 
du  fléau  qui  acciabloit  ce  pays  mal* 
heureux.  ^Ucs  tomboient  en  pluie 
fi  épaiflfe  &  fi  rapide  ,  que  Pline  le    PUn,  rr. 
jeune  ,  qui  étoit  <ilors  dans  la  campa-  '^  **-^  *•• 

§nc  de  Miféne  ,  à  plus  de  cinq  lieues 
e  diftance  du  Vcfuve  en  ligne  di- 
reâre  ,  ayant  été  obligé  de  ^aflfeoir 
avec  ùi  mérc  à  côté  àjx  chenîin^  de 
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peur  que  la  foule  <le  ceux  qui  fuyoient 
ne  les  écrafâc  dans  robfcurité ,  lap* 
porte  qu'il  leur  falloir  fe  lever  de 
€«ins  en  tems  pour  iècouec  la  cendre  » 
qui  »  fans  cette  précaution  »  les  eût 
couverts  &  même  étouffés  :  &  fon 
oncle ,  qui  s'étoit  avancé  bien  plus 
près  du  danger,  te  qui  fe  trouvolt 
aâuellement  i  Stabies ,  où  il  dor« 
moit ,  fut  éveillé  par  fes  amis  &  par 
fes  gens  »  qui  Tavertirent  que  la  cour 
de  la  maifon  £c  rempliflbit  de  cen- 
dres  mêlées  de  pierres  rongées  & 
f aboteuiès  ,  enforte  qu'il  couroit  ris- 
que de  fe  voir  inceflamment  affiégé 
Se  enfermé ,  fans  avoir  d'ittixt  pour 
fortir. 

Les  villes  dePompeies  &  dHercu* 
iane  éprouvèrent  le  malheur  quiétoit 
près  d  arriver  à  la  maifon  d'où  Pline 
fe  iàuva ,  &  elles  furent  enfevelies 
fous  les  horribles  monceaiix  de  cen- 
dres. Ces  cendres  détrempées  par 
les  pluies  ,  qui  accompagneht  d  or- 
dinaire les  éruptions  du  Véfuve  ,  & 
maftiquées  par  les  torrens  de  matié-* 
tes  fondues ,  métaux  »  foufires  »  mi* 
nerais  de  toutefpéce  »  qui  co^loient 
du  haut  de  la  montagne ,  de  qui  fc 
durciffoient  en  fe  rçfroidiâTaiK  j  for* 


nièrent  un  tnaflif  9  oui  remplie  lef 
rues  >  S^  les  vuides  des  édifices  >  & 
<}ui  s'élevant  au  deilus  de  leur  plus 
grande  hauteur  qnterra  tellement 
ces  villes  infortunées  >  que  les 
yeux  n'en  décoovroient  plus  aucua 
veftige.  Il  n'eft  pas  befoin  de  remar- 
quer que  ces  mêmes  cendres  caufé- 
rent  de  grands  dommages  aux^  ter* 
tçs  9  aux  hommes ,  aux  beflfiaux.  Dion 
adare  quelles  tuèrent  les  oifeaux- 
dans  Tairi  &  les  poiiTons  dans  la. 
mer. 

U  parpît  que  le  mal  dura  dans 
toute  la  violence  pendant  trois  jours  >. 
&  ne  s  éteignit  que  le  quatrième. 
Car  Pline  l'ancien  mourut  le  fécond 
jour  de  i'embrafement ,  &  ce  ne  fut 
que  le  troifiéme  jour  après  ià  mort  ^ 
que  Ton  fut  altcz  tranquille  pour  aU 
1er  chercher  fon  corps  >  &  lui  ren« 
dre  les  derniers  honneurs. 

Les  Auteurs  ne  nous  apprennent 
point  Cl  le  nombre  de  ceux  qui  périr 
rent  fut  confidérable.  Le  danger  s'é* 
^oit  annoncé  par  des  menaces  avant 
que  de  devenir  extrême  >  &  Toi^ 
avoit  eu  le  tems  de  s'enfi^iir  à  une  ^• 
allez  grande  diftance  ppux  mettre  {4^^  -  ' 
yic  en  fureté*  Nous  ne  crojons^doiif 


h. 
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pas  devoir  ajouter  foi  à  Dion  Toa« 
chant  le  fort  des  habitans  de  Pom* 
peies  &  ^'Fferculane  >  qu'il  dit  avoir 
été  forpris  par  la  pluie  de  cendres 
dans  les  théâtres  de  leurs  villes.  Le 
peuple  de  ces  lieux  fi  voifins  du  péril 
s^étoîc  fans  doute  répandu  dans  les 
campagnes.  Ec  d'ailleurs  ,  îe  théâtre 
dTIerculane  découvert  Se  vifité,  com- 
me je  1  ai  dit  >  il  y  a  peu  d*années  9 
n'a  préfenté  aux  yeux  des  curieux  au- 
ctin  corps  mort.  H  cft  pourtant  plus 
oue  proDable  que  s'il  y  en  eût  eu  , 
ils  s  y  feroient  confcrvés  dans  le  mor- 
tier qui  les  auroit  environnes  Se  pé« 
nétrés  ;  de  même  aue  Ton  y  a  trouvé 
des  rai  fins ,  des  noix ,  des  avellines  » 
du  bled  ,  du  pain  ,  des  olives  9  un 
pâté  d'un  pied  de  diamètre  >  le  tout 
prulé  en  dedans  >  mai^  ^rdanc  fa 
fonhe  cxtériettce. 
la  ▼aie  Comme  j'ai  été  obligé  de  faire 
r.-trouv£e  mention  de  cette  découverte  de  la 
iwif  terre  yille  d'Herculane  trouvée  après  tant 
aoi  jottri.  j^  /î^cles  à  dix  toifes  de  profondeur 
enterre,  je  ne  fais  fi  le  Lcfteur  me 
pardonneroit  de  ne  lui  point  dorv^ 
ner  ici  quelque  idée  a  un  événe- 
ment aum  iîneulier.  Tcmployerai 
en  grande  partie  les  propres  termes 

d'un 
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ii*an  *  Ecrivain  également  diftifigué    leam  fm 
dans  les  Lettres  &  dans  la  Magiftra-^'/^  '^^ 
ture  »  qui  a  été  fur  les  lieux  >  qui  zfouttrrMim 
tout  vu  par  lui-même,  &  qui  s'eft^^'^^'J^^ 
fait  un  plaifîr  de  communiquer  au 
Public  fes  obfervations ,  &  ce  que' 
contiennent  de  plus  imponant  ceU 
les  des  autres. 

Au  commencement  de  ce  fîécle*- 
ci ,  quelques  habitans  du  village  de  « 

Rétina  ,  fimé  fur  le  bord  de  la  mer  *, 
à  peu  de  diftance  du  mont  Véfuve  ^ 
faifaiu  creufer  un  puits  ,  trouvèrent 
plufieurs  morceaux  de  marbre  }aune 
antique,  &  de  marbre  Grec  de coa^ 
leurs  variées.  En  1711.  le  Prince 
d*Elbeuf ,  que  des  aventures  qui  ne 
font  point  de  mon  fujet  avoient  con- 
duit au  Royaume  de  Naples ,  ayant 
befbin  de  poudre  de  marbre  pour 
faire  <ies  ftatues  dans  une  maifon  de 
campagne  qu^il  bâtifloit  i  Portici  , 
village  voifin  de  Rétina  ,  fit  excavec 
les  terres  à  fleur  d'eau ,  dans  ce  m^ 
-me  Duics  oà  Ton  avoir  déjà  trouvé 
des  rragmens  de  marbre.  On  trouva 
alot$  un  Temple  orné  de  colonnes 
de  marbre  d*Orient ,  &  de  ftaraes  » 
qui  fiiirent  enlevées  9c  envoyées  au 

*  M.  U  Pt/fidtmde  UBmfu 

Tome  ri.  Y 
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Piincc  Eugène  de  Savoye.  Une  pa- 
reille découverte  dévoie  infpirer  le 
^éfir  de  pouflTer  plus  loin  les  recher- 
iches.  Cependant  elles  furent  inter- 
rompues jufqu  au  mois  de  Décembre 
37} 8.  tems  auquel  le  Roi  des  deux 
Siciles  Don  Carlos ,  qui  a  une  mai- 
fbn  de  plaifance  à  Portici  »  donna 
ordre  de  continuer  à  excaver  les  ter- 
res dans  la  Grotte  déjà  commencée 
par  le  Prince  d'Elbeur ,  &  de  poufler 
.des  mines  de  côté  &  d'autre.    Le 
creux,  à  dix  toifcs  de  profondeur., 
donna  |uftement  au  milieu  d'un  théar 
tre  9  dont  on  découvrit  peu  à   peu 
les  différentes  partiçs.  On  perça  en- 
fuite  en  tout  fens  des  conduits  fou- 
terrains  ,  mais  bas  &é>troics  :  enforte 
que  l'on  ne  peut  difcerner  les  objets 
qu'à  la  lueur  des  torches  ,  ce  qui  en 
rend  l'obfervation  pénible  &  impars 
,  faite.  Ces  di0îcultés  n'ont  pas  empo- 
ché que  l'on  n'ait  découvert  par  dé- 
grés  la  ville  d'HercuIane  prefque  en- 
tière :  Se  l'on  s'eft  aflïiré  qu'elle  n'a- 
.  voit  point  été  renverféc  ,  ni  englou- 
tie ,    mais  amplement  couverte  & 
enterrée  par  les  matières  forties  du 
Volcan»  Les: murailles  gardent  dans 
la  plupart  des  endroits  une  iituacion 
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it  pca  près  perpendiculaire  ,  ou. du 
^oios  elles  ne  font  inclinées.que  cUi 
côté  de  la  mer  »  ayant  été  pouflées 
p^r  le  poids  des  terres  que  le  VéfiiYC 
airoit  tait  ébouler. 
:J  Comme  donc  La  ville  d-Herculane 
li'a  poiot  été  détruite ,:  on  y  rericori-i- 
f  te.  tautxe  qui  doit  fecrourer  dans 
4tne:  ville  *  édifices  publics  &.pàlrticû*- 
liers ,  temples  ^  théâtres  ,  maîfons  , 
beaucoup  de  Aatues ,  dont  quelques* 
unes  rpnt  très  belles ,  des  bas  reliefs  » 
dès  peiniures  à  frefque  très  bien  :con>- 
fcrvéçs  5  à  la  réferve  du  colocis ,  qui 
ptnîoît  altéré ,  des  inscriptions ,  ct% 
4nédaitlés  >  des  meubles  de  toute.ef- 
péife:,  vafes ,  urnes: ,  tables  ,  lam- 
pes ,~  chandeliers ,  &  autres  choCes 
|)areilles  >  jufqu  a  des  fruits ,  &  à  du 
f>aéin  i  ^omme  je  l'ai  dcja  remarqué. 
G©  qui  m  étonne  i  c*eft  qu'on  ne  par^ 
te  dWicun  livre.   Cette:  découverte  » 
4cjafi  prédeufe  pour  la  Littérature  » 
le  deviendroit  bien  xlavahtage  »  fi  elle 
•nous  rendoit  au  moins  quelques  par^ 
ries  des  Ecrits  des  grands  maîtres  de 
l'Antiquité  ,   Cicéron  ,  Tite-»Live  • 
Sallufiiç  >  Tacite  ,  qui  né  font  parve- 
nus |ufqu  à  nous  y  que  mutilés.  >  & 
rpieins  dîe  laciuiçs.,       .    ,  - 
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La  matière  folide  entre  ie  fot  6xt£* 
rieur  6c  remplacement  dHetcolane^ 
cft  fort  mélangée  de  terres  ^  démine^ 
rais>  d'un  mortier  de  cendres  6c  de  fa- 
bles ,  &  de  lave  dure.  Ceft  ainfi  qa'oA 
appelle  dans  te  pays  la  fonte  qui  cdule 
m  Véfnve ,  &  qui  devient  en  fe  re- 
froidiflant  pi^qae  ai^  dure  ^que:  le 
An  Eqtrt  Herculane  &  le  fol  <l'^n* 
Kaut  on  apper^oit  quelques  reftes 
<l'une  autre  petite  virfe ,  rebâtie  au- 
trefois- au  deflFos  de  celle-ci ,  ic  de 
fnftnse  enfevelie  par  de  nouveaux  jdé- 
goreemens  du  Véfuve.  Ceft  fur  ies 
croûtes  qui  couvrent  fucceflivemcrAt 
^es  deux  villes ,  qu'eft  bari  lé  nou*- 
veau  village  de  Portici ,  où  le  Roi 
des  deux  Siciles  &  pluireurs  Sei« 
gneuts  de  fa  Cour  ont  leucs  maifons 
de   campagne,    en  attendant  ^e 
quelque  révolution   femblâble  smt 
précédentes  les  faCTe  difpaïoîtrè  ^  & 
que  ïm.  bStifle  un  autre  bourg  au 
quatrième  étage.    - 

La  ville  de  Pompeies  »  compagne 
de  l'infortune  de  celle  d'Herculane  > 
4i'eft  point  non  plus  demeurée  en- 
tièrement inconnue  depuis  fon  en- 
fevflliffèment  :  ic  pù&me ,  (î  les  lai- 
miéres  que  Ion  cr^it  avoit  fur  ce 


point  ne  {ont  jpAs  trompeafes  »  elle 
a  été  dccouvene  la  première  ,  mais 
très  imparfaitement*    En  i6S<^.  un 
Architeâe.de  Naplcs  >  nommé  Fran- 
çois Pichetti  >  en  fkiiknc  fouiller  un 
rerrein:  entre  le  Véfuve  &  la  mer, 
erouva  >  à  feize  pieds  de  profondeur  i 
da  charbon ,  des  ferrures  de  portes  > 
&  deux  infcriptions  Latines  ,   qui 
faifoient  mention  de  la  ville  de  Pom« 
pcica  :  d'où  Ton  conjefture  que  ék^tM^^'i^* 
f bit  là  Fancien  fol  de  cette  ville.  Ce  ^^f  infcu^^ 
travail  n  a  point  été  fui vi  ,  &  P«^  ? .T9!  To.^^î 
conféquent  laifiTc  encore  quelque  in*  "• 
cenimde  fur  la  décotiverte. 

Je  reviens  à  mon  fujet  >  dont  il 
me  refte  à  traiter  la  mort  de  Pline 
l'ancien ,  &  le  danger  que  courut  foa        > 
iicveu* 

L*oncle  ai  partant  de  Mifcne ,  dc-r  ^^^^^l^^' 
manda  à  fon  neveu  »  s'il  vouloir  Tacr 
compagncr.  Pline  le  jeune  avoir  plus  ^f  ul  ^^' 
de  goût  pour  TEloquence  &  pour  les 
beaux  Arts ,  que  pour  les  Sciences 
narurelles.  Il  répondit  qu'il  aimoit 
mieux  étudier  ":  &  il  avoic  aâueUe* 
ment  à  travailler  une  matière  que 
ion  oncle  lui  avoit  donnée.  Car  ces 
Anciens  Romains  ,  qui  dans  des  po- 
ftes    éminens   connoiflbiœt  néanc^ 
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moins  toute  le  prii  des  Lettres  ,  ne 
icgardoient  point  comme  au  defloiis 
d'eux  les  fondions  de  maîtres  &  de 
précepteurs  par  rapport  â  ceux  qui 
leur  appartcnoicnt*  L'qncle  s^nlhar- 
qtra  donc  fans  fon  neveu ,~  fcnqnoi- 

Jpil  vît  tout  le  monde  {Mrendre  la 
uitc,  il  s  avança  vers  le  terme  d'où 
tous  les  autres  fuyoient  :  il  dirigea  fà 
courfe  vers  k  centre  du  péril ,.  gar- 
dant une  (i  parfaite  tranquillité  d'à- 
me,,  quil  aiâoit  a  ua.fecrétaire  la 
defcription  de  toutes  les  eirconftan^ 
ce$ ,  de  tous  les  mouvemens  9  de 
toutes  les  formes  que  prenoit  fuccef- 
fivement  le  phénomène  terrible  qu  il 
venoit  obferver.  Déjà  l'es  cendres 
tomboient  à  flots  :  déjà  les  pierres 
voloicnt  :'dé)a  les  fecoufles  quefouf- 
froit  la  terre  fous  les  eaux  faifoienc 
naître  des  écueits  fubits  qui  arrc- 
toient  le  vaifleau ,  &c  les  terres  ébou- 
lées de  la  montagne  pfolongeoicnt  le 
rivage  ,  &  eombloient  l'entrée  du 
baffin.  Pîinc  frappé  alors  de  la  gran- 
deur du  danger  >.  délibéra  pendant 
quelques  momens  s'il  ne  reculcroit 

Joint  en  arriére ,  &  le  pilote  l'y  ex- 
lortoit  :  mais  l'avidité  de  favoir  & 
•de  t'inftruire  l'emporta.  „  La  fortu- 
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Vr  ôe  ,'  dit-il  ,  favorife  les  hominef 
y>'  de  coanige.  Allons  à  Stabies ,  où 
5ï  eft  aârucllcment  Pompon  ianus  :  *•• 
6  ccoit  un  de  fes-  amis  ,  qu'il  trouva 
faifànt  tous  les- préparatifs  néceilaire^ 
pour  s'enfuir  ^  dès  que  le  vent  qui 
ctoit  contraire  àuroit  changé  de  ai-* 
teétion ,  ou  fe  fcroir  appaide.  Pline 

I  embraflc  ,>  Kencourage ,  &  pour  di-^ 
minuer  la  crainte  de  fon  ami  par 
l'exemple  de  fa  fécurité  ,  il  prend  le 
bain ,  après  le  bain  il  fe  met  à  ta- 
ble, &  foupe  gaiement ,  ou ,  ce  qui 
ne  marque  pas  moins  de  force  d'a- 
ine ,  avec  toutes  les  apparences  de  la? 
gaieté.  Cependant  on  voyoit  s'élever 
àe$  tourbillons  de  Gammes  ,  dont 
l'éclat  étoit  augmenté  &  devenoir 
plus  vif  par  l'epailTc  obfcurité  des? 
ténèbres»  au  milieu  defquelles  elles 
btilloient.  Pline ,  pour  raflurer  caijc 
qui  trembloient  autour  de  lui ,  di-; 
foitque  c'étoient  des  feux  qu'avoienr 
laifle  les  gens  de  la  campagne  dans  k^ 
précipitation  de  leur  fiiite  ,  Se  qui 
DTuloient  les  maifons  abandonnées.- 

II  fe  coucha  »  &  dormit  d'un  fom-r 
meil  (î  plein  &  fi  profond  ,  que  de  ' 
ÎOf  porte  de  là  chambre  on  puten  en* 
fendre  la  preuve.  Néantmoins  com<«^ 

Yuiji 
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me  la  cour  de  la  maifon  fe  remplir-* 
foit  de  cdndres  8c  de  pierres ,  ainfi 
qae  ;e  lai  déjà  remarqué ,  on  réveil* 
Ift)  &  il  délioéra  avec  fa  compagnie 
for  le  parti  qa'il  falloir  prendre.  Car 
les  mars  6c  les  appartemens  chance- 
laient ,  Se  par  des  balaneemens  al- 
ternatifs menaçoient  de  (b  renver-^ 
ièr.  D  an  autre  câté  on  craignoit 
dans  la  pleine  campagne  la  chute 
des  pierres  que  le  gouffre  knçoit* 
On  le  détermina  pourtant  à  fortir , 
6c  pour  fe  garantir  des  pierres ,  ils 
mirent  fîir  leurs  têtes  des  couffins  at- 
uchés  avec  des  cordons  noués  fous 
les  bras. 

Déjà  il  étoit  jour  partout  ail^ 
leurs  :  mais  autour  de  Pline  régnait 
une  nuit  noire ,  qu'il  falloir  vaincre 
.  par  la  lumière  des  flambeaux.  -Il  pa- 
rut abfolument  néceffaire  de  s-éioi- 
gner  ,  6c  on  gagna  le  rivage  pour 
voir  fi  la  mer  feroir  navigable.  Elle 
étoit  plus  furieufe  que  jamais  :  & 
Pline  fe  jetra  fur  un  drap  que  1  on 
étendit  par  terre.  Là  il  demanda 
fucceffivemmt  deux  verres  d*eau  froi- 
de ,  qu'il  but.  Dans  le  moment  fe 
lépand  une  odeur  de  foutfre  qui  an-- 
nonç^it  la  BAmmc  »  &  la  fiaiiim« 
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£iivit  de  près.  Tous  s'enfayent  t 
Pline  fe  lève  appuyé  fur  deux  cf- 
claves ,  6c  tout  d*uu  coup  il  tomba  > 
étouffe  fans  doute  par  l'air  brûlant  » 
i  l'iitipreâion  duquel  il  réâftad'au^ 
tant^  moins  qu'il  avoir  la  poitrinie 
mauvaîfe  >  étroite  ,  5c  de  tout  ternis 
fujette  i;  des  accès  d'afthme»  Deux 
jours  après  fon  corps  fut  retrouvé , 
comme- je  l'ai  dit^  entier,  fans  au- 
cune blelTure ,  avec  fes  habits  :  oii 
eût  penfé  qu'il  étoit  amplement  ta- 
dormi,  r 

Ain&  périt  par  un  trop  ardent^dé/lr 
^'ét^ndre  fes  connotiTances  l'un  dds 
plus  beauir  génies ,  &  en  même  tems** 
des  plus  favans  &  des  plus  laborieux 
Ecrivains  de  l'Antiquité.  Les  aven«> 
cures  de  fan  neveii»  en  cette  taèa\t 
t>ccaiîon  n'ont  pas  moini  droit  de 
iK>us  intéreffer  y  6c  dans  le  récit 
^'il  nous  en  a  laiflfé  lui-même  nous 
trouverons  de  nouvelles  cifconftaiv 
ces  ,  qui  nous  donneront  une  idée 
plus  complète  du  terrible  événement 
^ue  j  ai  décrit*   ' 

Pline  le  jeune  étoit  refté,  con>-  Dan^erf^v 
me  je  l'ai  dit ,  à  Miféne  poui  étii- [;„^« /^*^^*  ^ 
dicr ,  &  réellement  il  donna  au  rra-    p^^^  ^^ 
^nil  te  itefte  éA  jottr*  Là  «uit  troqbk'f^  ^- 
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ce  calme*  Un  tremblement  dé-tciv 
re ,  qui  duroit  déjà  depuis  quelques 
jours  9  &c  qui  dabord  avoit  cauic 
peu  d'effroi ,,  parce  que  c'cft  un  ac- 
cident ordinale  en  Campanie  ,  de- 
vint û,  violent  y.  cmt  la  maifbn  ou 
Pline-  étoit  avec  4  mé^e.y  non  plus 
amplement  agitée  »  mais  il^améis 
jufqu'aux  fbndemens  par  des  fecouf- 
fès  fiirieufes  y  s  entrouvroit  &  par 
loiffoit  prête  à  tomber.  La  tnérc 
tremblante  court  avec  précipîtatioQ 
à  la  chambre  de  fon  fils  ,  qui  de 
ù>Q.  coté  fe  levoit  en  ce  moment 
^ponr aller  éveiller  faméfe^.&ppofé 
qu'elle  dormît.  Ilsibrtent ,  &  vien- 
nent s  affeoir  dans  une  petite  place 
entre  leur  maifon  &c  le  rivage  delà 
mer  :  Se  là  Pline»,  qui  courpit  alor^ 
fa  dix-huiiiéme  année ,  par  u^e  im* 
prudence  que  compoicoit  fo^  ^e  > 
Se  dont  le  motif  eft  bien  louable  , 

Î^rend  un  volume  de  Tite*Live:,  le 
il  y  6c  fuivant  fa  coutume  >  il^n  fait 
JiQs^  extraits.  Pendant  ce  tems  ar^rive 
un  ami  de  loncle ,  qui  voyant  la 
l»ére  &  ]e  fils  affis  tranquillement  > 
&  celui-ci  occupé  à  lire,  fe  met>  en 
colère  ,  leur  reproche  leur  fécurité 
déplacée  i  nuis  ie&  difcqi]^  véhçr 
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mens  ne  peuvent  vaincre  le  charme 
iecrec  qui  actiroic.  Pline  vers  fon 
livre. 

Il  étoit  k  première  heure  du 
jpur  >  &  la  lumière  encore  foible 
&  pâle  n'éclairoic  que-  triftement. 
Le  tremblement  de  terre  continuant 
toujours  avec  la  même  violence , 
Pline  &  fa  mère  ne  fe  crurent  pas 
en  (ureté  dans  l'endroit  où  ils  étoientt 
&  ils  réfblurent  de  seloigner  de 
tout  édifice  &  de  fortir  de  la  villc.^ 
La  multitude  des  habitans  les  fui- 
vit ,  inquiète  y  confternéc  »  incapa- 
ble de  fe  déterminer  par  elle-mè^ 
me  ,  &  faifant  ce  qu'elle  voyoit  fai- 
re. Pline  rapporte  ici  un  grand  nom- 
bre de  phénomènes  auiu  finguïiers 
.qu'e£(rayans.  Les  voitures  dans  une- 
campagne  tics-  unie  reculoieni>  *>  & 
quoiqu'on  mît  des  pierres  fous  les. 
j:oues  ,  elles  ne  pouvoienr  demei}-^ 
ler  en  place»  La  mer  refluoit  fut 
elle-même  ,  &  fembloir  repouflTée 
par  les  ébraiilcmens  delarterrer  & 
les  eaux  retirées  fubitement'  laïù- 
fôient  à.  fec  les  poidbns  palpitons: 
fiir  le  rivage^  D'un  autre  côtr  oI^ 
vo)&ait  une  nuée  noire  &c  affreufe  >, 
ioii  s'clançoient.  en  ditférens.  feni; 
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des  ferpenteai»  et  feu ,  pins  graiids 
&  auflS  vïk  que  les  éclairs  qui  ont 
coutume  de  précéder  le  tonnerre. 

Il  étoit  tems  de  (ait  :  &  cepen- 
dant  Pltne  ni  fa  mère  ne  pouvoient 
s'y  réfoudre  dans  l'inquiétude  où  les 
iênoit  lé  fort  incertain  du  frère  de 
l'une ,  oncle  de  l'autre.  „  S'il  vit 
5,  encore  »  leur  dit  cet  ami  dont 
5»  fai  parlé  »  il  veut  que  vous  vous 
yj  fàuviez  I  s'il  eft  mort ,  fon  inten- 
),  tion  a  été  que  vous  vous  miffiez 
„  en  état  de  lui  furvivrc.  Fuyez  t 
„  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre» 
„  Non  y  répondirent  d'un  commua 
>»  accord  la  mère  &  le  fils  ,  nous 
>,  ne  fongerons  point  à  notre  fiire- 
),  té  tant  que  nous  douterbns  de  la 
„  fienne.  "  Alors  celui  qui  les  ex- 
hortoit  i  fuir ,  prit  pour  lui-mcme 
le  confeil  qu'il  leur  avoir  donné 
inutilement ,  Se  il  s'éloigna  fi  êxH* 
gemment ,  qu'ils  l'eurent  bientôt  per- 
du de  vue. 

'  Un  moment  après  la  nuée  s  a^ 
kaiflTa  fur  là  terre  &  couvrit  la  fa- 
ce de  la  mer  :  die  enveloppa  l'ifFe 
de  Caprées  ,  elle  cacha  le  promon- 
toire de  Mifénc.  Alors  la  mère  de 
Hifie  pria  £oa  fis  y  le  .prefla  >  tat 


TiTB,  It  V-  XVII.  J17 
ôtdonna  de  prendre  la,  faire  à  qucl- 
ijue  prix  que  ce  fâr.  „  Moi  ,  dit- 
^  elle  ,  infirme  &  âgée  comme  je 
,5  fais  ,  je  me  trouverai  hcureufe  de 
,,  mourir ,  (1  }e  ne  fois  pas  la  caufe 
i,  de  votre  mort.  "  Le  fils  non 
moins  généreux,  déclara  à  fa  mère 
qu'iî  étoit  réfoltt  de ,  ne  vivre  qu'a- 
vec die.  En  même  tcms  il  la  prend 
par  la  main  ,  Se  l'oblige  de  doubler 
le  pas.  Elle  le  fuit ,  non  fans  peine, 
&  en  fe  reprochant  le  retardenaent 
qu'elle  lui  caufe. 

Déjà  la  cendre  les  atteignoît  , 
mais  en  pluie  encore  déliée.  Pline 
regarde  derrière  lui  ,  &  il  apper- 
çoit  une  cpaiflTe  obfcurité ,  qui  conu- 
me  un  torrent  rouloit  fur  la  terre  ,. 
&  les  fuivoit  de  près.  Ce  fût  alors 
qu'il  s'écarta  du  chemin  avec  fa  mér 
îe,  de  peur  q«e  dans  les  ténèbres 

3\ii  aHoient  utrvenir  la  multitude 
ont  ils  étoient  accompagnés  ne  les 
ccrafât.  A  peine  s'étoient-ils  afKs  » 
que  la  nuit  arriva  5  non  pas  telle 
qu  eft  la  nuit  la  plus  abfcure  àsini 
nne  pleine  campagne  ,  lorfqu  on  ne 
voit  ni  lime  m  étoiles  »  mais  aufS 
noire  qu^on  l'éprouve  dans  une  chan> 
bre  bien  fermée  après  qu'où  a  éteint 
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lès.  lumières;  Il  ncft  pas  befoin  de 
décrire  quelle  fut  la  confternatioii , 
quels  furent  les  cris  lamentablesde 
toute  cette  foule  de  fuyards  >  hom- 
mes y  femmes  y,  Se  enfans  y^  qui 
croyoient  leuc  perte  certaine*.  Je 
me  contenterai  d  obferver  que  tous 
croient  frappés  de  l'idée  d  un  défa- 
ire univerfel  »  qui  menaçoit  la  na- 
ture entière..  Pline ,  àqui  il  ncchap- 
Ea  ni  plainte  ni  foupir  dans  un  fî 
orrible  danger  >.  attribue  lui-mê- 
me fa  fermeté  à' cette  opinion  dont 
il  éroit  prévenu  comme  les  autres. 
C'étoir  pour  lui  une  trifte  confola=- 
tion  >  mais  enfin  ç*en  étoit  une  »  de 
penfer  au  il  périflbit  avec  l'univers  , 
&  que  lunivcrs  périflbit  avec.  lui. 
Le  peuple  n'exceptoit  pas  les  Dieux 
mêmes  du  fort  commun  ,  &.»  fui^ 
vant  les  idées  bafl*es  qpe  le.  Paga- 
nifme  donnoit  de  la  Divinité  ,  la 
plupart  s*imaginoient  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  Dieux  ,  8c  que  le  nM>nde 
en  tombant  les  entramoit  dans  fa 
chute. 

Ces  ténèbres,  effroyables  furent 
interrompues  par  un  intervalle  de 
lumière  >  qui  n  etoit  pas  le.  jour  » 
aaaiis^  l'annonce  d  une  flamnxe  prête 


i  partir.,  Elle  parut ,  mais  elle  n'ar- 
riva pas  jufqu'au  lieu  où  ctoit  Pline. 
Lorfqu  elle  fe  fut  éteinte  ,   revin- 
Eent  les  ténèbres- *    revint  la  pluie 
de  cendres  en  plus  grande  abondan- 
ce qu  auparavant»   Enfin  robfcuritér 
^diminuant  par  dégrés  fediffipa  com- 
me en  fumée  ou  en  brouillard.   Le* 
Jour  fe  montra  :  on  vit  même  le  fo- 
îeil ,  mais  pâle ,  &  tel  qu'il  paroît: 
Ibrfqu'il  eft  en  partie  éclipfé.  On  fit 
alors  ufage  de  ies  yeux  :  chacun  por- 
ta fes   regards   fur   les  objets*  en- 
vironnans..  Tout  étoit  changé  »4x>u* 
Jeyerfé    :   &  la  terre   couverte  de 
monceaux  de  cendres,  comme  elle 
l'eft  quelquefois  par  la  neige  dans 
l'hiver  ,  préfentoir  le  plus  affligeant 
Jpeâacle.  Pline  retourna  i  Miféne 
,avec .  fe  (nére..  Ils  y,  pafférçnt  une 
jauit  fort  pcu-tranquille-:  car  le  trem- 
:blement  de  terre  actoit  pas.  encore 
appaifé»   Cependant    ni  le   danger 
qu'ilsavoient  éprouve, ni  celui  qu'ils 
eraignoient ,  ne  put  les  déterminer 
i  s'éloigner   d'un  féjour   fi  rempli 
^'aUarme;S ,  ,qa'ils  ne  fuflent  infoi>- 
^més-d^  ce  qp'etoit  devenu  celui  dont 
.le  fo^t  Iqs  inquiétoit  plus  que  le  leur* 
fropre>  Les^  nouvieUes.  futcnt  biea 
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triftcs ,  comitie  on  Ta  vu  ,ik  loirs 
inquiétudes  ne  finirent  que  par  la 
«iooleur  amére  d  avoir  perdu  le  di- 
gne objet  de  leur  refpeâ:  &  de  leur 
tendreuc» 
p&aiif  fut    Wine  l'ancien  eft  un  perfonnage  11 
c^^  s«oii.i*l«ft'^c  >  q«c  je  ne  puis  le  quitter  > 
Yrages.  Sa   fans  placer  ici  ce  que  itous  favotss 
Pétude/^*"^  ^  fa  perfonnc ,  de  fes  écrits,  &  fur- 
yit.c.Pihii^om  de  fon  incroyable  pafli<m  pour 
i»/«.e/>.ii/: l'étude.  Il  étoit  de  Vérone ,  &  ,-fe. 
'*  Ion  Tufage  des  RouKiins  »  il  mclâ 

ks  lettres  &  les  armes ,  les  fon<îfcion« 
civiles  &  militaires.  Il  pl^a  dans 
le  barreau  :  il  fer  vie  -dans  les  ar- 
mées ,  &  il  y  occupa  im  jpofte  que 
nous  pourrions  comparer  à  celui  de 
Mettre  de  Camp  parmi  nous.  Il  fut 
«uffi  Intendant  âd  Céfar s  en  E^a*- 
gne  >  ic  loffqir'id  moumtt  il  avoir> 
Tèmme  je  l'ai  dit ,  le  commaiwlci- 
fïttnt  de  la  flotte  de  Miféne-  Ot^t 
au  milieu  de  ces  emplois  fi  pleiti^ 
de  diftra^èions  qu'il  compola  un 
nombre  d^ouvrages  auquel  rareoïcnt 
a  pu  atteindre  lé  loifîr  dun  ftudieuif  , 
purement  homme  de  lettres.  Noits 
n  avons  de  lui  que  fon  Hiftoire  Ma- 
tutelle  ,  dédiée  à  Tite  fcncoi't  Ce- 
ûx  y  ^  àveit  nue  gprandè  ,coii&i£- 
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waition  pont  l'Auteur.  Ceft  un  ou* 
Vf  âge  immenfe ,  qui  embraffe  toute 
la  nature  ,  &  qui  a  demandé  de  pro- 
digîeufes  recherches.  On  a  accufé 
Phne  d'y  avoir  fouvenc  débite  des 
fables  >  Se  comme  il  avoit  plus  lu  » 
qu'étudié  la  naaire  en  elle-même  » 
ce  reproche  n'eft  peut-être  pas  fans 
fondement,  Néantmoins  nos  Natù- 
raliftes  modernes  l'ont  juftifié  à  bien» 
des  égards ,  8c  ont  certifié  l'exaâi- 
tûde  &  la  vérité  de  fon  témoigna- 
ge dans  des  chofes  qu'avoient  trai- 
tées de  fabuleufes  ceux  qui  ne  les 
avoient  examinées  que  fuperfîcielle- 
ment.  - 

Cet  ouvrage  feul  fufliroit  pouf 
nous  faire  connoître  Pappliçation  de 
fon  Auteur  au  travail.  Mais  il  en 
avoit  compofé  un  grand  nombre 
d'autres  >  dont  fon  neveu  nous  a 
donné  la  notice.  Etant  OflScier  de 
cavalerie  ,  il  écrivit  un  Traité  fur 
l'exercice  propre  aux  troupes  de  che- 
val. Il  fit  la  vie  de  Pomppnius  Se- 
cundus ,  ConjEîilaire  &  Ppere  Tra- 
gique ,  dont  f ai  plus  d'une  fois  fait 
mention.  Cétoit  un  tritut  que  Pli- 
ne payoit  à  l'amitié  dont  Pompo- 
nius  l'aviét  fiagaliérenienc  favorifë.. 
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Jai  parle  de  l'Hiftoirc  des  Gacrrc» 
de  Germanie  ,   qu'il  avoit  renfer- 
mées en  vingt  livres.    Il  compofa 
aufli  un  Traité  de  Rhétorique ,  pre- 
nant ,  comme  a  fait  depuis  Quinti- 
lien ,  rOratcur  au  berceau  ,  &  le 
conduifant  jufqu'i  la  maturité.  Sous 
les  dernières  années  de  Néron ,  tout 
mérite  étoit  fufped  :  tout  ouvrage 
d'cfprit  qui  marquoit  de  1  élévation , 
piquoit  la  jalouhe  >  Se  excitoit  les 
ombrages  du  Tyran.  Pline ,  incapa^ 
ble  de  demeurer  oifif ,  &  ne  vou- 
lant pas  trop   attirer  les  regards  , 
trouva  un  milieu  ;  il  fe  jetta  dans 
la  Grammaire  ,   &  écrivit  huit  li- 
vres fur  les  phrafes'  douteufes   de 
la  langue  Latine.  Après  la  mort  de 
Néron  il  prit  un  fujet  plus  digne  de 
fes  talens  ,  &  il  compofa.en  trente- 
&-un  livres  THiftoirc- de  fon  tems> 
commençant  où  avoit  fini  un  Hi- 
fiorien  célèbre  alors,  Aufidius  Baflus» 
Enfin  fon  dernier  ouvrage  fut  fon 
Hiftoire  Naturelle. 

Outre  tous  ces  livres  donnés  au 
public  ,  il  laiffa  à  fon  neveu  cent 
foixante  porte-feuilles  ,  qui  conte- 
noient  les  extraits  de  fes  ledhires. 
Car  il  mettoit  à  coatribvi^Q  tout 
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ce  qtf il  lifoit  j  &  il  avoit  coutume 
de  dire ,  qu'il  n'eft  point  de  livre  fi 
mauvais  ,  où  Ton  ne  pui(Ie  trouver 
quelque  chofc  d'utile. 
:  ©jr.  cft  -étonné  de  cette-multitude 
&  de  cette  variété  d'ouvrages  forti» 
dé  la.plumo  d'uiT  homme  vivant  dans 
le  ^raod  monde  >  chargé  d'emplois  » 
obligé  de  faire  £l  cour  aux  Princes  > 
ic  qui  eft  mort  avant  1  âge  de  cin- 
quante-iîx  ans  accomplis.  Pline  à  un 
cfprit  extrêmement  aifé  joignoit  un 
goût  pour  rétude ,  qui  aUoîf,  com^ 
me  je  Tai  dir,  jufquà  la  paffion.  Il 
demeuroit  très  peu  de  tems  au  lit» 
&  après  un  court  fommeit  il  fe  mé- 
nageoit  fur  la  nuit  quelques  heures 
de  travail.  Avant  le  jour  il  alloit 
au  lever  de  Vcfpafîen  ♦  qui  vigilant 
&  laborieux  ,  comme  je  l*at  obfervé 
ailleurs  j  donnoit  audience  &  fe  met- 
roi  t  au  travail  de  très  grand  matin» 
Plîme  s'acquittoit  enfuite  des  fon- 
dions de  les  emplois  :  après  quoi 
tout  le  refte  de  la  joucnée ,  fi^  l'on 
en  excepte  le  tems  du  bain ,.  étoit 
confacré  à  l'étude.  Quand  je  dis  le 
tems  du  bain  ,  il  ne  faut  entendre 
que  les  momens  qu'il  paflToit  dans 
i'^eau*  Car  pendant  que,  £è$^  efdaves 
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le  £rotcoienr  6c  refifuyotcnt  ,  il  fe 
fdfoît  lire  »  ftjant  hii  fécrecaire  a 
&$  cotés  poar  extraire  tout  ce  qui 
lai  paroiflbit  dime  de  remarque. 
Durant  £bn  foaper ,  èont  l%eurc  étoît 
fixée  par  une  loi  fôyérib ,  fie  qui  fi- 
Biflbit  en  été  avant  le  coischcr  du 
ibieil ,  en  hiver  dans  la  première 
beare  de  la  nuit ,  on  lui  lifbit  9  & 
toaîours  il  avoit  foin  de  faire  fes 
extraits.  Telle  émit  fa  vie  an  milieu 
du  tumulte  de  Rome.  A  la  campa-^ 
me. s  oà  tien  ne  ie  dét/oomoit  de 
Ion  occupation  chérie  ,  il  donnoîc 
tout  fon  tems  i  l'étude*  Dans  fes 
yàpjgts  il  en  éioit  de  même.  Il 
avoit  à  coté  de  lui  dans  fa  cfiaife 
un  fécretaire  ,  qui,  ne  ceflbit  de  lire 
&  d'extraire  tant  que  le  Voyage  du- 
roit.  Par  la  même  raifon ,  8c  pour 
ne  point  perdre  dd  tems  »  il  alloic 
auffi  en  chaife  dans  Rome. 

Deux  traits  ,  rapportés  par  fon 
neveu ,  nous  feront  connoître  corn- 
^  bien  il  avoit  à  cœur  cette  ftudieufe 
œconomie.  Un  jour,  celui  qui  li- 
foit  pendant  le  repas  ayant  mal  pro- 
noncé quelques  mots ,  un  des  amis 
de  Pline  l'arrêta ,  fie  l'obligea  de  re- 
commencer.  Pline  die  à  cet  ami: 


X 
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^f  Vous  aviez  pourtant  entendu  >  Se 
:$,  1-autrc  tn  étant  convenu  ,'  Pouri- 
99  quoi  donc ,  ajouta  Pline  ,  avez- 
99  vous  fait  recommencer  le  LcfteuH 
^  Votre  interruption  nous  a  fait  pet^ 
l,;dre  plus  de  dix  lignes.  «  Dans 
4ine  aucce  occafion  voyant  fbn  ne^ 
veu  fe  promener  fans  livre ,  il  lui 
dit;  ,v  Vous  pouviez  ne  pas  perdre 
>)  ce  tems:là.  "  Il  regardoit  comme 
perdu  tout  mothent  qui  n  ëtoit  pas 
donné. à  Tétude» 

Je  ne  penfe-  pas  quil  ▼  ait  un 
exemple  pbs  fîngulier  de  raflîduité 
à  laicdure  &  au  travail.  Pline  le 
jeune.,  quim^iUs  rf  confervé  tousse* 
.détails  ,  fe  traite  iui-mcme  *de  pa- 
ttfleux  en  fe  comparant  à  fon  on- 
cle. Tout  eft  relatif:  &  celui  qui  fe 
taxe  ici  dé  pa^flè ,  feroit  bien  1*-^ 
:borieux  vîs^à-vh  de  là  plupart  des 
hommes ,  &  peut-être  de  plùfieurs 
de  ceux  dont  la  prôfcffion  unique 
-eft  la  imétanxté. 

L'étude  'de  la  nature  n*avoit  point 
appris  à  Pline  l'ancien  à  en  connoî- 
trc  &  à  en  révérer  T Auteur.  Totft 
fonxOTvrage  eft'  fémé'  de  '  maximes 
d'irréligion ,  -qui  doivent  nous  failfe 
^^ïfeprèndre  combien' dans  ^t0\it  ce 
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tpii  ic  rapporte  i  Dieu  l'dpric  hit 
main  a  befoin  d  ecrc  condait  par  une 
lumière  Supérieure  à  la  raifoa.  Pline 
a  ramaiTé  un  nombre  infini  de  faits 
où  la  Providence  eft  écrite  en  cara- 
âéres  f  lus  lumineux  que  iè^foléil'; 
ôc  il  donnoit  ilans  rimpiéiié.  Epicu- 
cienne. 

Ku.r,ef.%.  U  avoir  adopté  fon  nereu  ,  fils 
de  fa  fœur ,  qui  en  conféquence  prit 
fon  nom  ,  &  en  foutiitt  la  gloire 
dans  les  lettres ,  quoiqu  en  un  genre 
différent.  Pline  le  jeune  devine  Tun 
des  premiers  Orateurs  de  fon  fié- 
cle,  &  à  réloqucnce  il  joignit-,  ce 
qui  eft  plus  efticnable  >  une  belle 
ame ,  l'inclination  Jbienfaifantc  ,  la 
fidélité  à  tous  les  devoirs  de  la  fo« 
ciété^  la  générofîté  même  dans  des 
.pccaiions  périllenfe^  »  &.  afièz  de 
fermeté  pour  rifquçc  fa  fbccunc  & 
ia  vie ,  plutôt  que  de  manquer  à  ce 
qu'il  devoit  à  dés  amiis  vertueux^ 
J'aurai  lieu  de  faire  foiivcnt  men- 
tion de  lui  dans  la.  fuite  ,  &c  je  re- 
cueillerai avec  foin  tous  les  traits 
qui  peuvent  caradérifer  un.  homme 
encore  plus  recommandablepar  les 
vertus  3  que  par  les  talens..      '    .  :  •  '  > 

Pefte  Tîoictt-     L'cmbrafcmcnr  du  inoiit  Yéfwe^ 

te»  i 
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dqa  'fi  fiincftc  .par  lui-même  ,  amc-         r 
«la  ccncore  un  autre  fléau.  Les  cen- 
dres dont  il  avoit  couvert   tout  le;  ^'*' 
pays  Xc  mêlant  avec  I air -que  Xonz^'^xht^n. 
refpiroit ,  altérèrent  la  conftitutioa 
des  corps ,  &  cauférent  une  pefte  fi 
\dolente ,  que  pendant  un  efpace  de 
tems  confidérable  on  compta  dans 
Rome  dix  mill«  morts  par  jour. 

De  fi  grands  .maux  *  ne  pouvoient  .spîn$  pa- 
manquer  de  toucher  un  cœur  tel  que^*^"J^^*^«T:>î 
celui  de  Tite.  Il  les  reflcntit ,  nonî^^'^ue" 
pas  fimplement  en  Prince ,  mais  en  !>»froi«« 
perc ,  &  il  n  épargna  m  foins  ni  dé-  ^.    '       . 
penlcs  pour  y  apporter  du  loulage- 
menc.    Par  rapport  à  la  maladie  , 
tout  ce  qui  peut  fervir  ou  de  pré- 
fervatif  ou  de  remède ,  fut  recher- 
ché &  mis  en  œuvre  par  fes  ordres. 
Pour  réparer  le^  dommages  que  la 
côte  de  Campanie  avoir  foufferts , 
il  aflîgna  des  fonds  abondans ,  &  en       / 
particulier  )es  biens  de  ceux   qtii 
avoient   péri   dans  Tincendic   fans 
lairtcr  d'Iiéritier ,  &  dont  par  coo- 
féquent  la  fueceffion  étoît  dévolue 
au  fifç.  Il  chargea  deux  ConfulaL- 

a  Tn  his  tôt  adverfiç  |  fcJ  &  parentîs  aficâum 
ac  calibiis .•  non  modal  unicum  pracfticit,  ^ui^n 
IîriQ^ipi$  CoUicicudinçra,  \  -        ''   \j 
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res  du  détail  des  mefares  &  des 
arrangemens  convenables  pour  fou- 
iager  ce  pays  malheureux  :  &  vou- 
lant hâter  les  fecours  par  Ùl  préfen- 
ce  »  il  fe  tranfporta  lui-même  fur  les 
Ah.  R.  831.  lieux  Tannée  fuivante. 

incendîc        Pendant  ce  voyage  llirrint  une 
4âiu  RoMc  jiouvelle  calamité  dans  Rome.    Le 
feu  prit  à,  la   ville  avec  une  très 
grande  violence  ',   de  il   dura  trois 
jours  ôc  trois  nuus.  Il  confuma  plu- 
fieurs  édifices  publics  ,  &  entre  au- 
tres ,  le  Panthéon  ,  k  Bibliothèque 
d'OAavic ,  &  le  Capitolc ,  qui  ve- 
ndit d'être  rétabli.   Il  n'eft  pas  be- 
foin   de  remarquer  qu'un   nombre 
infini  de  maifons  particulières  éprou* 
•vérent  le  même  défaire.  Mais  Ti- 
•te  ,   avec  une  magnificence  digne 
des  plus  grands  éloges  ,   déclara  ^ 
.par  une  Ordonnance  publiquement 
affichée  ,  que  toutes  les  pertes  c- 
toicnt  fur  fon  compte.  Il  confacra 
aux  Temples  &  aux  ouvrages    pu- 
blics tous  les  orncmens  de  les  mai- 
fons de  plaifance  :  &  il  prépôfa  des 
-Chevaliers  Romains  à  la  réparation  * 

aKîhilil'GfîbipeniCc]  nornmémeni  de  U    ripM* 

INiMicè  «eft  4«i5.  Sutt,       j  rétmn  des  dêhnagcs  qn^a- 

•  SiUi^nc  ne  pMrieééu\  ^teunt  fùujferts  hs  fétrtf- 

de 
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ae  tous  les  dcNntnages  des  particu- 
liers ,  &  i  la  réconftruftion  des  mai- 
fons.  Il  fuc  fi  jaloux  de  cette  gloire , 
qu'il  voulut  fc  la  réferver  i  lui  fcul  : 
•  &  il  rcfufa  les  dons  que  luioffroient 
les  villes  ,  les  Rais ,   &  même  de 
riches  particuliers  ,  pour  diminuer 
le  poids  d*une  fi  cnorjric  dépeofe^ 
Mais  rœcofiomic  eft  une  reflburcQ 
bien  féconde  ponr  un  Souverain  :  & 
c  eft  dans  ce  fond  que  Tite  trouva 
de  quoi  fuffire  non  feulement  aux 
befoins  de  l'Etat ,  mais  aux  plaifirs 
ôc.i  laniufement  du  {>euple. 

On  fait  que  chez  les  Romains  les    ^^r*»*^- 
fpeâraclçs  éroient  un  objet  très  irn«  51n?i«  jT« 
portant ,  &  un  des  refforts  de  la  po.?f  ^^»^-f<^- 
litique  des-  Etnpereurs.  Tite  açheya  '^  "^^ 
l'Amphithéâtre  commencé^  par  foa 
père  :  &  en  dédiant  cet  édifice  &  le» 
bains  qu'il  ^,4vQit/oîiitSi  il  donna 
des  Jeux  avec  une  magnificence  qui 
ne  le  céda  â  aucun  de  fçs  prédéceC» 
feurs.  L'Amphichéatre  étoit  un  our 
vragefuperbe,  que  Martial  ne  craint    m^,4^ 
point  de  mettre  au  defltis  des  Pyra-'^^^^-^* 
mides  &.des  autres  merveilles  van- 
tées dans  la  haute  Antiquité  :  &  les 

(uh^r,.  M4s  U[mu  tf  U  liéi/on  de  fin  texte  y  cc^ 

rimfent,  '  '^   / 
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fcftcs  qui  en  fubfifttnc  encore  au^ 
jourdhui  dans  Rome  ,  comme  je  l'ai 
déjà  obferv^  ,  ne  détnenrenc  point 
cette  idée.  Le  choix  même  de  rem- 
placement où  il  fut  bâti ,  avoit  quel- 
que chofe  de  populaire.  Pour  l'Am- 
l^iitfaâttre  8c  pour  les  Bains  on  prit 
une  partie  du  teitain  que  Néron 
ftToit  enfermé  dans  fon  Palais.  Ain« 
é ,  ^  dit  Martial ,  Rome  fut  rendue 
i  elle-même  :  &  ce  qui  avoit  fait  les 
délices  du  tyran ,  devenoit ,  par  la 
bienveillance  des  Vefpafiens  ,  père 
&'fils  »  ramufement  des  citoyens. 

Les  Jeux  qu'il  donna  pour  cette 
Ane  durèrent  cent  jours ,  &  réuni- 
rent toutes  les  différentes  e%éoes  de 
ipeâ^es  qui  pouvoient  s'etécuter 
oaas  vffi  Amphithéâtre^  combats  de 
gladiateucs  ,  combats  de  bèces  ,  ba- 
cailles  ifur  terre  ,  baKaïUes  tiàva* 
les.  £n  un  feul  joiâ):  forent  tuées 
ciiiq  mille  bètes  ces  forêts.  On  lit 
bame  des  grues  les  unes  contre  les 
amres  ,  on  fit  battre  des  éiephans. 
Une  femme  combattit  un  lion ,  & 
le  tua.  Le  sxâmt  lieu  fucceffiv^ment 


a  ReJdtca  Romt  fibi  I  Delicic  pAptiU ,  qus  Tmc^ 
-cft  :  9c  finx  te  Vntûàcy  \  ram  domii>i.  Ai«rr. 
Cffar ,  I 
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rempli  d'eau  &  mis  à  fec  ,  tantôt 
préfenra  des  flottes ,  tantôt  des  troa- 
pes  de  terre  ,  qui  fous  les  noms  de 
peuples  célèbres  autrefois  par  les 
guerres  qu'ils  s'étoient  faites ,  Corcjr- 
réens  &  Corinthiens  ,  Syracufains  ic 
Athéniens  ,  renouvellérent  l'image 
dés  combats  décrits  par  Thucydide. 

A  ces  divertiflfemens  ,  ^ui  n*é- 
toiènt  que  pour  les  yeux  ,  Tite  ajou» 
ta  une  forte  de  Jeu  qui  intéreâbit 
par  le  profit  :  c'eft-à-dire ,  une  lot-^ 
teric  femblable  à  celle  dont  j'ai  parlé 
fous  Néron ,  &  qui  confiftoit  en  pe- 
tites boides  »  ayant  chacune  fon  inf« 
cription  ,  &  jettées  parmi  la  multi^ 
tude.  Quiconque  en  fai(ilïbit  une  » 
fe  tronvoit  polïèflTeur  d'un  bon  bil- 
let ,  dont  il  alloit  fe  faire  payer  i  un 
bureau  établi  pour  cela  :  & ,  felan  te 
lot  qui  lui  étoit  échu ,  il  recevoit  on 
des  chofes  bonnes  à  manger ,  ou  des 
habits ,  ou  même  de  la  vaiHelie  d!^*- 
gent  &  d'or ,  o\x  enfin  des  chevaaz^ 
des  beftiaux ,  dc^  efclaves. 

On  rapporte  que  le  dernier  jeur    uon  de 
de  ces  fpedacles  fi  magnifiques,  &Titc. 
uniquement  deftinés  au  plaifir ,  Tite  ^"*  *-  '**• 
pleura  abondamment  en  préfence  de 
tout  le  peqpic  :  &  il  femble  que  les 

Zij 
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Hittoricns  veuillent  nous  faire  paf- 
fcr  ces  larmes  pour  un  préfage  de  fa 
mort  prochaine.  Ils  auroient  plutôt 
^û  nous  en  marquer  le  fujer. 

Peu  de  tems  après  il  alla  au  p^s 
des  Sabins  »   d'où  fa  famille  exoit 
originaire  y    &    Suétone  remarque 
qu'en  partant  il  ctoit  un  peu  trifte. 
La  fuperftition  caufoit  fa  trifteffe.  Il 
tiroit.mauvak  augure  de  deux  évcne- 
mens  bien  fimples  &  .bien  namrels  , 
un  coup  de  tonnerre  entendu  pen- 
dant que  le  ciel  paroiflToit  ferein  ,  & 
la  fuite  d'une  vidime  qu'il  ctoit  prêt 
d'immoler.   Ce  Prince  croyoit  ainfi 
que  fon  père  aux  folies  de  la  divina- 
Sutt.Tit.^,  tion  &  de  l'Aftrologie  :  &  Suétone 
rapporte  que  dans  le  rems  qu'il  par- 
donna à  ces  deux  Patriciens  qui  a-« 
voient  confpiré  contre  lui ,  s'étant 
feit  inftruire  de  leur  Thème  natal  , 
41  les  avertit  qu!un  grand  danger  les 
•mCnaçoit  ,  mais  dans  la  fuite  des 
,tems  ,  &  de  la  part  d'un  autre. 
,j  l'j  ,^      Quoique  la  diftance  de  Rome  à 
^iDio.       Rieti  ne  loit  gueres  que  de  douze  de 
nos  lieues ,  Tite  en  faifoit  deux  jour- 
nées ,  &  au  premier  gîte  il  fut  pris 
de  la  fièvre.  Il  ne  laiflfa  pas  de  cori'- 
tinuer  fa  route ,  Se  fentant  fon  mal 
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croître  pendant  le  clieniin,  il  *  ouvrit 
fa  lîtiérc ,  &  regardant  le  ciel  ,  il 
fe  plaignit  d  être  condamné  à  mou- 
rir fans  l'avoir  mérité,  „  Car,  a;ou«- 
>,  ta-t-il  ,  je  n^ai  rien  à  me  repro*- 
„  cher  dans  ma  vie ,  fi  et  n*eft  une 
5,  feule  action.  "  Il  difoit  peut-être 
vrai ,  à  ne  confulter  que  la  probité 
huniraine,  &  en  faifant  abftraétion 
des  dclbrdreiî  de  fa  jeunefle.  Mais  il 
ignoroit  que  Ton  peut  être  innocent 
envers  les  hommes  ,  &  très  coupa- 
ble envers  Dieu  ;  &  qu'outre  les  de- 
voirs à  l'égard  de  nos  femblables  »  il* 
cft  un  autre  ordre  de  devoirs  plus  fu- 
blimesqui  fe' rapportent  à'  l'Etre  fu- 
prême  ,  Se  qui  doivent  fervir  de 
bafe  à  toute  véritable  vertu. 

On  ne  fait  pas  quelle^eft  cette  fiiu- 
te  unique  dont  Tite  fe  reconnoiflToitr 
coupable.  Quelqiicsuns  devinoient 
qu'il  vouloit  parler  d'un  commerce 
adultère  avec  Donâitia  fa  belle-fœur^ 
Mais  Suétone  réfuçc  ce  foupçon  par 
le  témoignage  de  Domîtia  elle-mê- 
me y  qui  nia  conftamment  le  fait  ». 


a  SufpcxifTc  dicîcur  »  |  immerenti  :  mejui  enim 
dtmotis  ^laguHs  y  coe-  |  exfldre  ullnm  juum faBum 
£.im  ,  mulcumque  con*  1  pttnitendum  ^exte^io  dutni^ 
^ueûu$  vEHj^ipiti  vunm  \  taxMtunû.  Suec. 
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&  qui  éK>ic  de  caraâére  à  s'ea 
£iire  honneur  »  s'il  eue  été  vrai* 
Dion  ,  peu  heureux  en  con/edhires  , 
incline  a  croire  que  TEmpereur  moo- 
lafliC  fe  reprochoit  fon  exceflîve  in« 
dulgence  envers  fon  frère  »  &  qu'il 
ie  repencoic  de  ce  que  l'ayant  trouvé 
coupable  d'attentats  contre  fa  perfon* 
ae >  il  ne  lavoit  pas  fait  mourir  >  Se 
ir'avoit  pas  ainfi  délivré  l^Empke  de 
celui  qui  en  dévoie  être  le  âéaKk 
Mais  >  fuivont  la  ;udicieufe  remar- 
que de  M*  de  Tillemom  ,  Nécon 
lui-même  ne  fe  feroit  pas  reproché 
comme-uB  crime  le  pardon  accordé 
à  un  frère-  Confentons  à  ignorer  ce 
qu'il  ne  nous  eft  ni  poiSble  ni  fore 
important  de  favoir. 
>t»*'  'fyfttm  ^a  maladie  ne  fut  pas  longue.  Plu^ 
«%byriA-  tarque  a  écrit  fur  le  rapport  des  Mé* 
^^-  décins  qui  avoient  traité  Titc  >  que 
dans  l'origine  le  mal  n'étoit  pas  con-^ 
fidérable  5  &  que  ce  Prince  l'au- 
giiienta  lui-même  en  prenant  le  bain  , 
dont  l'habitude  lui  avoir  fait  une  né- 
Dié,  erz^ceflùé.  Pluficurs  crurent  qu'il  avoir 
*^^*  été  empoifonné  par  fon  frère  :,6c 

ce  foupçon  n'a  rien  qui  ne  convien- 
ne au  génie  de  Domitien  ,  qui  ne 
s'eft  que  trop  prouvé  caj^ble  des 
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|flus  grands  crimes.  On  ajoute  que , 
comme  Tite  no  mûuroic  pas  aflî» 
vite  3  Domiticn  »  fous  ptétesue 
que  la  maladie  denvindok  mt  rafrai^ 
chiflèment  ,  le  lit  mettre  dans  une 
cuve  pkine  de  neige  ;  6c  que  peh* 
4ant  que  fon  fréce  rcfpiroit  enco* 
te,  il  courut  à  Rome  à  toute bridio 
pour  fh  fAÎre  reconooîfite  6c  £duec 
Empereur  par' les  Pcctoriemu  Tous 
ecs  faits  ne  peuvent  point  cçce  re-» 
l^rés  comme  impsobablos  :  mais  jo 
m'étonne  que  Suetooe  n'en  ait;  fait 
aucune  mention. 

Tïte  mourut  le  treize  Septembw  J*^l\^\ 
dan$  la  même  maifon  de  campagne 
que  fon.  père  ,  près  de  Ricti ,  étant 
dansL  la  quarante-ôc-unicme  apnée 
à»  fcm  âge  ,  &  ayant  régne  deu? 
«tts ,  deux  mois ,  &  vingt  joun.  Il 
étoit  né  le  trentq  Décemlwre  de  * 
l'an  de  Rome  fept  cent  quatreviiigt»- 
onze  y.  quarante  de  Jeftts^Chriflu  O» 
piontroit':  encore  du  tema  que  Sucî- 
tone  écriMoit  la  maifoa  Se  k  chamï- 
bre  dû  Tite  avoît  pris  nailïkicc  > 
&'  qirir  «toient  troijp-  à-^faic  médio- 
cres ,& 'très  difpropcwrtiannées  à  h, 

•  royex  U  m$t  dt  M.  de  TUlemont  fur  U  naif^' 

.  fuut^  dé  Tit9^ 

«—  • • •  ■ 
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rrandemr  à  laquelle  il  parvint.  Il 
hir  marié  deux  fois  :  k  première , 
à  Arricidia  Tertulla ,  fille  d'un  Chc^ 
▼alier  Romain  ,  ancien  Préfet  du 
Prétoire.  Sa  féconde  femme  fut 
Maix:ia  Ftfrnilla  ,  d'une  nai(&nce  il- 
luftre  >  &  il  en  eut  une  fille ,  à  la:* 

Sadfe  il  donna  le  nom  de  }ulie^ 
répudia  enfuite  Marcia ,.  fans  que 
nousL  fâchions  la  caufe  de  ce  divor- 
ce ,'qui  pourroit  bien  n^ètre. autre 
que  fes  amours  avec  Bérénice  :  & 
lorfqu'il  eut  renvoyé  cette  Reine  , 
il  ne  fongea  point  à  contraôer  un 
nouveau  mariaee  ,  quoique  la  rai- 
fon  d'Etat  fcmblât  l'y  inviter  >  & 

2 ne  ne  ipouvant  laiflct  l'Empire  à  (a 
lie,,  il  (dur. V  l>ar  amouD  pour  fes 
peuples  ,  fe  mettre  dans  le  cas  da- 
.voir  un  fils  qui  donnât  i'exclafion 
à  Domitien..  Il  paroît  que,  par  le 
droit  qu'ont  les  méchans.  de  fe  faire 
craindre  des  bons ,  Domitrien  avoit 
•pris  fur  Tice  une  efpécedafccndant, 
auqiiel  celui-ci  ne  pouvoir"  où  n'o* 
foir  réfiftcr^ 

L'Hiftoite ,.  depuis  fbn  aviénement 

i  FEmpire  ,  le  comble  d  éloges  fans 

*>^     mélange  d'isiuçun  reproche.    Quçl- 

qucsuns  ont  penfé  que  fa  mort  pré-- 
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ttîarurée  avoit  mis  fa  gloire  en  fû^ 
reté  ,  &  que  de  même  qu  il  a  été  * 
utile  à  Attgufte  de  vivre  longtems 
pour  faire  oublier  aux  Romains  les 
maux  qu'il  leur  avoir  faits  dans  fes^ 
premières  années  ,  &  pour  leur  ap- 
prendre peu  à  peu  a  Tàimer  ;  aa 
contraire  Tite  chéri  tout  d'un  coup 
de  tous  les  Ordres^  de  l'Etat" ,  eft 
heureux  ^d'avoir  peu  vécu  ,  parcc- 
qu'il  auroit  eu  peine  à  foutenir  dé- 
fi favorables  commcncemens.  Mais^ 
ces  fortes  de  conjeârures  malignes  ,. 
_ui  ne  font  fondées  fur  rien  de  po- 
îtif ,  doivent  être  rejertées  par  des- 
juges  équitables  &  fenfës. 

Sa  mort  fut  regardée  comme  une    Smf^  w,^ 
calamité  publique.  Dès  que  la  nou- 
velle en  fut  venue  à  Rome ,  le  Sé- 
nat ,  fans  attendre  de  convocation  ,. 
courut  au  Palais  où  il  avoir  coutu*- 
me  de  s'aflembler  ,  ôc  il  lui  pro*- 
digua  plus  de  louanges  ,  H  lui  té- 
moigna uneafFedion  plus  tendre,.  ! 
qu'il  n'avoit  jamais  fait ,   lorfqu'il 
voyoit  cet  aimable  I^ince  préfidcr 
^  fes  délibérations- 
Tire  fut  mis  au  rang  des'  Dieu».   ^**^  9^!«^ 
CTeft  le  féul  honneur  queDomitien  ** 
fc  rendra  à.  la  mémoire  d^un  frérev 
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qui  avok  toujonrs  été  pour  lui  i» 
objet  de  haine  &  d  envie ,  &  dont 
il  ne  cefïk  dans  toutes  les  occafions 
de  criticuier  la  conduite  >  fi  diffé^ 
rentedelafienne, 

^"*  ^*"  Sous  le  régne  de  Tite  parut  cn- 
cote  un    taux    Néron.,    v^etoit  un 

^^^^*  homme  né  en  Afie  ,  en  fon  vrai 
nom  Tércntius  Maximus ,  qui  ref- 
femblant  par  la  figure ,  par  le  fon 
de  voix  ;  par  le  goût  pour  la  Mu- 
fique  ,  î  celui  pour-  lequel  il  vou- 
loit  le  faire  piftler  >  trouva  un  nom* 
bre  de  partifans  ,  Se  un  proteâeur 
puidant  en  la  pcrfonne  a  Artabane 
Roi  des  Parthes  >  &  alors  brouillé 
avec  l'Empereur^Ron^in»  Zonare , 
cpii  feul  fait  mention  de  cet  impo- 
ftenr ,  ne  nous  apprend  point  quel 
en  fut  le  fort  :  Se  même  TArtabane 
donc  il  parle  n  eft  point  d'ailleurs 
connu  dans  THiftoire» 

iiftoi»         Agricola  ,  qui  avoir  été  envoyé 

£LfuGraii.par  Vefpafîen  dans  la  Grande  Bre- 

dc  Bretagne,  tagne  ,  continua  fous  Tite  dy  faire 

la  guerre  avec  des  fuccès  brillants  > 

3ui  méritérenr  a  fon  Prince  le  litre 
*In^eratar.  Ce  Général  ,  que  Ta- 
cite fon  gendre  nous  a  {i  bien  fait 
cQQQoitre  »  doit  fans  doute  tenir  une 
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place  illuftre' dans  THiftoiFC  des^iem$ 
que  je  décris.  Mais  je  remets  à  ea 
parler  à  la  fin  de  fes  expéditions  » 
&  de  fon  emploi  ^  qui  di|ra  fept 
années  entières.' 
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$•.  L  VèJfaficH,  Prince  digne  de  notre 
e/Hmc  j  p.  }.  Cruautés  &  fillages 
exercés  dans  Rome  far  Us  vain- 
epieurs  ,  4.  ^Dernières  étincelles  de 
la  guerre  civile  étouffées  ,  6^  he% 
titres  de  la  puijfance  fouveraine 
font  déférés  à  Fejpafien  par  le  Sé- 
nat &  par  le  Peuple ,  8*.  Lettre  de 
Miécien  an  Sénat  >  htamée  ,  9. 
JHelyidiHS  fe  fait  remarquer  p^ae 
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vive  avec  Eprius  Marcellus  ,  ac^ 
cufateur  de  Thraféa  ,15.  Mufonitts 
attaque  P.  Celer ,  10.  Miicien  àr-^ 
rive  à   Rome  ,    &  devient   arbi^ 
tre  de  tmt  *  1 1 .   Meurtre  dé  Cal- 
purnius  Galerianus  i  zj,  AJfemblée 
du  Sénat  le  premier  Janvier.  Do^ 
mitien  Fréteur  de  la  ville  ,   24^. 
Mucien  affaiblit  Primus  :  rend  le 
calme  à  la  ville  ^  15.  Difçours  de 
Domiiien  au  Sénat.  Hanneiirs^  de 
Galba  rétablis  y  xy.   Commiffaires< 
du  Èéhatpour  quatre  objets  impor-, 
tans  y  ii\  Condamnation  de  P.  Ce- 
ler ^x^.  Efforts  du  Sénat  pour  pu- 
nir les  accufateurs  y  }o»  Réguluf 
vivement  attaqué  ,.  ji.  Helvidius 
attaque  dé  nouveau  Eprius  ,   3  ^^ 
Mucien  protège  tes  accufateurs ,  & 
Us  met  à:  couvert  ,37.    //  s^efforce^ 
iappaifer  te  Sénat  irrité.  Mouve^ 
ment  de  féÈition  parmi  les  troupes  ^ 
40.    Mucien  cède  à  leurs  defirs  : 
mais  par  adreffi  il  reprend  cequit^ 
avoit  accordé  ,  41.    Divers  fait  fi 
moinsimportans y  45.  MdrtdèPi^ 
fpn  Proconjid  d^ Afrique ,  qui  était 
devenu  fiffpeil:  à  Mucien  y  44.  Lit 
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féiix  rétablie  dans  la  riiio»  Tr^a^ 
lit  aine  y  49.  Vejpafien  a  AUxan-* 
dric  ,5  a.  Chagrins  que  lui  caufe  la 
conduite  de  Domtien  ,  51.  Bon 
cœur  de  Tite  >  5  z.  Vefpafien  ne  fc 
fait  pas  aimer  des  Alexandrins  > 
54.  Prétendus  miracles  de  V^ff^'^ 

.  fien  y  ibid.  Ordre  de  Vefpafien  pour 
rebâtir  le  Capitole*  Cérémonie  de  la 
première  pierre  y  58. 

S*  IL  Les  Gaulois  Je  préparent  à  Je 
révolter  y  &  adjoindre  4  Civilif, 
^4.  Confeil  tenu  à  Cologne  entre  les 
Chefs  des  rebelles  ^  67,  Us  tâchent 
de  troTnper  &  de  furprendre  Voeu-- 
la  y  6^.  Us  corrompent  ta  fidélité 
d(s  logions  ,71.  Difcours  de  Vb* 
cula  à  fes  foldats  infidèles  3  71^ 
Clafficus,  Chef  des  Gaulois  rebelles 

-  fait  tuer  VbcuUy  76.  Les  Lésions* 
fue  Vocula  avoit  commandées  »V^^^ 
tent  fermsnt  aux  GatAw  y  ipid- 
Cologne  &  les  tromes  Romaineisfur 
h  haut  Rhin  e&font  autant ,  77* 
Les  Légions  affiégées  dansVétéra 
fe  rendent  9^  &  prêtent  te  Tmmefer* 
ment ,  78.  Elles  font  détruites ,  79* 
tli  Civilis  »  ni  aucun  Bat  ave ,  nef^ 
lie  far  ce  ferment ,  8q.  Il  fais  hom^ 
mage  di^  fa  viiloire  à  Vdlédaffé- 


TABLE. 

tendue  Prophétejfe  ,  8i.    Lif  Le-- 

^ions  captives  fe  tranff  orient  à  Tré- 

'uespar  ordre  de  leurs  vaiucjueurs  y 

8  X.    Les  habitans  de  Cologne  fe 

tirent  £im  grand  danger  far  urt 

adroit  tempérament  ^  84.  Civilis  ac- 

quiert  encore  de  nouvelles  forces  & 

de  nouveaux  alliés ,  89.  Défaite  de 

Sabinus  var  les  Séquanois  >  91. 

Mucienfonge  a  (jttitter  Rome  four 

s' aff  rocher  du  Rhin  ,    ote  à  j4r^ 

rius  Varus  la  charge  de  Préfet  dit 

Prétoire ,  9 1.  Il  donne  des  defagré^ 

mens  à  Antonius  Primus,  qui  va 

trouver  Veffofen ,  &  demeure  au^ 

frès  de  lui  fans  crédit^  9^.  ^r- 

deur  de  Domitien  four  le  départ  : 

lenteur  de  Muçien  >  94.  Seft  Lé-- 

gions   envoyées  fur  le  Rhin  ,    95* 

Lesfeuples  de  la  Gaule  i^emhlés  à 

Rheimsfe  décident  four  lefarti  de 

ta  foun^on ,  ibid.    Geux  de  Tre- 

vr/  ferment  dans  la  révolte  y  98» 

Cérialis  vient  prendre  le  comman^ 

dément  des  troupes  Romaines  :fort 

earaHére  >  99.  Vi£ioireqi^itrempor^ 

te  fur  ceux  de  Trêves  ,101.  Ilsfefotê^ 

mettent  :  Cérialis  fréferve  heur  ville 

dufillage  »  ibid.  Les  Légions  qui 

'   avoiem  prêté  ferment  aux  Gaulois^ 


TABLE. 

fr  rejoignent  à^  l'armée  de  Céridliff 

loi.  Soumiffton  de  ceux-  de  Lan- 

gres  y  104.   Dijcours  de  Cérialis  à 

ceux  de  Trêves  &  de  Langres,four 

les  affermir  dans  leurs  bonnes  diffo- 

finons  y  105.    Civilis  vient  atta^ 

4fuer  les  Romains ,  &furprend  leur 

camp  ,110.    Cérialis  reprend  fur 

eux  fin  camp  r  ^  remporte  I4L  vi- 

Goire  ,    ii'5.    Cologne  retourne  à 

V alliance  des  Romains  y  116.  Quel- 

ijues  fuccés  relèvent  les  espérances 

de  Civilis  y  118.^  Mucien  fur  la 

nouvelle  des  avantages  remportés^ 

par  Cérialis  ,  oblige  Domitien  de  ne 

point  pajfer  Lyon ,  ibid.  Frojeufé* 

ditieux   de   Domitien  ,   izo.    Sa 

feinte  modefiie  y  m.  Grande,  vi-^ 

Qoire  remportée  par  Cérialis  fur  les 

Bataves  auprès  de  Vétéra  ^  i-ii- 

Civilis  ruine  la  digue  dt-  Drufus  > 

118.  Entreprifi  hardie  9  mais*  in^ 

fruSluenfe^  de  Civilis  y  rv$.  Négli" 

gence  de  Cérialis  y  i  j  i».    Peu  s'erp 

faut  qiiHlnefoit  enlevé  far  les  en^ 

nemis ,  i  32»  Dernière  tentative  de^ 

Civilis  y  r  }  }..  Danger  que  courent^ 

les:  Romains  dans  Pi/le  der  Buta* 

veSy.  LJ4.  Sûumiffion  de-dvilis-^t  (Ér 

fin  de  laguerre  ^  ibld.  Date  de  ta 

frife  dejérufalemy  157^. 


TABLE. 

$.  m.  Bonheur  fingulier  de^  Vefpâfren 
darts^  la  manière  dont  il  efi  parvenu 
à  t Empire  ,  149.  Tour  les  Ordres 
de  l'Etat  prévenus  des  fentimens  les 
plus  favorables  pour  lui  y  130.  // 
efi  refu  dans  ï Italie  &  à  Rome 
avec  une  joie  univerfelle  ,  151. 
Domitien  ne  paroît  deimnt  lui  qiCen 
tremblant ,  &  nen  répit  cjuun  ac^ 
cueitfévére-y  ijr.  Vefpafien  s^ap» 
plûjjue  â  reformer  VEtat ,  ibicL  Sa 
conduite  ferme  à  V  égard  des  gens  de 
guerre ,  153.  //  rend  au  Sénat  &• 
à  [Ordre  des  Chevaliers  leur  an^ 
cien  luftre ,  154.  Son  attention'  k 
maintenir  V égalité  entre  tous  les  ci- 
tqyens  y  155.    Il  fait  vuider  une. 

'  intdntude  de  procès ,  dont  les  Tribu- 
naux éuient  furchargés  ,  ibid.  // 
réforme  le  luxe  des  tables  par  fon 
exemple^  I5(>.  Réglemens pour  ar* 
rêter  les  défordres  contre  les  mœurs  > 
ibid.    Goût  de  Vefpajten  pmr  la 

'  (implicite.  Sa  douceur ,  fa  modéra-^ 
tion^  IJ7,  Expidfion.  des  Philofo^ 
phes  ,  155;.  Exil  &  mort  d'HeU 
vidius  Prifcus  y  i6S.  Vefpafien  ré- 
pare les  ruines  de  Rome  ,  &  Vem^ 
bellii  par  de  nom^eaux  ouvrages  % 
^17 1.   Il  protège  lev  Lettres  &  Ut 


TABLE; 
Jirts  >  1 72.  Veffafiem^taxéJtava- 
ricey  174,  Onnepeta  difconvinir 
qu'il  n^aû  aimé,  l'argtm  y  175. 
Confidérations  qui  dimHu:ent  c€$te 
tache  y  1 78.  C^^duiu  privée  de  Vef- 
pafien  ,  181.  AkrtdeMucien  tfes 
ouvrages ,  1 8  z .  Aventures  &  mon 
de  Sabinus  &  d'Epponine  ,  185. 
Conjuration  de  Cécina  C^  de  Mur- 
cellus^  187.  Mort  dt  Vtffofien  y 
ibtd. 


LIVRE     XVI. 

J.  I.  T  A  ruine  des  Juifs  >  éifént- 
Liment  très  intéreffant  ,  fur^ 
tout  par  rapport  à  la  Religion  , 
195.  Force  &  importance  du  r/- 
tnoignage  de  Joféfhe ,  1 97.  Néceffité 
d^ abréger  fon  récit  dans  cet  Qu^ 
vrage  ,198.  Zèle  des  Juifs  pour 
leur  Religion  :  première  fource  d^ars^ 
tipathie  contre  les  Romains  ,  195^. 
Anciennes  Prophéties  mal  enten-- 
dues  :  fécond  principe  de  révolte  , 
zoo.  Foule  d'impofleurs  y  loi.  Ju- 
das le  Galiléen  auteur  d'une  Ja- 
{Hon  qui  fe  perpétue  y  ibid»  lïorus 


TABLE. 
Imfndant  de  la  Judée  JUr  ^a  fin 
dit  régne  dç  Néron.  Etat  affreux 
ei  il  trouve  la  Judé^  >  203.  Gouver" 
nement  tyranniq^e  de  Florus  y  xo6. 
Cefiius  Gouverneur  de  Syrie  néglige 
de  remédier  au  mal  y  zoy.  Florus  fe 
propofe  de  faire  naître  la  guerre  , 
208.   Troubles  dans  Céfarée  entre 
les  Juifs  &  les  Idolâtres  ^  hahtans 
de  cette  ville ,  209.  FUrus  entretient 
ces  troubles  «  au  lieu  de  tes  étein- 
dre 9  21 1.  Sédition  dans  Jérufalem 
cecafionnée  par  Florus  3   &  punie 
avec  une  cruauté  capable  de  por^ 
ter  les  Juifs   au  dé/efpair y  ii}^ 
Epoque   du  commencement   de   la 
guerre  y  218.  Trois  partis  parmi  les 
Juifs ,  ibid.  Noufvellef édition  dans 
Jérufalem,  Perfidie  de  Florus.  Nou- 
veau carnage  des  Juifs  y  219.  Ojjf- 
cier  envoyé  par  le  Gouverneur  de 
Syrie  pour  examiner  l'état  des  cho- 
fesyii^*  Le  Roi  Agrippa  tâche  de 
calmer  les  ejprits  des  Juifs ,  &  il 
les  engage  à  plier  fur  quelques  ar* 
ticles  y  ibid.   Mais  il  ne  peut  ob^ 
tenir  d'eux  qiHls  fe  foumettent  à 
Florus  y  227.    Les  feditieux  refu^ 
fent  les  viflimes  préfentées  au  nont 
des  Romains  >  ibid.  lées  Grands  » 


TABLE. 
apref  avâir  tenté   intHiltment  de 
ramener  1er  féditieux  ,    implifrent 
contre  eux  lefecourp  de  Florus  & 
d'j4grippa  y  228.  Guerre    intefiine 
dans  Jérufalem  entre  lef  Grands 
&  la  plus  faint  p^artie  du  peuple 
£une  part  ,   &  Us  Séditieux   de 
Vautre.  Ceux-ci  refient  vainqueurs  ^ 
230.    Horrible  perfidie  des  fedi^ 
tieux  envers  lagarnifon  Romaine , 
23  4.  Les  Juifs  de  Céfaréefom  exter- 
minés y  1^6.  Toute  ta  Syrie  remplie 
de  carnages  par  les  combats  entre 
Us  Juifs  &  lesSyrienrj  ibid.  C7- 
fros  &  Machéronte  enlevées  aux 
Romains  y  2-37.    Siège  de  Jérufa^ 
hm  par  Cefiitts  ,  ibid;  //  manque 
plufieurs  fM  Poctafion  de  prendre 
la  ville  ,  240.  //  efl  pourfuiifi^danf 
fa  retraite  par  les  Juifs ,  242 .  Plu* 
fieurs  Juifs  s*enfuyent  de  Jérufa-* 
hm  ,243.  Les  Chrétiens  en  fortent , 
&feretirent  à  Telia  y  244^  Plain* 
tes  portées-  à*  Néron  contre  Florus  > 
ibid.  Le  Confeil  des  Juifs  difiribue 
Us  départemens.  Joftphe  envoyé  en 
Galilée^  245.  Sages^  arrangemens 
de  Joféphe  pour  le  civil  &  pour  le 
militaire  ,  1^6.^  Jean  de  Gifcale , 
ennemi  de  Joféphe  y  lui  fufcite  bien 


TABLE. 
^es  traverfes,  CaraBére^  de  ctfcé-' 
lérat  ,  &  fon  hifioirc  y  150.   Ve/^ 
fafien  cfi  chargé  far  Néron  de  la 
guerre  contre  les  Juifs  ^  25}.    // 
ajfemble  fon  armée  à  Ptolémaïde  > 
2^4,  //  entre  dans  la  Galilée  »  2  5  S . . 
Siège  de  Jotapate  y  258-  Prife  de 
cette  ville  *  2^6  3 .  Joféphe  retirJ  dans 
une  caverne ,  y  efi  découvert -y  i6^» 
Il  confent  à  Je  rendre  ,   infpiré  , 
félon  quil  Vajpire ,  par  un  mouve^ 
ment  divin  y  2^5.  Fureur  de  ceux 
qui  étoient  avec   lui  dans  la  ca^ 
verne  ,  iGj.   Ils  fe  tuent  tous  les 
uns  après  les  autres  y    &  Joféphe 
délivré  d* eux  Je  rend  aux  Romains  y 
27c.  Prétendues  prédisions  de  Jo- 
féphe.    Il  efi. bien  traité  par  Vefpar- 
Jien  >  2  7 1 .  Prife  de  Japha  par  les 
Romains  y  171.  Ils  tmllent  en  pié" 
tes  les  Samaritains  attroupés  fur  le 
mont  GarizÀmy  27}.   Prxfe  &  de^ 
finition  de  Jappé  x  2'74*  VefpafîeH 
marche  vers  Jihériade ,  qui  lui  ou-^ 
vrefes  portes  y  17$.  Il  prend  Tari- 
chée  y  176.  Clémence  de  Tite  ,  177. 
Prés  de  ^0000  fcélérat s  mis  à  mort , 
4tu  vendus  par  Vefpafien  ,    contre 
la  foi  donnée  y  2&0.  Il  aohhfe  la 
fonquète  de  la  Galilée.  Jean  s'enn^ 


TABLE. 
fuit  de  Gifcale  à  Jéritfalem  ^  iSi. 
//  y  augmente  le  trouble  &  lafolU 
ardeur  pour  la  guerre ,  187.  Ror 
fines ,  brigandages ,  cruautés  exer- 
des  far  les  f adieux  ,   288.    Ils 
frennent  le  nom  de  Zélateurs,   Ils 
s^emfarent  du  Temfle ,  290.  Dif- 
cours  iAnanus  au  feitfle  contre 
les  Zélateurs  ,292.  Lefeuflefrend 
les  armes  ,  &  force  la  premier e  en- 
ceinte du  Temple  y  295,  Trahifon 
de  Jean  de  Gifcale.  Les  Zélateurs 
off  client  les  Iduméens  à  leur  fe^ 
COUTS 'i  297.  Difcours  de  Jéfus grand 
Pontife  aux  Iduméens  ,  four  les 
détourner  de  F  alliance  avec  les  Zé- 
lateurs y  joi .  Il  ne  peut  rien  gagner 
fur  eux  9  50} .   Les  Iduméens  in» 
troduits  far  les  Zélateurs  dans  la 
ville  &  dans  le  Temple  ,  font  un 
grand  carnage  du  feufle ,    304. 
Mort  du  Pontife  An  anus  ^  tué  far 
les  Iduméens ,  io6.  Cruautés  exer^ 
cées  far  les  Zélateurs  &  les  Idu- 
méens »  J08.    Jugement  &  mort 
de  Zacharie  fils  de  Baruchy  305;. 
Les  Iduméens  reconnoiffent  quils 
ont  été  tromfés  par  les  Zélateurs , 
&  ilsfe  retirent  de  Jérufalem ,  311. 
Nouvelles  cruautés  des  Zélateurs. 


TABLE. 
'Uorrihle  oppreffiort  du  peuple  de  //- 
r uf aient  j  jii.  Vefpafien  laiffe  les 
Juifs  Je  ruiner  par  leurs  fureurs  in- 
teftines  j  J 1 4.    Prife  de  Gadare  , 
Capitale  de  la  Pérée.  Réduilion  de 
tout  le  pays  %  }i6.  Toute  la  Judée 
faumife  ,  hors  Jérufalem ,  &  trois 
fofterejjes  occupées  par  les  brigands  » 
518.    Vefpafien.  efl  obligé  d'inter^ 
rompre  la  guerre  contre  les  Juifs  » 
311.  //  délivre  Joféphe  défis  chaî- 
nes y  ibid.  Tite  ejl  envoyé  par  fon 
'  père  pour  affiéger  Jérufalem  ,  }2i. 
i*  II.  Defcription  df  la  ville  de  Jéru^ 
falem  9  317.  Courte  defcription  du 
temple  9  531.  Nombre  prodigieux  des 
habitans  de  Jérufalem.  335.  Trois 
faElions  dans  Jérufalem  fous  trois 
Chefs  ,  Eléaz^ar ,   Jean  ,    €^  Ji- 
mon  9  ii6.  Tite  /avance  avec  de 
grandes  forces  pour  affiéger  Jérufa-- 
lem  y  348.   Il  s^expofe  en  allant 
lui-même  reconnottre  la  ville ,  & 
éprouve  qiulque  peine  à  fortir  de 
danger  >  3  5 1  •  Sortie^vigoureufe  des 
Juifs-  Jite  fauve  deux  fois  en  un 
jour  la  dixième  Légion  >  3  5 1.  Jean 
réunit  la  faction  d'El$az^r  à  la 
fiennè ,  &  demeure  maure  de  tout 
le  Temple  ,  354.  Tite  prépare  fet. 


TABLE. 
:approches  >  }  5^.  R^ifc  employée  avec 
fuccès  par  les  Juifs  contre  les  Ro^ 
mains  5357.  Sévérité  de  Tke  ,  qui 
s'en  tient  néanmoins  aux  menaces  , 
359.  DiftinSicn  des  quartiers  de 
V armée  Romaine  ,  3  60.  Tite  atta- 
que le  coté  feptentrional  de  la  ville , 
&  force  le  premier  mur  y  ibid*  ^r- 
taque  du  fécond  mur  ^  ^66.  Mena- 
gemens  de  Tite  pottr  les  Juifs  »  3  ^7* 
Le  fécond  mur  efi  forcé  ^  i^9*  Tite 
fait  la  montre  defon  armée  dans 
la  ville  ,  ibid.  Tue  fe  prépare  à  at- 
taquer à  lafo\[  la  ville  hautt  & 
la  tour  Antonia  ,  ^71.  Il  effaye 
d'engager  les  Juifs  à  fe  foumettre 
par  l  entremife  de  Joféphe  ,  ibid. 
Opiniâtreté  des f  adieux.  Deferteurs^ 
375.  J^amine  horrible  ^  &  aggra- 
vée par  lés  cruautés  des  fa£iieux  , 
37(5u  Tite  fait  crucifier  les  prifon- 
niers  Juifs  ,  pour  intimider  leurs 
compatriotes  y  379.  Nouvelles  ten- 
tatives de  Tiu  ,  toujours  inutiles , 
pour  vaincre  l'o^piniâtreté  des  affïé" 
gés  9  381.  Témérité  d^Epiphane  9 
châtiée  par l'éifénement  y  iSi.  Les 
ouvrage^  des  Romains  font  Brûlés 
&  détruits  par  les  Juifs  ,383.  Tite 
enferme  la  ville  d^un  mur  ^   387. 

Horrible 


TîA  :9-DE>' 
^ar^iblc famine  dan f  i^vilUi  ^ 
.  J^oU'uelffs  cruautéf,  dt^^n^on  ,551. 
.  ïl  arrête  &.  pfnu^  f^^.Offfiir  qt^  le 
,  trahtjjfok  y  }y4,  Jpféfke  ^  i^hoft^rtt 
,  */ef  Cornpatridus  à^Je  teC^pneUrt ,  efi 
.  bÙQi^  J5>  \}S^  ^CHX  des  tr^nf- 

^  j(«  dc\Jéff(^aienL  .  ,^f^(di^e*^ûdi' 

,Jefinùnt  eux-meims  de  lafamïnf. 
;  Rapines  facriiéges  de  Je^n  ».4oq. 
.  T/f ^  ^rf^r  de  neuvelUs  te^^s,  » 

.iginàs.^^^ 

gis  k  rendre  lavùle&  leTen^liff 
^  j{09^j4Jfyut  livré  atêT^çv^le  fans 
Jiicc/Sf  414.  Tiiefevr^Tf  ^ah 

„4i;5».^  Les'fui^^  cemmcf^em  tçs 
:fremers  k,  mett;pà  U:^u*;aH^'  jftiU 
ïerUsdu  JVaç^&V  &;  Jf^.  imi^s 
rpar  les  Remains  9  ^^li^.  ihrre>Ut:s 
de  ùi  famine.  Mire  ^m  ni^nge  fen 
.e/fani%  ^Z(x>  Tite  s*c^rep4r  le 
feu^im  ^4^'^iiî^^V^ Vf.*??/  me-- 
jme  dti  TpKfle^yi^^^7itef^i{fr,enr 

Terne  VL  ^         ^     Aa 


t  T  A  B  L  E; 
'i^ff«trn^  le  TcTnple^  414;  té 
Tevme  efi  brUlé ,  maigri  Us  ordres 
&  Tes  tffêTts  "de  Titê  i  41^.  Les 
Jmft  du^et  di  leurs  Jkux  Proghim 
jufyt^au  dernier  moment  i  450.  A- 
vertiffemens  envoyés  de  Dieu  aux 
'  Jui/s  avant  leur  dernier  défafhe^ 
•  4jr.  Tout  ye  qui  rejfoit  de  Ten-- 
eeinie  extmeurc  du  Temple ,  hri-^ 
lé.  Prêtres  mis  à  mort ,  4}  4.  Tut 
eft  obligé  Jt affliger  [or^ore  la  ville 
haute  y  éfui  tient  frès^d^tm  mois.  Il 
remporte  dérive  force  y  435.  Titc 
.  reeonnoh  ft^il  ffa  été  que  Vinfhih 
ment,  de  la  vengeance  divine  i  43  i* 
Prifonniersj  &  leitrs  diffêrihr forts  ^ 
-4}'9;  Le  JfédU  de  Jofépht'ejl  une 
féffourèe  four  quelquesuns  ,  441. 
Nombre  des  fports  &  des  frifon^ 
nier  s  %  441.  Sort  firigidier  de  la 
tftation  dés  Juif s\  '&  vridit  9  Ah\d. 
Jean  &  Simon  fini  jot^cis  de fe  lu 
'vrer  dux"' Romains 9' ^^$.  La  yîlU 
&  le  Teykple  entièrement  rafés^  44^1 
JiU  loue  les  fddats,  ricompenfi 
ceux^iuiiétoientfignalisy'Ayià.  Il 
fipare  fin  armée ,  &  en  laijfe  une 
partie  dans  la  Judée ,  44S.  llpap 
P hiver  à  vifiter  ta  Judée  &laSy- 
f^.  Sa-eompa^nfur^  Jérufalm^ 


TABLE. 

.  449*  Il  pari  d^ Alexandrie ^^nt 
a  Rome  9  &  trion^hc  a^ccfonfért^ 
451.  RéduEiion  des  trw  châteaux 
giH  revoient  aux  Juifs  rebelles , 
Néredium ,  Machérenu ,  &  Ma^ 

*  [aàa ,  4J5.  Fin  de  la  guerre  y  ^(S* 

Trotéles  à  Alexandrie.  Plifieurs 

des  A£^ns  y  font  arrêtés  &  mis 

.  fijmrt.  Leur  ep^niâtrete-^  4^9.  Èe 

'  Tmple  ^Ohias  efi  fermé  far  ordre 
dé  Ve^afim^  471,  Troubles  à  €y- 
rêne  ,  ^ju  Jfoféphe  efi  impliqué 
dans  cette  /^aîre.  Son  acckfateur 
efi  puni  y  474,  Autorité  defon  Hi^ 
fioire  y\i^.  jQuel^ues  détails  fur 
fes  ouvrages  &  fur  fa  perfonnc  9 


LIVRE   XVII. 

$•  Î.^^Tp  Ite  reconnu  ^mpereur  maU 
:  4»  ff^  l^^  intrigues  de  Domi^. 
Aenfûnjtére  ,  ^ti.  Il  mérite  cPêtrê 
i^poUé  les  DiVicts  du  genre  hu^ 
main,  ^8  j .  Traits  de  fa  bonté.  Ibîd/ 
Ld  fotiveraine  puiffance  le  perfe^ 
Sienne  &  le  réforme.  Bérénice  ren* 
"^ojécy  4j^Q.  Embrafcment  du  Mont 
AaiJ 


T  A  B  t  E. 
Vîffuv< ,  49(f,  La  ville  J^Merculn- 

'  mt,  nttmvêefù^s  terre  dé  hosjotèrs  > 
504*  'Mmt  de  flîneTancîen  y  569. 

'  Dangers  ijue  court  flirte  te  jeunet 
$ifi  Dha^rJhf^FHnetoJtcien. 
Ses  èùvrages.  Sa  paffioH  poitr  Pé- 
tmit  y  yio.  Tefie  vklente  ,  5 16* 
Soifh  fatemeU  de  Titae  dans  les 

'rnauxifi^efùit^pientYeSptJeis ,  5*17. 

'  Inçen-die  dans  Êome  ,51^.  Magni- 

ficence  de  Titt  datfs  les  J-eùx^& 

Ui  SftElacles  »  5  i^>  Mon  dé  Tite  y 

5îi.  Faux  Niron y  ^i"^.  Exploits 

d^Agricola  dans  là  Grande  Èreta^ 

-•     .    .  ■••".  ''-^  ^'     .        \  '-  - 
Fîndc  la  Table.     •"    -'  ^ 


l'Ai  lô  far  prdw  \z  Monfçigwcqr  Ic^Chan- 
tcciiçr  Itt  Cinquième  &  'fixiémc  T^mésà^ 

dr  jcttyaTrW^t!rottY6.^uipaâ[c  ca  wnfc- 
cher  IHmpcftflWfiu^ait  i  Pari#.c6  lô..  K©- 


FAUTES  A  CORRIGER. 
TOME    VI. 

PAge  ip.  ligne  8.       in     lifez  de 

F.  21. 1.  lo.  cfcorté  efcorte. 

P.  34.  ifo/.  tf.  co/.  &.  1.  6.  mini   /^  ruina. 
T.  6^.  en  marge  ^  44.  54* 

P.  6^.  1.  10.  Hordémitts  /#/!  Hordéonius. 
P.  67 A,  16 m  un  \  eux* 

P.  71. 1.  21.  Nuys ,  Nuys. 

P.  74.  !•  7.  Gcldula  Gelduba. 

P.  138. 1.  g.  PHiftoricn  .  l'Hiftoire. 
P.  144^  Effacez  les  deux  dernières  lignes  de 
cette  fage  depuis  les  mots  cette  création, 
P.  Z77-Kdera.  (crvi  lifez  fcrvis. 
P.  2 1 5. 1.  ft  r .    des  Grands  les  Grands. 

P.  &4p.  nçt,  4.  col,  1. 1.  4.  %^Tî9iftim  lifez 

col,  2. 1. 1*  txf^^f  >  f^f  fZ^y^ 
P.  2.55*  1. 1.  &  &.  de  Rome.  81 S        de  Ro- 
me 818. 
P.  344.  non  mi  bas  de  laf.  Xanchicus    lijl 

Xantliicus. 
P.  )  ^o.  I.  I.  le  befoin  lif.  ^  befoln. 
P.  358.  not,  4.  r.  1. 1.  ^•ntmeJui  lifo^mei^* 
P.  40p.  1.  I.  au  dix-fcptiémc  i^oéitez  joux. 
P.  41;.  1.  1 2.  à  toutes  rigueurs  lif  à  toute 
rigueur.  • 

P.  480.  Titus  C4isajl  II.  lif.  Titus  Cil* 
SAK  VIII» 
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